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P R E F A C E 

§ I 

Tandis que, se poursuivent dans le plus profond mystère les 
préparatifs de l'expédition que Bonaparte va conduire vers la 
terre des Pharaons, l'illustre chimiste Berthollet, chargé par le. 
général en chef de recruter une partie des savants qui doivent 
accompagner l'armée, se présente au Muséum, un certain jour 
de ventôse an VI, et s'adressant à Cuvier et à Geoffroy Saint-
llilaire, qui venaient de se faire connaître par une brillante 
collaboration, il s'efforce de les entraîner tous deux à la suite 
du glorieux vainqueur des Impériaux. « Venez, leur dit-il, 
Monge et moi serons vos compagnons et Bonaparte sera notre 
général.1 » 

Cuvier n'est encore que simple chargé de cours; lié par des 
engagements récents au vieux Mertrud* qu'il remplace dans son 
enseignement, il se voit forcé de décliner, sans hésiter, les pro­
positions que Berthollet lui apporte. 

Geoffroy, titulaire depuis près de cinq ans de sa chaire de 
zoologie3, est plus libre de ses mouvements et il accepte, sans 

1. Le botaniste. Thouin, aussi professeur au Muséum, fut l'objet 
de semblables sollicitations "et son nom figure sur certaines listes 
préparatoires etn ta Commission des sciences et arts. 

â. Il avait été autorisé par un arrêté du 24 brumaire an IV 
(l.'i novembre lTDii) à faire le cours d'anatomie comparée le 
J. Cl. Mertrud et cette situation s'est, prolongée jusqu'à la mort 
du titulaire (15 vendémiaire an M, 7 octobre 18é>2). 

3. Il a\aitété nommé en juillet 17'J3. 

a 
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trop se faire prier 1, de prendre une part active à cette lointaine 
et périlleuse entreprise. 

C'est alors un jeune homme de vingt-six ans 3 , vigoureux et 
résolu. Il a compris de suite tout le prix d'un pareil voyage, 
pour ses études spéciales et, en quelques jours d'un travail 
fiévreux, il se. met, au courant du peu que l'on sait encore, de, 
cette histoire naturelle de l'Orient, que ses travaux sont appelés 
à modifier d'une manière si profonde. 

Le. 14 germinal suivant (H avril '1798) il annonce à l'assem­
blée des professeurs du Muséum « qu'il a reçu du ministre de 
l'Intérieur une lettre par laquelle le Gouvernement réclame ses 
talens et sou zèle et le charge de se rendre, incessamment à 
Bordeaux ». 

« L'assemblée, continue le secrétaire de la séance, lui 
témoigne le désir de te. voir bientôt de retour et sur la demande 
de ce professeur, elle invite le citoyen I.acépède à suppléer au 
cours de zoologie que le départ du citoyen Geoffroy empêchera 
ce, dernier de donner, en réunissant des leçons publiques sur 
les quadrupèdes vivipares et les oiseaux à celles qu'il est dans 
l'usage de, donner sur les quadrupèdes ovipares, les serpents et. 
les poissons. 3 » 

Les savants, désignés pour faire partie de l'expédition 
d'Orient, avaient été invités à dissimuler soigneusement leur 
destination véritable, et Geoffroy se conformait à ces instructions 
secrètes en annonçant ainsi publiquement son départ pour 
Bordeaux. 

Ce fut seulement six semaines plus tard (24 floréal an VI) 
qu'une lettre de Marseille datée du '16 du même mois 
(5 mai 1798) vint apprendre aux professeurs du Muséum que 
leur jeune collègue était en partance pour Ajaccio. 

1. Un a ta preuve de cet empressement dans l a date même: de l a 
procuration donnée à son père Jean Gérard Geoiïruy pour « en son 
nom réidr et gouverner pendant, son absence ses atïaires actives 
et passives, etc. » Cette pièce est du 2 8 ventôse an VI ('18 mars 17Ü8J ; 

elle est conservée dans les Archives du Muséum d'histoire naturelle. 
2 . II est né à Étainpes, ie l:i avril 1.772. 

3 . Vrocùs-i'eibau.r des sèanccx, t. LU, p . !.">(>. 
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Geoffroy leur parlait rapidement d e l'École centrale de Lyon 

e t des relat ions à c rée r · avec Je d i rec teur de cet é tabl i ssement . 

11 disait quelques mots do la fontaine de Vaucluso cl d e s roches 

delà Durancc, mais il était très bref sur les préparatifs de l'ex­

pédition, dont il n ' é t a i t pas encore autorisé à révéler le véri­

table objectif. Il annonçait seulement qu'on le mettait, a i n s i 

que son frère, Marc-Antoine Geoffroy, capi ta ine du génie , à la 

disposition d 'un j eune officier supé r i eu r déjà célèbre , le général 

Rcynier, dont il allait, d u reste, conquérir promplement la 

solide amitié. 

Collègue affectueux et dévoué , E t ienne Geoffroy écrira ainsi 

fréquemment aux professeurs du Muséum, pour les me t t r e au 

courant de ses travaux et de ses découvertes, d e ses souffrances 

et de ses déceptions. Mais c 'est à Cuvicr, avec lequel il s'est l ié 

d'une amitié./rateriielle il y a un peu plus de trois ans, et dont 

il est l e collaborateur assidu depuis qu'il l 'a fait venir a u 

Muséum, qu'il confiera surtout toutes ses intimités 1 . 

11 avait pu sans inconvénient décrire, à celui-ci, que Bertholle.t 

avait au moins en partie renseigné, son voyage jusqu'à Lyon, 

dans une longue lettre du 8 floréal, toute, émue des beautés de 

la nature qu'il admire dans le Morvan et des horreurs de la 

guerre civile dont plus de quatre années n'ont pas réparé les 

ruines dans la cité lyonnaise. 

Une seconde lettre arrive bientôt du Comtat; il y est question 

des artistes de. l a Commission, des antiquités do. Vienne e t de, 

Faujas de, S. Fond que n'épargne pas la verve satirique du 

jeune voyageur. 

Une t rois ième lettre à Cuvier est datée de Marseille, 18 flo­

réal an VI (7 mai 1798) ; e l l e parle avec abondance des lieux 

chantés par Pétrarque. 

Avec la lettre du 20 floréal, nous" sommes à Toulon, où 

Etienne est arrivé l a veille, et les détails commencent à abon­

der sur l a Commission scientifique, sur Rcynier, sur Bonaparte 

et son fameux discours à l'une des brigades d'Italie. 

1. Geoffroy s'est plu à raconter beaucoup plus tard, après la m o r t 
de Cuvier , l'histoire de l e u r s premières militions (Cf. Etudes pro­
gressives d'un naturaliste, l'aiïs^, 1835 , iri-4D, p. x i a - x i v ) . 
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Le 24 floréal (13 mai) deux l e t t r e s se suivent , poste sur 

p o s t e ; la générale ba t , on e m b a r q u e , on est embarqué , c'est 

ve r s les Indes qu 'on se dir ige par l'Egypte. 
Le 29 floréal, puis le, 4 prair ial , nouvelles l e t t res écri tes de 

VAlceste, à Cuvier, la seconde , fort i n t é ressan te , décr ivant la 

sort ie de Toulon (30 floréal), la t raversée du golfe du Lion, 

la vie à bord, les accidents de r o u t e . 

Le 8 prairial on est en nier p rès les îles, en t re la Corse et la 
S a r d a i g n e 1 . Et , trois semaines plus t a rd , le l"r messidor 

(19 ju in ) , une épi t re des deux frères va por te r à É tampes la 
nouvelle de la prise de Malte et de Gozzo. 

Etienne, a assisté à ce t te d e r n i è r e ; YAlcesle et les bâ t imen t s 

de Marseille qui por ten t la division Reynier , ont é té chargés 

d ' a t t aque r Gozzo. L'affaire n'a du ré que que lques m i n u t e s , les 

forts qui défendaient l'île Se sont rendus sans rés is tance , l 'un 

à Reynier , l'autre a. Marc-Antoine Geoffroy. Ce dernier , chargé 

tou t aussi tôt de dresser la car te de Gozzo, a emmené son frère 

Etienne, qui a pu ainsi saisir rap idement les divers aspects du 

pays . 

Et ienne Geoffroy a gagné Malte pendant que son frère ache­

vait ses levés et il a consigné dans sa l e t t re des détails abon­

dants et cur ieux sur la célèbre c i té des Chevaliers. 

L e s deux frères, réun is de nouveau la veille du dépar t 

(30 pra i r ia l , 18 ju in ) , se r embarquen t sur VAlceste et l'on 

n ' en tend plus par ler d 'eux j u sque vers la tin de jui l le t . 

Cependant l 'armée a mis pied à t e r r e à l'Anse du Marabout 

(•13 messidor , i" ju i l le t ) , Alexandrie a é té occupée le lendemain 

après une cour te lu t t e , et Bonapar te vient d 'en t re r au Caire 

(o thermidor , 23 jui l let) après avoir dé t ru i t devant les pyra­

mides (3 thermidor , 21 juillet) la puissance des Mamelucks. 

Une par t ie des savants a t tachés à l 'expédition avaient é té 

placés sur la flottille chargée des vivres et des bagages , qui 
remonta i t , non sans danger , le cours du fleuve. 

Mais Geoffroy était demeuré dans le Delta avec les aut res na-

1. « Mon cher p a p a , écrit à cette date Etienne G e o i V r o y ù son père, 
J e me p r o p o s e de vous e n v o y e r par l a p r e m i è r e o c c a s i o n la lettre 
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tnralisfes. Moins d 'un mois après la prise d 'Alexandrie , vingt 

des membres de. la Commission des sciences e t arts é taient 

établis à Roset te , e t commença ien t , au milieu des indigènes 

étonnés, les travaux, qui devaient i l lustrer à jamais l 'expédit ion. 

Une lettre à Redouté j e u n e , qu i est res té à Alexandrie avec 

Dolomip.u, nous initie à ces premiers débuts de la Commission 

d'Egypte (7 thermidor , 23 juil let) 

Une semaine plus tard, Ktienne Geoffroy Saint-Hilaire assiste 

avec le cont rô leur Pouss ie lgne , des terrasses de Rose t t e , à la 

destruction de la flotte de l 'amiral Urueys 1 ! Dans une longue 

lettre adressée à son frère Marc-Antoine, et qui ne nous est 

parvenue que m u t i l é e 3 , il raconte ce qu'i l a pu voir de la lut te 

et. se fait l 'écho indigne des cr i t iques acerbes dont Urueys était 

l'objet de la par t des survivants de ces malheureuses journées 

du 14 et du 15 thermidor . 

On trouve dans ce réc i t , rédigé fort peu de temps après 

l 'événement, et en quelque sorte sous la dictée de quelque 

acteur du terrible d rame , des renseignements , plus circonstan­

ciés peut-ê t re que par tou t ail leurs, sur plusieurs épisodes du 

combat. Ce document n 'es t point fait assurément pour diminuer 

aux yeux de la postéri té la responsabil i té de Urueys et justifie 

dans une certaine mesure le général en chef des appréciations 

sévères qu'il a formulées sur la condui te du malheureux amiral 

dans sa dépêche du 20 août suivant . 

Nous retrouvons Ktienne Geoffroy, dix jours plus tard à 

Koulak 3 ; il a é té mandé p o u r prendre part à la fondation de 

l 'Institut que Bonapar te va créer dans la capitale égyptienne. 

« On dispose tout pour la formation de l 'Institut national du 

Caire; deux vastes maisons contiguës seront, employées au scr-

que je vous ai écrite avec la suite des événements qui nous arrivent; 
cette lettre sera le duplicata de celle-ci. 

« Notre tartane part, et je finis par embrasser toute fa famille.... a 
1. Poassielgue a donné le récit de la bataille, dans une lettre à 

sa femme datée de Rosette, 17 thermidor an VI (4 août 1798),' 
2. Il y manque le premier feuillet. 
3. Ce qui montre bien que. la lettre décrivant la bataille a été 

écrite presque immédiatement. 
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\icc. a u q u e l le L o u v r e e s t a f f ec té à P a r i s . On d é c o r e la s a l l e 

d ' a s s e m b l é e , o n d i s p o s e n o s l o g e m e n t s , d a n s p e u n o u s s e r o n s 

p a r f a i t e m e n t o r g a n i s é s . 1 » 

T o u t e c e l t e l e t t r e re sp i re la c o n f i a n c e la p l u s n a ï v e ; « l e s 

F r a n ç a i s s o n t s o l i d e m e n t é t a b l i s e n E g y p t e », dit Geoffroy , q u i 

s e m b l e v o u l o i r a v a n t t o u t r a s s u r e r sa f a m i l l e , e t q u i n e fait 

q u ' u n e a l l u s i o n d i s c r è t e au b l o c u s d e s A n g l a i s , e t à s e s c o n s é ­

q u e n c e s . M o u r a d e t I b r a h i m o n t é t é r e j e t é s a u l o i n , e t M a r c -

A n t o i n e Geoffroy e s t part i e n c o l o n n e a u - d e v a n t d e la c a r a v a n e 

d e la M e c q u e , qu ' i l f au t p r o t é g e r c o n t r e les A r a b e s e t l e s 

M a m e l u c k s q u i s o n t e n f u i l e d e c e c ô t é . A u Caire t o u t est. 

c a l m e ; la p o p u l a t i o n e s t fort i n d i f f é r e n t e , « p e u l u i i m p o r t e 

q u i la g o u v e r n e » ; l e s f e m m e s qui o n t c o m m e n c é par p l e u r e r e t 

c r i e r q u ' o n l e s v o u l a i t c h a n g e r d e r e l i g i o n , c o m m e n c e n t à 

s ' a p p r i v o i s e r e t o s e n t m a i n t e n a n t r e g a r d e r d e l e u r s j a l o u s i e s 

« u n F r a n ç a i s q u i p a s s e d a n s la r u e ». 

Cet o p t i m i s m e e s t d é j à b e a u c o u p m o i n d r e , l o r s q u e par le 

m ê m e c o u r r i e r , E t i e n n e Geoffroy e n v o i e de s e s n o u v e l l e s a u 

J a r d i n d e s P l a n t e s de P a r i s . « C o m b i e n s o n t o b l i g é s d e 

d é c o m p t e r t o u s c e u x q u i o n t c r u t r o u v e r ic i l e s d é l i c e s d e la 

c a p i t a l e de. (a F r a n c e . C e u x - l à n e c e s s e n t d e j u r e r a p r è s S a v a r y 

p o u r a v o i r p e i n t l ' E g y p t e c o m m e un p a r a d i s e n c h a n t e u r ; i l s 

t r o u v e n t V o l n c y v é r i d i q u e en t o u t ; i l s o n t ra i son à c e t é g a r d . 5 » 

A u c u n d é c o u r a g e m e n t p e r s o n n e l n e s e m a n i f e s t e d ' a i l l e u r s c h e z 

l ' a u t e u r d e la l e t t r e , q u e n 'ont p o i n t t o u c h é l e s m u r m u r e s du 

v o i s i n a g e , n ia i s il p r é v o i t déjà q u e si le, s é j o u r e n figypte do i t 

d u r e r l o n g t e m p s , il p o u r r a d e v e n i r » i n s u p p o r t a b l e ·>. 

C e p e n d a n t l ' I n s t i t u t s ' o r g a n i s e , e t d a n s u n e l e t t r e à R e d o u t é , 

q u i s ' o b s t i n e à r e s t e r à A l e x a n d r i e a v e c q u a t o r z e a u t r e s 

m e m b r e s d e l à C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s 3 (7 f r u c t i d o r , 2 4 a o û t 

1 7 9 8 ) , Geof froy , q u i fait p a r t i e d u C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n a v e c 

M o n g e , J i er tho l l e t , CafTai-elli, A n d r é o s s y , D e s g e n e l t e s e t C o s t a z , 

e s t dé jà e n m e s u r e d e d o n n e r u n e l i s t e presque , d é l i u i t i v e . 

1 . LETTRE N" XIV du CAIRE. 24 THERMIDOR an VI (SAMEDI 11 AOÛT 1 798). 
2. LETTRE n° XV DU CAIRE, 2:1 THERMIDOR (DIMANCHE 12 août 1798). 
3. GEOIVROY ÉNUMÈRE PARMI les RETARDATAIRES: DOLOMIEU, DUTERTRE, 

Sorry , l'EYE. PROTAIN (Cf. LETTRE RI" XVII)? 
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« Je vous engage d 'au tan t pins à nous jo indre , écrit-il à son 

anu, qu'un fauteuil académique vous tond i c i les bras, » et il 

lui transcrit une liste où son nom figure, dans la première 

section des let t res ci arts « Notre sort s'est, encore amél ioré ; 

logemons magni l iqurs , j a rd ins immenses et merveil leusement 

dessinés; eaux abondantes et coulant de tous côtés avec un 

doux murmure , une mul t i tude d 'arbres d 'espèces différentes 

sous lesquels on trouve un ombrage voluptueux, la société de 

tous les généraux et par t icu l iè rement celle du général en chef, 

voilà ce qu 'avec beaucoup trop d 'opiniâtreté vous refusez, vous 

et fous vos camarades , par votre séjour prolongé à Alexandrie. » 

§ H 

I.e nouvel Inst i tut , créé par a r rê té du 23 fructidor an VI, 

("20 août 1798) pour s 'occuper « du progrès e t de la propagation 

des lumières en Egypte » e t « de la recherche , do l 'é tude et de 

la publication des faits na tu re l s , industr iels et historiques » do 

cette contrée , est logé dans deux palais de heys et deux autres 

maisons de r iches par t icul iers qui leur sont contiguës. « Ces 

maisons, écrit Geoffroy à Cuvie r 1 , nous fournissent peut-ê t re 

plus de commodités e t au moins autant do magnificence qu'on 

en trouve au Louvre. Un jardin immense , dont la superficie 

équivaut à peu près à t rente-cinq arpents de France, bien 

planté, avec nombre de terrasses élevées où jamais l'eau du Nil 

ne parvient dans les inondat ions , est destiné à la cul ture et, à 

la botanique. La salle d 'assemblée est déjà garnie des plus 

riches meubles t rouvés chez les Mamelucks; dans le nombre 

on distingue l 'une dos plus grandes et des plus belles pendules 

de Bertliaut et un -vase du Japon d 'un très gros volume La 

ménagerie commence à se peupler de beaucoup d 'animaux 

Notre volière est déjà toute fai te ; bientôt nous serons sous ce 

rapport mieux établis que dans le Jardin des Plantes , nous 

aurons du moins du définitif!... » 

1. Lettres n" XVII et XVIII. 
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La première réunion de l 'Institut a eu lieu le ' I l fructidor 

(28 août) , le général en chef et son chef d'état-inajor général 

étaient présents . Monge est prés ident . Bonapar te , vice-président , 

suit les séances avec une assiduité qui excite les jalousies des 

mili taires et ceux-ci vont se venger de ces préférences t rop 

visibles par de ridicules q u o l i b e t s 1 . 

La bonne volonté de Geoffroy est la rgement mise à contr i­

but ion . 11 est membre de la Commission du règlement , de la 

Commission des poids et mesu re s , de la Commission de la 

vigne, de celle que l'on charge d 'examiner les m e n u e s d'oiseaux 

de lîelliard, de celle encore qui doit s 'occuper de l 'utilisation 

des décombres de l 'enceinte du Caire. Il a lu un premier 

mémoire sur l'aile de l'autruche, il en prépare un second sur le 

cynocéphale des anciens Egypt iens , quand b rusquement éclate 

aux por tes mêmes de l ' Inst i tut une insurrect ion formidable qui 

vient met t re en péril la jeune compagnie et ses installations 

encore inachevées ! 

C'est à Norry que , témoin oculaire , ac teur même, de ce 

draine, il en donne bien vite tous les d é t a i l s 2 . L 'archi tecte 

Norry est en effet à Alexandrie en par tance pour la F r a n c e ; il 

faut qu'i l soit eu mesure de rassurer sur le, sort de Geoffroy 

sa famille, ses amis et ses collègues. On ne peut pas lire sans 

une poignante émotion le récit simple et rapide des assassinats, 

des pdlages , des combats dans la rue qui marquent les débuts 

de. l ' émeute . Le. cabinet de, physique à peine mis en place, tous 

les ins t ruments du pnpa Champy « pour la fabrication de la 

poudre , un grand nombre d'outils de précision amassés à 

grands frais à Par is », tout cela est s tupidement détrui t par les 

révol tés . 

Et ils sont seulement 101e quarantaine de savants armés de. 

fusils envoyés par Bonaparte , pour défendre la bibl io thèque et 

les laboratoires installés depuis deux jours . Larmes les délivre 

enfin après quaran te -hu i t heures et les obus de Daniniartin 

achèvent la déroute des insurgés . 

1 . Lettre n° X W 1 I . 
2. Lettre n° XXV. 
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Le danger, vu pour tan t de si p r è s , n'a pas ébranle notre 

savant, et sa correspondance nous le mont re relevant les cou­

rages affaiblis de quelques camarades , et affectant vis-à-vis de 

sa famille et de ses collègues du Muséum une indomptable 

énergie « Heureux, dit-il dans une lettre à Jussieu, la veille 

même de l ' émeute , d'avoir un caractère qui me permet de 

garder au milieu du danger toute la t ranquil l i té de mon â m e 1 

Les péri ls , les fat igues, les déser ts à t raverser , les Arabes à 

combattre ne m'ont jamais étonné » 

L'insurrection vient à peine de finir, Geoffroy visite le champ 

de bataille et en rappor te pour sa par t de prise deux manuscr i ts 

arabes, un Coran et un Code. 

Pendant quelques semaines il demeure encore au Caire et 

travaille pour l ' Insti tut ; il n 'a pas fait moins de cinq commu­

nications sur les sujets les p lus variés, dans les séances qui 

ont suivi l ' insurrect ion. On appréc ie autour de lui ses travaux et 

son caractère , et le commandant en chef lui témoigne beaucoup 

de bienveillance et l 'invite assez fréquemment à sa table. 

Et Geoffroy, facilement sédui t et plein d 'enthousiasme pour 

celui qu'il appelle « notre i l lustre chef », déclare à son père 

que si « les actions » de Bonapar te l 'ont à jus te t i tre fait pro­

clamer l'homme du siècle, sa conversation intime lui a appris 

qu'il était le meilleur des h o m m e s 2 ! 

Notre laborieux savant se prépara i t cependant à reprendre 

dans le Delta ses recherches in te r rompues . 

1. T l e v i l l e r s cite un r e m a r q u a b l e e x e m p l e de cette i m p a s s i b l e 

s é r é n i t é d'Etienne G e o f f r o y : o Étant u n m a t i n dans l e c a b i n e t de 
B e r t h o l l e t , qui c a u s a i t a v e c G e o f f r o y Saint-Hilaire p r è s d ' une 
c h e m i n é e a u - d e s s u s d e l a q u e l l e é t a i t une g l a c e , je m a n i a i s un fusil 
d e c h a s s e à deux coups e t t o u c h a n t sans p r é c a u t i o n une d é t e n t e , 

j e fis p a r t i r u n e c h a r g e de p l o m b qui, p a s s a n t comme balle e n t r e 

l e s t è t e s d e s d e u x s a v a n t s , a l l a b r i s e r en m i l l e p i è c e s la g l a c e 

dont l e s d é b r i s t o m b è r e n t s u r e u x . IVi l ' u n , n i l ' a u t r e n e se troubla 
ni me fit s e u l e m e n t u n e o b s e r v a t i o n . » (Journal et Souvenirs sur 
l'expédition d'Egypte, P a r i s , 1 8 9 9 , i n - 1 2 , p . 7 0 ) . 

2 . C'est v e r s cette é p o q u e q u ' i l v i s i t e , à la s u i t e d e M o n a p a r t e , l e s 

c a r r i è r e s d e T o u r a h ( C f . Notions de pliilosophie naturelle, P a r i s , 1838, 
p. XX). C'est ici é g a l e m e n t que se p l a c e l a v i s i t e a u x P y r a m i d e s 

r a c o n t é e plus loin dans Y Appendice n a I. 
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Une Commission « eomposëe des citoyens Nouet , Méchant fils, 

as t ronomes , Dolomieu, Geoffroy, Delisle, Savigny, Cordier, 

Coquebert, natural is tes , et Gratien I.epeyre, ingénieur des ponts 

et c h a u s s é e s 1 , » a é té chargée d e visiter la part ie orientale 

de l 'ancien Delta. « Cette Commission doit dé terminer par 

des observations as t ronomiques la position de plusieurs points 

impor tants dans la géographie de l 'Egypte, ent re au t res de 

Dainiette et des ruines de Pc luse , ce qui complétera le travail 

déjà fait sur le lac Menza lé 2 . Elle s 'occupera aussi des canaux. 

« Les natural is tes , qui en sont m e m b r e s , se proposent d'exa­

miner et de faire connaî t re tout ce qui , dans cet te part ie , peut 

intéresser l 'histoire na ture l le . » 

La Commission s'est embarquée sur un rhebek pour Damiettc 

dès les derniers jours de novembre ; on s 'était proposé d'étu­

dier le cours et de parcour i r l e s rives de la branche Tanitique 

qu 'on allait descendre , la sottise de l'officier subal terne qui 

commandai t la barque interdit toute opérat ion scientifique à 

son bord. « Nous sommes pour tant cer ta ins , dit sèchement le 

Courrier de l't.ijupio, qu'il y avoit un ordre, de l ' é t a t -ma jo r , 

d 'après lequel les mouvements de ce bâ t iment dévoient se 

régler sur l e s besoins et les t ravaux de la Commission, niais il 

est des gens qui ne sentent jamais le prix des connoissances, 

quoiqu'i ls en éprouvent tous les jours le besoin. » Et le rédac­

teur officiel, qui est cer ta inement de l 'armée de terre , ajoute à 

l 'adresse d e l à mar ine cet avert issement sévère : « 11 seroit bien 

à désirer , sur tout dans une expédition du genre d e celle-ci, que 

le commandement ne fût pas confié à un homme i l let tré. 

1. L ' a s t r o n o m e ISniiet, i n g é n i e u r g é o g r a p h e en chef, D o l o m i e u , 
m i n é r a l o g i s t e , Geoffroy et Sav igny , z o o l o g i s t e s , Itan'eneau de Lile, 
b o t a n i s t e , m e m b r e s de l ' I n s t i t u t d'Egypte; Mécha in t i l s , é l è v e a s t r o ­
nome, C o r d i e r , i n g é n i e u r d e s m i n e s , C o q u e b e r t de M o n t b r c t , b o t a ­
n i s t e , G r a t i e n Le P è r e , i n g é n i e u r d e s p o n t s et c h a u s s é e s , m e m b r e s 
de la C o m m i s s i o n des s c i e n c e s et arts. 

2 . Ces d e r n i è r e s o b s e r v a t i o n s é t a i e n t d u e s à Malus e t Fèvre 
(Mémotre sur u/i vouaije fait à la fin de /'runaire sur la branche 
Tanitique du ÏYï7) e t a u g é n é r a l An t l r éossy [Mémoire sur le lac Nen-
zaleli d'après la reeoanaiasanef. faite r.a vendémiaire an VU). On 
t r o u v e ces d e u x m é m o i r e s d a n s le t o m e 1 de la Décade Egyptienne. 
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« Ne cessons de le dire , c'est, à la supériori té des lumières et 

de l 'esprit, au tant qu 'au courage, que l'armée, de terre doit ses 

succès et s a g lo i re . 1 » 

Débarqués à Damiet te , les commissaires reprennent posses­

sion de leur l iberté et Geoffroy se hâ te de profiter de cel te 

incomparable position « o ù le sol de l 'Egypte, la mer, le Nil et 

le lac Menzaleh offrent à la fois leurs r ichesses au n a t u r a l i s t e î ». 

Le lac sur tout était un champ inépuisable d'observations 

intéressantes et nouvelles . « Dans ses eaux, fort inégalement, 

salées selon le point où o n les prend, Geoffroy t rouvai t tour à 

tour, dit l 'historien de s a vie, des poissons de mer , analogues 

à ceux qui peuplent nos côtes , et des espèces d'eau douce, 

qu'il s'était p rocurées déjà ou qu'i l devait plus tard retrouver 

dans le Nil. 

« Sa plus belle capture ichtyologique fut le poisson qu'il a 

nommé depuis Hétérobranclie et chez lequel il a fait la décou­

verte de deux organes ramifiés, comparables par leurs innom­

brables divisions à l ' a rbre que figurent les bronches de 

l ' homme 3 . Riche en poissons , le lac Menzaleh ne l'est pas 

m o i n s en oiseaux. Sur les bords et dans les pet i tes îles qui y 

sont semées, vit une mul t i tude d ' espèces aquat iques et de 

rivages. Geoffroy Saint-Il i laire pu t à la fois enrichir s e s col­

lections d'objets in té ressan ts et ses notes d 'observations 

curieuses. H a fait no tamment l 'anatomie du flamant, et s'est plu 

à étudier les mœurs de cet oiseau, ex t rêmement commun en 

ces lieux » 

Dès les premiers jours de décembre il était à Salabieb, ayant 

vu, e n passant , les ru ines de San, l 'ancienne Tanis , que les 

fouilles de Mariette on t , de nos jours , rendues célèbres. Il avait 

retrouvé là Marc-Antoine, son frère, dont il était séparé depuis 

Alexandrie, et qui venait de créer , avec une admirable activité, 

u n e place forte dans cet te infime bourgade . 

1. Courier de l'Egypte, n° 2 1 , p. 4, 23 frimaire an Vif (13 décembre 
171)8). 

2. Is. Geoffroy Sait i t - l l i la ire , Vie, travaux cl doctrine d Etienne 
Geoffroy Saint-Ililaire, Paris , 1 8 i 7 . 1 vol. iii-8°, p. Ho. 

3. Lettre n° XXXIII. 
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Les deux frères se sépara ient de nouveau après une courte 

en t revue , l'officier du génie pour pousser une reconnaissance 

dans le désert avec le général I.agrange, le na tura l i s te pour 

rappor te r à Dumiette s e s f ructueuses récol tes . 

Comme il arrivait vers la fin de décembre dans ce t te ville, 

Et ienne Geoffroy, malade de fatigue, y rencont ra i t Bonaparte 

qu i , le voyant dans ce triste é t a t , n ' insista point pour l 'emmener 

en Syrie. 

Savigny part i t à sa p l a c e 1 e t Geoffroy r e n t r a peu après au 

Caire, qu' i l n'a point qui t té pendant l 'absence do l ' a rmée 3 . 

L ' Inst i tut avait suspendu ses séances e t notre savant travaillait 

à me t t r e en ordre s e s collections et à rédiger certaines par­

t ies dont elles devaient former la base . « Je me suis extrême­

m e n t instrui t , écrivait-il a. son père , dans u n e b ranche dont je 

ne. connaissois que les é l ément s , l 'anatomie De p l u s je 

connois les poissons, les lézards , les serpents aussi bien q u e 

les au t res part ies de l 'histoire naturel le qui m'étoient déjà 

famil ières. Les poissons m 'on t fourni nombre d 'obsena t ions 

physiologiques d ' une importance, si majeure, que je. semis tenté 

de. res ter encore longtemps pour compléter ce travail » 

Geoffroy a lu coup sur coup à l ' Insti tut d 'Egypte r éouver t 3 , 

deux mémoires du plus haut in térê t , l 'un sur le polvptère 

b i c h i r , ce. poisson dont la découver te , au dire de Cuvier, v a l a i t 

à e l l e s e u l e le v o y a g e ; l ' au t re sur la fachhaca, sorte do télrodon 

dont il a suivi d e p rès les m œ u r s bizarres . Il a écr i t pour 

Cuvier des notes sur les s i l u r e s , e t pour Lacépède tout un long 

chap i t re consacré aux M o r m y r e s 1 e t il se p répare à par t i r pour 

Suez, alin d'y é tudier l ' ichtyologie de la mer Rouge , lorsqu 'un 

ordre du général en chef vient or ienter d 'un aut re côté ses 

ent repr ises scientifiques. 

I . Lettre n° XXXII. 
ï. Lettre n» XXX. 
3 . Dècad. Ëijijpt., III, 2 9 2 . 

4. Lettre n° XXXII. 
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§ Ht 

La victoire d 'Aboukir (7 thermidor , 2o juillet) a plus que 

jamais affermi la s i tuat ion mi l i ta i re , et le voyage depuis long­

temps projeté de la Commission des sciences et a r t s dans la 

Haute Egypte est devenu possible . Bonapar te organise lui-

même cette expédit ion ; deux commissions remonte ron t sé­

parément le Nil j u squ ' aux ca ta rac tes , Geofiroy l'ait par t ie de la 

seconde avec Fourier , Yilloteau, Haffeneau de Lile, Cécile, 

Lancret, Jomard, l i edou té , Lacypière, Chabrol, Arnollet, Vincent 

et Rouyer*. 

On gagnera d 'abord, aidé, des vents favorables, le hau t du 

fleuve, que l'on redescendra à pe t i t es j ou rnées , en explorant 

lentement ses deux rives. 

« Le grand ouvrage sur l 'Egypte, dit Isidore Geoffroy -, a 

appris au monde entier comment ce plan fut exécuté, par les 

deux Commissions. Par elles les monuments de Ph i lx , d'Ëlé-

phantine, d'Edfou, d 'Esné, de Thèbes sont devenus célèbres à 

l'égal du Parthénon et du Colisée, et l 'histoire naturel le de la 

Haute Egypte est mieux connue que celle de plusieurs con­

trées de l 'Europe. Ce que firent en quelques mois nos savants 

semble avoir dû exiger des a n n é e s ; mais l 'harmonie la p lus 

parfaite régnait en t re les membres des deux Commissions, e t 

tous étaient pleins de ce t t e a rdeur , de cet enthousiasme fran­

çais auquel rien ne rés i s te . 

« C'est ici su r tou t , con t inue le b iographe, que nous ne sau­

rions suivre Geoffroy Saint-Hilaire dans ses travaux. Archéo­

logue comme tous ses collègues (et qui ne le serait pas en 

Egypte?), il mesure et décri t les m o n u m e n t s ; géologue, il fait 

connaître la const i tut ion de la chaîne qui sépare le Saïd de la 

1. Parerai de Grandmaison et Oratien Lepère, désignés aussi 
pour l'aire le voyage, se sont abstenus. I.e départ du Caire eut lieu 
le l ' r Iructidor ( 1 S août). 

1 Op. cil., p. 8 8 . 
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m e r R o u g e e t m o n t r e c o m m e n t , s e l o n l ' e x p r e s s i o n d 'Hérodote , 

l ' E g y p t e e s t u n b i e n f a i t du N i l , z o o l o g i s t e , il fuit ra.natom.ie 

d e p l u s i e u r s p o i s s o n s rares e t d é t e r m i n e d e s e s p è c e s n o u v e l l e s 

p r o p r e s un Nil s u p é r i e u r ; o b s e r v a t e u r d e s m œ u r s , i l d é c o u v r e 

p l u s i e u r s fa i t s i n t é r e s s a n t s p o u r l ' i c h t y o l o g i e , r e t r o u v e d a n s un 

p l u v i e r l e Trochilus d e s a n c i e n s , e t , p l a ç a n t d é s o r m a i s c e t t e 

p r é t e n d u e f a b l e a u n o m b r e d e s fa i t s , vo i t c e t o i s e a u péné trer 

s a n s c r a i n t e d a n s la g u e u l e d u c r o c o d i l e 1 ; a n t i q u a i r e e t n a t u ­

r a l i s t e e n m ê m e t e m p s , il s ' e n f e r m e p r è s d e t r o i s s e m a i n e s 

d a n s l e s g r o t t e s s é p u l c r a l e s d e T l i è b c s , é t u d i e à la fo i s ces 

g r o t t e s e l l e s - m ê m e s , l e s a n i m a u x s a c r é s q u e la s u p e r s t i t i o n 

é g y p t i e n n e y entassa i t , d e u x m i l l e a n s a v a n t n o t r e è r e e t les 

e s p è c e s cpii s o n t v e n u e s c h e r c h e r d a n s c e s s o u t e r r a i n s aban­

d o n n é s u n e i m m e n s e e t s û r e r e t r a i t e ; c o l l e c t e u r e n f i n , il ajoute 

p a r t o u t à s e s r i c h e s s e s c i r e n t r e a u Caire c h a r g é d e s d é p o u i l l e s 

d e t o u s l e s â g e s 3 . » 

L e s l e t t r e s d e Geof froy , r e l a t i v e s à la H a u t e E g y p t e , ont 

m a l h e u r e u s e m e n t d i s p a r u , e t n o u s n ' a v o n s q u e d e v a g u e s ren-

1. Voy. p lus loin À p p e n d . V. 
2. « Le c i toyen Geoffroy, dit l e Courriel- de l'Egypte du 19 frimaire 

an VIII (10 d é c e m b r e 1799) (n° 48) , a c o m p l e t t é dans ce dernier 
voyage s e s c o l l e c t i o n s d'animaux. Il e s t a c t u e l l e m e n t certain de 
p o s s é d e r t o u t e s les e s p è c e s si n o m b r e u s e s du >il et la p lus grande 
part i e des a m p h i b i e s , o i s e a u x et q u a d r u p è d e s qui e x i s t e n t dans 
toute l ' é l cnduc de l 'Egypte. Les r e n s e i g n e m e n t s qu'il s'est procures , 
les o b s e r v a t i o n s qu'il a e u o c c a s i o n de faire, et u n e anatomie très 
dé ta i l l ée de c h a q u e g e n r e d 'an imaux ajoutent à la va leur de ses 
c o l l e c t i o n s . Il s'est é g a l e m e n t o c c u p é dans les grot tes sépulcrales 
de Thcbes à cons ta ter q u e l q u e s faits qui orneront, l 'h is to ire de 
l ' e m b a u m e m e n t des a n c i e n s Égypt i ens et qui ne sont p o i n t encore 
c o n n u s . On vo i t chez lui des m o m i e s de c r o c o d i l e s , de serpens , de 
q u e l q u e s q u a d r u p è d e s , de s e p t à hui t e s p è c e s d 'o i s eaux , des m o m i e s 
h u m a i n e s d e d i v e r s e s préparat ions et d'âges différons, enfin des 
cartons ayant appartenu à c e s m o m i e s , où les c o u l e u r s dont ils 
s o n t points c o n s e r v e n t ton te l eur fraîcheur. Un j e u n e f œ t u s , des 
t è t e s dont la peau a été dorée , et un ib i s débarassé de s e s langes , 
e t qui s'est t rouvé c o n s e r v é au po int qu'on le prendrai t pour un 
o i seau e m p a i l l é , prouvent assez que l s frais i m m e n s e s faisaient les 
anc i ens Kgyptiens pour é t e r n i s e r en q u e l q u e sor te les objets de 
leur affection, D 
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seignenients sur ses faits et gestes au cours de ce mémorable 

voyage 1 . Il s 'était proposé, de. pousser j u squ ' à Kosséir, OÙ LA 
pèche EST considérable , où les commerçan ts sont indust r ieux, 

afin d'y >< ramasser les an imaux de LA mer R o u g e 8 » ; il aurai t 

même volontiers cont inué j u s q u ' à Djedda, sous la protect ion de 

Dcsaix. Mais cet te partie, de. son p rogramme ne put pas être, 

remplie, et c'est ce qui le dé termina un peu plus t a rd , malgré 

SON état DE plus en p lus préca i re , à r ep rend re son projet de 

voyage à Suez. 

Le départ de LA seconde. Commission pour la Haute Egypte, 

avait suivi DE que lques h e u r e s seulement celui de Bonaparte 

pour Alexandrie, et Geoffroy, qui avait deviné les intent ions du 

géné ra l 3 , dut à sa sagacité et à sa discrétion l 'avantage do 

pouvoir charger celui-ci d 'un paque t de. le t t res pour le Muséum 

DE Paris et pour sa famille*. 

Geoffroy nous a conservé un réci t par t icul ièrement curieux des 

derniers instants passés par l ïonapar te dans son palais du Caire 

LE 1 " fructidor et du mémorable entre t ien qu 'eut alors le général 

en chef avec Monge et Berthollct . Une dernière fois il avait 

voulu, EN présence de l 'é tat-major, proclamer hau tement ce 

qu'il appelait la d i g n i t é d e s s c i e n c e s 5 . 

Tant que Bonapar te avait exercé le commandement supér ieur , 

LES sentiments hosti les d 'une por t ion de l 'armée contre l 'Institut 

et LA Commission des sciences avaient DÛ se contenir . Lui par t i , 

LES hostilités al lèrent en s ' accentuant tous les jours . « Beaucoup 

DE militaires, dit De Villers, nous t rai taient de bouches i n u t i l e s ; 

quelques-uns croyaient toujours que c'était pour les savants 

qu'avait ÉTÉ faite la c a m p a g n e ; enfin, tous les soldats é taient 

convaincus que nos lourdes caisses d 'ant iqui tés , que toujours 

nous surveillions avec soin, é taient remplies de t r é s o r s 6 . » 

1. VOY. NOTAMMENT Histoire scientifique et m i l i t a i r e de l'expé­

dition, T. VII, P. 13-2. 

2. LETTRE N° XXXII. 

3. CF. DE VILLERS, Journ. cit., \i. 221. 

4. CE SONT LES QUATRE LETTRES DATÉES DES 28 ET 2'J THERMIDOR 
(13 ET 1G AOÛT), N" XXXI XXXIV. 

5. Appendice, N° III. 

13. Journ. c i t . , P. 270. 
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« Il ne nous reste p lu s , écrit à son tour Geoffroy à Cuvier, 

qu ' à nous envelopper dans nos m a n t e a u x , et cependan t , ajoute-

t-il avec un légitime orgueil , c 'est ma in tenan t que nous avons 

le p lus de droits à l 'es t ime de nos conci toyens . . . . Nous avons 

recueil l i les matér iaux du p lus bel ouvrage qu 'une nation ait 

pu faire en t rep rendre Oui, mon ami, ajoute-t-il avec une 

mervei l leuse prescience de l 'avenir, il arrivera que l 'ouvrage de 

la Commission des a r t s excusera , aux yeux d e la postér i té , la 

légère té avec laquelle not re nation s 'est, pour ainsi d i re , préci­

p i tée en Orient. En déplorant le sort de tant de braves guer­

r iers qu i , après de si glorieux, exploi ts , ont succombé en 

Egypte , on se consolera par l 'exis tence d'un ouvrage aussi pré­

cieux At tendons tout et sachons souffrir ici pa t i emment ! . . . » 

Cette le t t re à Cuvier déborde d ' amer tume. Les négociations 

interminables de Kléber, qui devaient aboutir à la convention 

d'El-Arich, ont provoqué une crise morale qui se juge par des 

réflexions pénibles . Le découragement a envahi les savants eux-

mêmes , et celui qui naguère donnai t aux au t res l 'exemple d'une 

impassible, énergie , succombe à son tour sous les at teintes de, 

la fatigue et de la nostalgie. 11 ne faut r ien moins qu 'une lettre 

de Klébor à Dcsgeneltes, élogieuse pour les doux Commissions 

de la Haute Egypte, pour relever un peu les coeurs. 

La promesse de Bonaparte de faire passer prochainement en 

France sur un par lementa i re a r t i s tes et savants est encore 

ajournée, et Geoffroy commente avec aigreur tou tes ces tempo­

risat ions. Cuvier, qui recueil le ces confidences, est d'ailleurs 

ins tamment pr ié de les conserver pour lui seul, et lorsque 

Geoffroy écrira, que lques heures plus ta rd , à son pè re , toute 

apparence de découragement sera soigneusement dissimulée. 

Et sa lettre, du même jour au Muséum ne renfermera que des 

renseignements sommaires sur une excursion dans la région 

des pyramides de Gizeh au Fayouni et sur une descente dans 

les puits de momies d'oiseaux de Sakkara. 

Et cependant, la s i tuat ion morale, et physique, du voyageur 

s'est beaucoup aggravée, et quand , à cette même da t e , il écrit 

à Cuvier, c'est pour lui donner sur sa personne des détails 

vraiment navrants . 
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« Mu santé est délabrée à un point dont vous ne pouvez 

vous faire une idée . . . j ' a i t rouvé le. t e r m e de mon courage. 

L'Egypte m'est in suppor tab le ; je ne me rappel le plus sans dou­

leur tout ce que j ' a i échangé contre ma position actuel le 

Je n'ai cessé d 'ê t re malade et mon corps est ac tue l lement si 

usé, que je me. suis mis dans l'esprit, que. je n 'aura is plus jamais 

l 'avantage de revoir mes plus chers amis et parents» . 

C'est la première fois qu ' i l se résout à dire toute la vérité ; 

il faut que Cuvier « soit prévenu en cas d 'accident ». 

Et c'est dans cet état lamentable qu'il va se traîner hé ro ïque ­

ment jusqu 'à Suez, parce qu 'on lui ferait un crime capital, à 

Paris, d'avoir négligé de rempli r une part ie ingrate de sa tâche. 

Quinze jours plus tard (17 nivôse an VIL1, 7 janvier 1800), il 

e s t a Suez, avec Savigny, de Lile, De Villers et quelques aut res . 

Il a emmené quat re pécheurs du Caire pour être- plus certain 

de ne rien laisser échapper . 

On t raverse la nier Rouge et on explore les fontaines de 

Moise ; mais Tôr et le Sinai sont pour l ' instant inabordables 

Cependant Desaix et Pouss ie lgue , qui par lementent , au nom 

de Kléher, avec Sidney Smith, ont ob tenu des passeports pour 

la Commission des sciences et, ar ts et cet te nouvelle est par­

venue rapidement à Geoffroy. 11 est de ceux que Kléher veut 

encore garder six semaines ; mais il prend assez facilement son 

parti de ce dernier a journement . 

Et voici que le désast re d'El-Aricli vient remet t re tout en 

cause et compromet t re tou t spécialement la si tuation des 

savants groupés à Suez. Geoffroy est bien heureux, sans aucun 

doute, que son frère Marc-Antoine ait qui t té depuis près de 

deux mois le commandement, de la place livrée ainsi aux Turcs 

par l 'indiscipline et la t rahison. Mais il ne se dissimule aucune 

des difficultés qui le menacent , ses camarades et lui . Les cour­

riers qu'ils expédient de Suez sont assass ines ; 3000 Mamelucks 

ont été vus dans la vallée de l 'Egarement , les Anglais croisent 

dans la mer Rouge . La garnison ne compte pas beaucoup 

plus de 200 hommes , qui se fortifient de leur m i e u x ; si les 

lignes sont forcées, on se re t i rera par mer sur une goélette 

dont les savants armés formeront les équipages et sur un cer-
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tain nombre do chaloupes qui emmèneron t l ' infanterie. Un 

fera, s'il est besoin, le v o y a g e de l'Ile de F r a n c e , à moins qui 

les Anglais, instrui ts par les envoyés des Turcs , ne capturent 

le bât iment ! 

Les Mamelucks passèrent , gagnant la Haute Egypte ; les 
Anglais ne parurent point , et la pet i te caravane, scientifique put 

ren t re r saine et sauve au Caire avec des collections beaucoup 

plus impor tan tes que Geoffroy ne l'avait prévu. Nos naturalistes 

rappor ta ient , no tamment , une certaine quant i té de ces espèces 

de la mer Rouge , dont la comparaison avec celles de la Médi­

ter ranée devait amener des constatat ions si in téressantes pour 

la géographie zoologique 1 . 

Alors recommencent pour les membres de la Commission, rl 

pour Geoffroy en par t icul ier , les péripéties les plus découra­

geantes . Sidney Smith est désavoué, les passeports sont annulés 

et lord Keith adresse à Kléber l ' insolent message auquel répondra, 

deux mois plus ta rd , l 'éclatante victoire d'Héliopolis. Le Caire, 

insurgé, de nouveau, est repris par Kléber après un terrible 

siège, et l 'Egypte est reconquise . 

Au début de ces derniers événements , Geoffroy était descendu, 

avec le plus grand nombre de ses collègues du Caire, à l'ile de. 

Farchi , p resque en face de Rose t te ( 1 " ventôse an VU, 20 fé­

vrier 1800) , puis ils avaient gagné par mer Alexandrie (26 ven­

tôse) . 

La santé de. Geoffroy s 'améliorait , e t , tout en préparant 

son départ pour la F rance , il commençai t des recherches sur 

les poissons de la Méditerranée, qui allaient l 'occuper presque 

exclusivement pendant les derniers mois de son séjour en 

Egypte. Il a travaillé d 'abord, ainsi qu ' i l l 'écrit à Cuv ie r 8 , plus par 

désœuvrement que pa r l 'espoir de nouvelles découver tes ; puis 

les nouveautés ina t tendues que lui révèle son scalpel sont 

venues lui rendre son ancienne a rdeur . 

t . Lettres n" XLI, XI.II. 
ï. Lettre n° XLIX. 
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L'arrivée, aux affaires du général Menou, après l 'assassinat de 

Kléber (14 juin 1800), mal accueillie par la plupar t des mem­

bres de la Commission des sciences et a r t s , ne dut pas être 

désagréable à Geoffroy en part icul ier . Menou étai t pour lui une 

vieille connaissance; dès ses d é b u t s , à Roset te , il avait réussi à 

intéresser le général à ses recherches et il en avait obtenu des 

escortes pour s'enfoncer dans le Delta et y chasser avec s û r e t é ' . 

Et lorsque Menou, peu après , avait entrepr is de grandes tour­

nées pour se met t re en contact avec les cheiks de sa province, 

il avait emmené Geoffroy, qui avait pu prendre ainsi une idée 

exacte des mœurs du fellah*. 

Cependant ses t ravaux ne se ressent i rent pas moins que ceux 

de ses collègues des incer t i tudes et des contradictions du nou­

veau général en chef. Les projets sur la Nubie, auxquels tous 

attachaient un intérêt considérable , et que Mourad favorisait, 

furent abandonnés après de fâcheux tâ tonnements . Et Geoffroy, 

rentré au Caire où il étai t l 'hôte de son frère Marc-Antoine, à la 

direction du génie , mult ipl ia vainement les [dus instantes 

démarches auprès de Menou pour sauver ses trésors scienti­

fiques et les rappor ter en France . « Je t remble , écrit Geoffroy 

au Muséum, je t remble de perdre la plus grande partie de mes 

collections, si nous restons plus longtemps J'avois renfermé 

mes animaux dans qua t r e t onneaux ; j ' a i laissé mes caisses et 

tonnes à Alexandrie; mon espri t do vin s'évapore, mes oiseaux 

ont été la proie des in sec te s ! . . . e t c . , e t c . . . . » 

Dans une autre l e t t r e 3 , il sollicite de ses collègues quelques 

démarches pour obtenir du gouvernement un ordre de rappel. 

Les professeurs du Muséum, émus des révélations de Geoffroy, 

1. Lettre n" XV. 
2 . Lettre n» XVII. 
3. Lettre n» III. 
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vont t rouver le premier Consul, qui agrée leur demande , Suc­

cessivement t ransmise aux minis tres de l ' In tér ieur et de la 

Marine. Mais cinq longs mois se sont passés depuis que la 

dépêche est par t ie d 'Egypte , et l ' infortuné voyageur, que mine 

la dysenterie et qu 'une ophtalmie des plus graves a rendu 

aveugle pendant vingt-neuf jours, a t t end vainement une réponse 

qui n 'arr ive point . 

Cependant , aussi tôt à peu près guér i , il a repr is sa place à 

l ' Inst i tut qui , après de longues vacances, recommence à siéger 

au Caire. Un 7 novembre -1800 au 21 mars -1801, il n 'a pas fait 

moins de huit lectures sur les sujets les plus var iés . Une fois 

il exposait un plan d 'expér iences pour parvenir à la preuve ée 

la coexistence des sexes dans les germes de. tous les animaux; 

une aut re fois il communiquai t un mémoire sur Y histoire natu­

relle de l'œuf ; une autre fois encore il développait des considé­

rat ions sur la fibre musculaire. Puis c 'était un rapport sur un 

mémoire, de Franck, une descript ion d 'un nouveau pleuronecte, 

une note sur les appendices des raies el des squales, un impor­

tant travail longuement préparé sur place et relatif aux recher­

ches à faire dans Vemplacement de l'ancienne Memphis ; enfin, 

le mémoire sur Y analomie du crocodile, qui fut lu à la séance 

de clôture de l ' Inst i tut d 'Egypte . 

Il est ainsi res té le dernier sur la brèche , des trente-six élus 

du mois d 'août 1798 ! 

La pes te , qui s'était mont rée bénigne dans les précédentes 

années , se met à sévir avec fureur au Caire; la mortal i té s'élève 

de jour en jour . Des 7000 hommes qui composent la garnison, 

plus de 500 ont succombé, et sur 29 typographes qui travail­

lent sous Marcel à la citadelle du Caire, 8 sont pris par le mal 

et 3 meurent dans les vingt-quatre heu re s . 

Les savants et les art is tes sont autorisés à gagner , comme ils 

pour ron t , Alexandrie avec leurs r ichesses , qu ' i l faut sauver 

pour la science et pour la pa t r ie . Ils a t te ignent la ville, après 

mille dangers , le 41 avril. Lerouge tombe en arrivant sous les 

murs et le reste de la caravane se voit fermer les por tes . 

Alors commence la lugubre histoire, si souvent racontée, de 

l ' embarquement de la Commission à bord du brick l'Oiseau et 
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de ses longues i n f o r t u n e s 1 . Il me suffira d é f a i r e observer en 

passant que Geoffroy ne s'associe jamais aux manifestations 

hostiles de ses camarades contre Menou, dont il vante, au 

contraire, à Cuvier la jus t ice et l ' intell igence « dignes de tout 

éloge 3 ». D'ailleurs, jusque dans ce t te crise qui se prolonge dans 

Alexandrie assiégé par les Anglais, Geoffroy est ent ièrement 

absorbé par les découvertes inespérées qu i s 'accumulent dans 

SON cabinet de travail . « Il demandai t depuis longtemps aux 

pécheurs les D E U X poissons électr iques que. nourr issent les eaux 

DE l 'Egypte. Par U N hasard singulier , À peu D E jours DE dis tance, 

un Malaptérure fut péché dans le Nil, une Torpille dans la ruer, 

et LES D E U X Tonnerres (nom significatif que. LES Arabes donnent 

à ces poissons) lui furent appor tés v i v a n t s 3 . 

« Ce fut assez, écrivait plus tard Geoffroy, pour me distraire 

de tout le brouhaha D U siège, pour m 'engager À subordonner À 

l'examen de mes ques t ions de philosophie naturel le tous les 

événements mil i taires, et le je t D E S bombes , et les incendies 

locaux, et les surprises des ass iégeants , et les cris plaintifs des 

victimes succombant dans la lu t t e . Malgré ce, q u ' a v a i t d 'étour­

dissant ce spectacle et d ' inquié tan t sa pénible éventual i té , je 

restai sous l ' impression e t , j e crois pouvoir ajouter, sous le 

charme des scènes d 'électr ici té DONT j e devins ass idûment 

l 'expérimentateur, et y in te rvenant avec une bien vivo a rdeur , 

je fus pris d 'une fièvre de travail qui me tint duran t trois 

semaines jusqu 'au jou r d é m o n embarquemen t . Je ne pouvais 

goûter qu 'une heu re ou deux au plus de sommeil durant les 

vingt-quatre heures de la journée Ce fut une, crise Q U I eu t 

ses phases d 'exal ta t ion, devant lesquelles les grandes satisfac­

tions do l'esprit n 'avaient pas préservé le corps d 'abat tement et 

d'exténuation; mes t ra i ts s 'a l térèrent et j e fus dans un danger 

imminent. Il m'avait fallu, dans le cour t intervalle de trois 

semaines, repasser dans mon espri t 64 fois tous mes souvenirs 

de science, à cause des iii formules hypothét iques que je me 

1. voy . EN PARTICULIER D E v i l l e r s , Journ. cit. — cf. Histoire scien­
tifique et militaire de L'expédition, etc., t. v i i i , c h . 1 3 . 

î. LETTRE n° i . v i i . 

3. is . GEOTFROY S A I N T - h i l a i r e , op. cit., \i. 1(11. 
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mis en devoir d 'examiner et de comparer ensemble . Les mani­

festat ions phénoménales de mes deux poissons m'avaient amené 

à dépasser le, cercle de leurs considérat ions, à conclure d'elles 

aux act ions nerveuses , et , de ces faits d'animaliLé à toutes les 

product ions phénoménales du monde maté r ie l . 1 » 

C'est dans cet é ta t de surexcitat ion que vint le trouver la 

nouvelle de la capitulal ion do Menou. L'article 16 imposé par 

l 'amiral Hutchinson st ipule bien que les membres de l'Institut 

d 'Egypte peuvent « empor te r avec eux tous les ins t ruments des 

ar ts e t des sciences qu ' i ls ont appor tés de France », mais il 

ajoute que « les manuscr i t s a rabes , les s ta tues e t les autres 

collections qui ont été faites pour la Républ ique française, 

seront considérés comme propr ié té publ ique e t seront mis à la 

disposition des généraux de l 'armée combinée ». 

Ainsi, « la conquê te s 'arrogeait le, droit, de privilège sur des 

choses qu 'en tout t emps elle avait respectées , sur la -propriété 

intellectuelle3. 

« Cela avait passé ent re mil i ta ires , comme un art icle insigni­

fiant qui ne valait même pas la peine, d'être, comha t tu . Menou 

avait bien fait en tendre quelques représenta t ions t imides , niais 

il s 'était a r rê té ensui te devant une simple fin de non-recevoir. 

louant à Hutchinson, désintéressé en cela, il se guidait sur les 

conseils d 'un l i t téra teur , dis t ingué d 'ai l leurs, n o m m é Ilamilton, 

venu à la suite de l'armée, ang la i se 3 et qu i , aveuglé par une 

préoccupat ion irréfléchie, semblait t rouver plus simple alors 

d 'accaparer les t ravaux de nos F'ranoais, t ravaux tout recueillis, 

tout comple ts , s 'a idant , s 'eelairant les uns les au t res , plutôt 

1. E. Geoffroy Saint-Hilaire, Eludes progressives, p. 1 4 9 - l o f . 
2 . J'emprunte, toute cette relation à Y Histoire scientifique et 

militaire de l'expédition française en Egypte. Des divers rédac­
teurs, dont les noms figurent sur ies titres de l'ouvrage, un seul 
était en mesure de fournir les renseignements minutieusement 
détaillés que l'on va lire, c'était Etienne Geoffroy, l 'acteur principal 
du drame. La rédaction est peut-être de, Sointine ou de lïeybaud, 
mais c'est incontestablement Geoffroy lui-même qui en a fourni 
les éléments. 

3. C'était le secrétaire de lord Llgiu, ambassadeur d'Angleterre 
à Gonstantinople. 
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que de commencer lu i -même une tournée solitaire où il aurai t 

vu peu et mal , où il aurai t glané après la moisson faite. Pins 

tard cet instant d 'erreur fut noblement réparé ; mais à l 'heure 

actuelle, complice ou abusé , Hutchinson agissait pour ce l i t té­

rateur qui peut-ê t re n 'étai t là lu i -même que dans l ' intérêt de 

quelque société scientifique de Londres , d'Oxford ou de Cam­

bridge. Quoi qu'il en soit, l 'article fut consenti sans que les parties 

intéressées fussent appelées à le comhat t re . Us ne le connurent 

qu'au moment où on leur signifia qu'ils allaient ê t re dévalisés. 

« Alors se réveilla chez nos savants ce courage spécial, cette 

énergie propice, que l 'occasion seule met en relief. 

« A ce moment , l 'armée aba t tue se fût laissé dépouiller de 

son dernier canon, ces nobles joyaux mi l i ta i res ; nos savants, 

eus, ne voulurent pas laisser à l 'ennemi une seule pièce de 

leur riche matériel ; ni collect ions, ui échant i l lons, ni papiers , 

ni momies, ni inscript ions lapidaires, ils ne voulurent rien 

abandonner. C'était à eux cela, ils l 'avaient gagné bel et bien, 

à la sueur de leurs fronts, malgré les Arabes, malgré le soleil 

perpendiculaire, malgré le sable cuisant , malgré nos soldats 

eux-mêmes, qui souvent se riaient de cet te a rdeur incomprise. 

C'était à eux, cela, ou plutôt à la F rance et au monde ; mais 

perdu pour le monde et pour la F rance , si on le leur enlevait, 

car eux seuls en avaient la clef. 

« Quand ils surent qu 'on les avait ainsi vendus à l 'ennemi, 

qu'on avait fait de leurs r ichesses un trafic à la façon de celui 

du champ du potier, ils n 'hés i tè ren t pas un ins t an t ; tous 

réunis dans un élan spon tané , rassemblés sans s'être convoqués, 

ils écrivirent à Menou une. le t t re collective dans laquelle ils 

protestaient contre la violence dont on usait à leur égard. Ils 

déclinèrent la compétence de la jur idic t ion à laquelle ils 

avaient été soumis ; ils conclurent en disant que si le général 

en chef avait pu et dû disposer du sort de l 'armée, disposer de 

son attirail de guerre , disposer d 'un pays conquis , il avait 

dépassé ses pouvoirs quand il s 'était fait le maître et le. dona­

teur d'une propriété par t i cu l iè re , d 'une propr ié té de science et 

d'art, la plus sainte de tou tes . 

« A cela Meuou répondi t que les réclamans avaient raison, 
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et qu'il allait demander le redressement de l 'article. Il le fit, 

en effet; mais sa parole "n'avait aucun poids auprès du général 

en chef de l ' année anglaise. Impat ienté d 'anciens tâtonnements 

et croyant toujours que Henou ne cherchai t que des excuses 

à ses len teurs , l lutchinson déclara qu'il n'y avait pas à revenir 

désormais sur un acte s igné , e t que l 'article qui concernait les 

savants et les artistes aurai t son cours comme les autres et 

sort i rai t son plein effet. 

« Quand les membres de l 'Institut et de la Commission virent 

quel crédit avait Menou auprès du général en chef de l'armée 

anglaise, ils écar tè ren t tout intermédiaire et envoyèrent trois de 

leurs collègues, comme por teurs de paroles et avocats de leur 

droit . Ces trois délégués étaient Geoffroy Saint-Hilaire, Savigny 

et Delille. Reçus dans le camp anglais avec des égards mêlés de 

froideur, ils exposèrent leur réclamation avec douceur d'abord, 

puis avec énergie. Ils é tabl i rent que ce que l'on se proposait de 

faire à leur égard était contraire aux lois et aux usages des 

nat ions civilisées, que la proprié té part icul ière avait en tout 

temps été laissée hors de cause, dans un démêlé entre nations, 

à plus forte raison celle des objets d 'ar t et de science, la plus 

individuelle de tou tes , celle qui est la moins transmjssible, celle 

qui périt en changeant de mains . « Vous nous enlèverez, dirent-

ils, nos collections, nos dessins , nos plans , nos copies de hiéro­

g lyphes ; mais qui vous donnera la clef de tout cela? Ce sont 

des ébauches que nos impressions personnelles , nos observa­

tions, nos souvenirs doivent compléter . Sans nous ces matériaux 

sont une langue m o r t e , à laquelle vous n 'entendrez rien, ni 

vous, ni vos savants. Nous avons passé trois années à conquérir 

une à une ces r ichesses , trois années à les réuni r , de tous les 

coins de l 'Egypte depuis Philac jusqu 'à Roset te : à chacune 

d'elles s 'attache un péril su rmonté , un monument aperçu et 

gravé dans nos mémoires . Et nous trouverions ici, sur cette 

frontière, un camp de soldats qui se transformerait en corps 

de douaniers pour arrê ter et confisquer ces produi ts de l'ob­

servation et de l ' intell igence! 11 n 'en sera point ainsi. Plutôt 

que de laisser accomplir cette, spoliation inique et vandale, nous 

détruirons not re propr ié té , nous la disperserons au milieu des 
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sables l ib jqucs ou nous la je t terons dans la m e r ; puis nous 

protesterons en faee de l 'Europe et d i rons par quelle violence 

nous avons été rédui ts à dé t ru i re tant de t résors . » 

« Le général I lutclunson éeouta froidemenL eo plaidoyer; ne 

voulant pas faire, une réponse di recte , il dit seulement qu'il 

pèserait tout cela et qu'il aviserait . Hamil tondevai t être, por teur 

de sa réponse. Il vint en effet dans la même journée à Alexan­

drie. " Le général anglais est inflexible, dit cet employé ; il 

exige que la capitulat ion soit exécutée môme pour ce qui vous 

concerne. » Quelques membres de la Commission insistèrent . 

« Non, messieurs, poursuivit Hamilton, je crois que toutes 

nouvelles démarches seraient inu t i l e s ; elles aboutiraient à des 

rigueurs que , pour ma par t , je voudrais éloigner de vous ; elles 

vous exposeraient à être re tenus pr isonniers de guer re . » Ce 

fut alors que par un élan courageux, par une inspiration 

énergique, Geoffroy Saint-Hilaire sauva une part ie que, tout le 

monde considérait comme p e r d u e 1 . « Non, dit-il à l 'envoyé du 

général anglais; non, nous n 'obéirons pas : votre armée n 'en t re 

que dans deux jours dans la place. Eh bien ! d'ici là le 

sacrifice sera consommé. Vous disposerez ensui te de nos per­

sonnes comme bon vous semble ra ! » 

C'était le cri d 'une pa t r io t ique indignat ion, il ne pouvait 

manquer de re tent i r dans des c œ u r s français. Savigny, sur tout , 

s'associa avec chaleur à la résolution de son ami : tout sera 

détruit, rien ne sera r endu , il le déclare aussi. Les rôles 

étaient renversés, les vaincus menaçaient . Hamilton, pâle , 

silencieux, semblait frappé do s t u p e u r ! 2 

« Non, poursuivait Geoffroy, il ne sera pas dit qu 'un pareil 

sacrifice ait pu s 'accomplir . Nous brûlerons nous-mêmes nos 

richesses. C'est à la célébri té que vous visez. Eh b i en ! 

comptez sur les souvenirs de l 'histoire : vous aurez aussi b rû lé 

une bibliothèque dans Alexandrie! » 

1. On observera que dans son court récit des difficultés qu'on avait 
rues avec les Anglais au sujet des collections, Geotfroy a dissimulé 
complètement le rôle important qu'il avait joué et les services 
qu'il avait rendus. (Lettre n" I.1X.) 

1. l s . Geoffroy S a i n t - H i l a i r e , op. cit., p . 107 . 
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L'effet produit par ces paroles fut magique, dit Isidore Geof­

froy, on eût dit qu 'un bandeau se détachai t tout à coup des 

yeux de Hamilton. Il avait rêvé une déloyale, mais facile illus­

t ra t ion : il ne voyait plus devant lui que la réprobation qui 

pèse encore après douze siècles sur la mémoire d'Omar. 

« Nourri d 'études honorables et sér ieuses , r ep rend le narra­

teur anonyme inspiré par les souvenirs d 'Et ienne, loyal jusque-

l à , affectueux dans les rappor ts privés, il ne voulut pas subir la 

chance de l 'horrible célébri té qu 'on lui offrait en perspective. 

« Qu'allais-je faire? dit-il avec un profond re tour s u r l u i - m ê m e . 

Comptez s u r m o i , messieurs , j e re tourne au camp anglais; je 

vais plaider votre cause ; nul ne la gagnera si ce n ' e s t moi. » 

En effet, il parla avec tant de chaleur, que le général fini-

chinson devint plus malléable. Il craignit d ' ê t r e désavoué, 

c o m m e il l 'eût été s a n s doute p a r la portion éclairée de la 

nat ion anglaise; il comprit que l'on ne pourra i t expliquer un 

acte aussi barbare que par deux sent iments également con­

damnab les : ou le désir de dépouiller des savants français pour 

offrir leurs travaux en holocauste aux compi la teurs anglais, ou 

l 'exagération de l 'animosité nationale poussée jusqu ' au suicide, 

jusqu ' à l 'anéant issement de matér iaux qui appar tenaient à tou te 

l ' humani té . Il s e radoucit d o n c ; il se départ i t de la r igueur des 

condit ions premières et consenti t après que lque résistance à 

laisser aux membres de la Commission le droit de disposer de 

ce qui leur appar tena i t . Reconcilié avec nos savants , Hamilton 

fut admis alors à visiter leurs r iches collections, et il se r e t i r a 

émerveil lé de ce qui avait passé sous ses r e g a r d s 1 . » 

Elles tenaient à peine dans c inquante-c inq caisses d o n t les 

pièces de Geoffroy, à elles seules, remplissaient une diz.aine. 

Le iS novembre 1801 , on arrivait en vue de Marseille; u n e 

quaran ta ine r igoureuse re tena i t Geoffroy au lazaret pendant 

tout un mois . Puis il s 'occupait de réembal ler avec soin et 

d 'expédier à Paris toutes les collections, et c'est seulement le 

17 pluviôse an X (6 février 1802) , après un peu moins de 

t . Histoire scientifique et militaire de l'expédition française en 
Egypte..., s o u s la d i r e c t i o n d e MM. X. B. S a i n t i n c , S. S. Marcel, 
H e y b a u d . P a r i s , D e n a i n , 1832 , iu-8", t. VIII, p . ii6-122. 
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quatre ans d 'absence, qu'il reprenai t sa place à l 'assemblée des 

professeurs du Muséum. 

Son bagage le suivait de p r è s , et dans la séance du 11 fruc­

tidor suivant (6 sep tembre) , J.acépède l isait , au nom d'une 

Commission dont faisaient également par t ie Cuvier et Lamarck, 

le rapport élogieux que, j'ai reprodui t à la fin de ce volume *. 

Les matériaux rappor tés au prix de tant de fatigues par 

Etienne Geoffroy au Muséum ont é té len tement utilisés dans 

une série de monographies publ iées dans le grand ouvrage sur 

l'Egypte et qui n 'ont é té te rminées qu 'en 1829. La première 

(1809) contient l'Histoire naturelle des Poissons du ISil et en 

particulier du polyptère , des té t rodons , e t c . , dont il a déjà été 

question plus haut . La seconde, monographie est consacrée aux 

Reptiles (1809); la t roisième (1813) se rappor te aux Mammi­

fères, enfin la quat r ième (1829) concerne les Crocodiles''. 

Deux notes d 'une cer ta ine é t endue , l 'une sur les Psylles, 

l'autre sur les Bœufs sacrés, complètent ce t te rapide énumé-

rat ion 3 . 

Geoffroy Saint-Hilaire n 'a j a m a i s cessé d'ailleurs de s ' inté­

resser à l 'Egypte, à son histoire et à ses product ions . Lorsque 

Saintine et Marcel en t repr i rent a v e c l 'édi teur Denain la publi­

cation de l'Histoire scientifique et militaire de l 'expédition fran­

çaise, il prit place ainsi que s o n fils Isidore sur la liste des 

rédacteurs et ce fut lui qui rendit compte de l 'ouvrage terminé 

(1836) à l 'Académie des sciences. 

On a conservé dans sa famille le souvenir d 'un accident qui 

aurait pu devenir morte l , et qui lui advint dans sa précipita-

•1. Appendice, n" I V . 
2. Ces q u a t r e p a r t i e s du g r a n d o u v r a g e s u r l 'Kgypte qu ' a r é d i g é e s 

Gcuflïuy S a i n t - H i l a i r e , o n t é t é t i r é e s à p a r t e n u n v o l u m e in- fo l io . 
On a, en o u t r e , r é i m p r i m é s é p a r é m e n t e n un v o l u m e in-8° le 
travail su r les c r o c o d i l e s ( Is . Geoffroy S a i n t - H i l a i r e , Vie, travaux, etc., 
p. 423.) 

3 . La n o t e s u r l e s Psylles se t r o u v e d a n s la Description des 
lïcptiles d ' I s ido re Geoffroy, à l ' a r t i c l e Scylkale, la n o t e s u r les Bœufs 
sacrés, Apis , Mnévis , O n u p h i s , a é t é i n s é r é e à l ' o cca s ion d e s c r o c o ­
diles sac rés d a n s te t r ava i l s u r tes c r o c o d i l e s d 'Egyp te (Is. 
GuutTi'oy S a i n t - H i l a i r e , loc. cit.). 
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XXVI 11 l ' R É F À C E 

t ion à se rendre à bord du Loiiqsor qui rappor ta i t , avec l'obé­

l isque de la Concorde, une collection d'histoire naturel le des­

t inée au Jardin des P lan tes . 

11 se plaisait enfin à consigner , en tète des Notions syn­

thétiques de 1838 *, de. cur ieuses réminiscences relatives à 

Bonapar te en Egypte , et il se fût peu t -ê t re décidé à réunir ses 

souvenirs de ce t t e g rande époque , si la céci té , pénible con­

séquence des ophtalmies d 'antan , n 'é ta i t venue faire tomber la 

plume de ses doigts désormais impuissants . 

11 eût retrouvé les pr incipaux é léments de cet te relation dans 

sa correspondance soigneusement conservée à Ëtarnpes, au 

Muséum et dans la famille Cuvinr. C'est à ces trois sources que 

j ' a i pr incipalement puisé , pour composer ce recueil - que , d is­

ciple lointain, mais fervent, je dédie p ieusement à la mémoire 

du grand natura l is te , en commémorat ion du centenai re de l'in­

comparable épopée dont il fut l 'un des héros . 

1. P . XV et su iv . 
2. Les l e t t r e s de Geoffroy Sa in t - I I i l a i ro à Cuv ie r , r é u n i e s ici au 

n o m b r e de v i n g t - t r o i s , l'ont p a r t i e de la p r é c i e u s e c o r r e s p o n d a n c e 
d e C u v i e r , d o n n é e r é c e m m e n t à la b i b l i o t h è q u e d e l ' I n s t i t u t de 
F r a n c e p a r ses p e t i t e s - n i è c e s . Les l e t t r e s a u x p r o f e s s e u r s du 
M u s é u m e t à J u s s i e u , a l o r s d i r e c t e u r , a u n o m b r e de d i x - s e p t , sont 
c o n s e r v é e s d a n s les a r c h i v e s d o n t j ' a i la g a r d e au M u s é u m d ' h i s t o i r e 
n a t u r e l l e . Les d i x - h u i t l e t t r e s à s o n p è r e e t à s o n f rè re Marc-
A n t o i n e e t q u e l q u e s a u t r e ? à l ' é t a t d ' o r i g i n a u x ou d e c o p i e s , m ' o n t 
é t é c o m m u n i q u é e s p a r M. A l b e r t ( ïeofTroy-Sain t - I l i la i re , fils d ' I s idore 
e t pe t i t - f i l s d ' K t i e n n c , qu i a p o u r son i l l u s t r e a ï e u l u n v é r i t a b l e 
c u l t e , e t m ' a s e c o n d é de son m i e u x d a n s m o u e n t r e p r i s e . Knfin j ' a i 
t r o u v e p l u s i e u r s p i è c e s i s o l é e s d a n s d i v e r s e s c o l l e c t i o n s p u b l i q u e s 
e t p r i v é e s , e t n o t a m m e n t d a n s le p r é c i e u x cabine t , d e M. d e Gour io 
d u Refuge q u e j e n e s a u r a i s t r o p r e m e r c i e r de sa l i b é r a l i t é . 

i Je p r i e é g a l e m e n t M. l ' a m b a s s a d e u r d e F r a n c e à L o n d r e s d ' a g r é e r 
m e s r e m e r c i e m e n t s p o u r la p e i n e q u ' i l a bien v o u l u p r e n d r e de 
d e m a n d e r au g o u v e r n e m e n t a n g l a i s la c o r r e s p o n d a n c e d e Geoffroy 
s a i s i e p a r les n a v i r e s d e N e l s o n . Si ces d é m a r c h e s n 'ont, p a s a b o u t i , 
c e l a t i e n t e x e l u s i v e m e n t . a u m a u v a i s v o u l o i r d e s e m p l o y é s des 
a r c h i v e s de l ' A m i r a u t é , q u i o n t e x i g é d e m a p a r t a u p r é a l a b l e des 
i n d i c a t i o n s qu ' i l m ' é t a i t t o u t a fai t i m p o s s i b l e de l e u r f o u r n i r . 

l i ou log t i e - su r -Mer , 30 j u i l l e t 1000. 
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L E T T R E S 

É C R I T E S D ' E G Y P T E 

i 

A GEORGES C U V I E R 1 

L \ o n , 8 i l o r é a l an VI ( v e n d r e d i ^9 a v r i l 1798). 

Je viens d ' é c r i r e à m o n p è r e 2 , m o n c h e r a m i ; m a 

seconde le t t re s e r a p o u r l ' a m i t i é . 

Je n 'ai j u squ ' à p r é s e n t r i en d e b ien r e m a r q u a b l e à 

vous r a c o n t e r . J ' e n t r e r a i p e u t - ê t r e d a n s des dé ta i l s 

que vous conna i s sez m i e u x q u e m o i - m ê m e ; j e ne 

vous en ferai p a s g r â c e , p a r c e q u e j e n e vous écr i s 

pas p o u r vous i n s t r u i r e , m a i s p o u r vous r e n d r e 

compte des s e n t i m e n t s q u e j ' a i é p r o u v é s à m e s u r e 

que je m e su i s é lo igné d e v o u s , m o n exce l l en t a m i , 

1. L 'adresse d e s l e t t r e s à C u v i c r , q u e j e c r o i s i n u t i l e de r e p r o d u i r e 
chaque fois, est a in s i f o r m u l é e : Au citoyen Georges Cueier, jiro-
fesseur d'anatomie des animaux au Muséum d'histoire naturelle, 
ù Paris. On a vu p l u s h a u t q u e C u v i e r n ' é t a i t e n c o r e q u e le 
suppléant, de Mer t rud et q u ' i l e? t r e s t é j u s q u ' e n 1802 d a n s c e l t e 
position s u b a l t e r n e . 

2. Cette l e t t r e à Geoffroy p è r e n ' a p a s é t é r e t r o u v é e . 

J'ai déjà d i t q u e J e a n G é r a r d Geoffroy é t a i t a l o r s s i m p l e p r o c u ­

reur e t fut p lus t a r d j u g e a u t r i b u n a l d ' K t a m p e s . 
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d ' u n é t a b l i s s e m e n t q u i faisoi t m o n b o n h e u r , de col­

l ègues b i e n - a i m é s , et d e p a r e n t s et a m i s t r è s chers . 

J ' a i t ou t q u i t t é ! L ' ami t i é s e u l e , d o n t le s o u v e n i r ne 

p e u t m ' a b a n d o n r i e r , m e fait r e s s e n t i r d e s r e g r e t s ! 

Du r e s t e , j e n ' a i a u c u n e n n u y . La n o u v e a u t é d e s lieux 

p a r où j e v i ens d e p a s s e r a fixé m o n a t t e n t i o n , quoi­

q u e j e n ' a y e p u l e u r en d o n n e r b e a u c o u p , le voyage 

s ' é t a n t fait t r è s r a p i d e m e n t . 

J e n ' a i p u vo i r q u e les v i l les o ù n o u s a v o n s ar rê té 

p o u r d î n e r e t s o u p e r , M e l u n , A u x e r r e , Autun, 

C h à l o n s . 

Au so r t i r d ' A u t u n , j ' a i t r o u v é u n e p a r t i e d e ces 

b e a u t é s s auvages q u i c a r a c t é r i s e n t les p a y s d e mon­

t a g n e , j ' a i r e t r o u v é les m ê m e s c h o s e s u n e l ieue en 

a v a n t d e L y o n , c ' e s t - à -d i r e d e s s i tes t r è s v a r i é s , des 

p o i n t s d e v u e e n c h a n t e u r s , de n o m b r e u s e s sources 

s e r p e n t a n t à t r a v e r s d e s bo i s d é l i c i e u x . Mon imagi­

na t i on s 'es t échauffée à la v u e d ' un s p e c t a c l e aussi 

a g r é a b l e . 

J ' a i r e m a r q u é avec s u r p r i s e et i n t é r ê t q u e , dans 

t o u t e la B o u r g o g n e , les v o i t u r e s d e t o u t e espèce 

é to i cn t t r a î n é e s p a r des b œ u f s m a r c h a n t à p a s lents . 

J ' é to i s b i en p r é v e n u d e ce t te n o u v e a u t é , n é a n m o i n s 

ce s p e c t a c l e , q u e l 'on j u g e b i e n m i e u x p a r les y e u x que 

p a r les r éc i l s , m ' a fait i m p r e s s i o n . Je n ' a i p a s été 

m o i n s s u r p r i s d e vo i r q u e tou tes les m a i s o n s d u Midi 

ont u n c o m b l e e t u n e t o i t u r e t o u t e s d i f férentes de 

ce q u e j ' a v o i s v u à P a r i s o u d a n s m a p r o v i n c e . Le 

toi t es t t r è s s u r b a i s s é , d e m a n i è r e à n e f o r m e r qu 'un 

ang l e d e S à 8 d e g r é s , et à fa i re c r o i r e , q u a n d la 
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maison est vue de p r è s , q u ' e l l e a u n e p l a t e - f o r m e . 

Si nos m a i s o n s de P a r i s a v o i e n t u n pa re i l c o m b l e , 

elles p r ê t e r a i e n t t r o p au sé jour des eaux : cela n ' a r r i v e 

point dans le Midi . Au l ieu d e tu i l e s p l a t e s , on se se r t 

de tui les c o u r b e s , e t a lo r s en p l a ç a n t s u c c e s s i v e m e n t 

une rangée d e ces t u i l e s à su r face concave et u n e 

autre à surface c o n v e x e , les to i t s sont c o m p o s é s 

d'une suite de g o u t t i è r e s p a r a l l è l e s qu i peuvent , b ien 

retenir les e a u x , m a i s qu i n e les l a i s sen t p o i n t p é n é ­

trer. Aussi b i e n q u ' à P a r i s et d a n s n o s e n v i r o n s on 

ne verroi t p o i n t un toi t avec d e t e l l es g o u t t i è r e s , do 

même n 'en t r o u v e - t - o n p o i n t d a n s le .Midi avec des 

tuiles p l a t e s . C h a q u e p a y s , c h a q u e u s a g e . 

J'ai été v is i te r les a n t i q u i t é s d ' A u t u n , la c a t h é d r a l e 

d 'Auxerre . Je su is a l lé vo i r d a n s ce t t e d e r n i è r e vi l le 

le plan de P a r i s q u ' o n e x p o s o i t a u P a l a i s - R o y a l . J 'a i 

cru revoi r le J a r d i n d e s P l a n t e s et m a p a t r i e ; j e l e u r 

ai donné un r e g a r d a t t e n d r i s s a n t , eL c 'es t le d e r n i e r 

que de l o n g t e m p s j e l eu r a d r e s s e r a i . 

Nous s o m m e s a r r i v é s h i e r à t ro i s h e u r e s à L y o n . 

C'est enco re là où l ' on é p r o u v e c o m b i e n les r é c i t s 

font p e u d ' i m p r e s s i o n en c o m p a r a i s o n de la r é a l i t é . 

Mon cœur a été d é c h i r é a u spec tac le de Y architecture 

de Robespierre. Je n ' a i p u m e d é f e n d r e d e p l e u r e r 

sur le m a l h e u r de ce t t e vi l le i m p o r t a n t e si affreuse­

ment r a v a g é e ' . On a s o u s les y e u x t o u s les r e s t e s 

I. Il y ava i t q u a t r e a n s e t d e m i q u e Lyon é t a i t t o m b é au p o u v o i r 
de la Conven t ion , a p r è s un s i ège de p r è s d e d e u x m o i s . Le d é c r e t 
du Comité de s a l u t p u b l i c q u i o r d o n n a i t q u e a la v i l l e d e Lyon 
serait détruite » c*t d a t é du d i s - h u i t i è m e j o u r du p r e m i e r m o i s d e 
l'an II de la IUqnibl iquo (!) o c t o b r e l " j : î ) . 
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h i d e u x d e la g u e r r e q u ' e l l e a s o u t e n u e p o u r satisfaire 

F a m b i t i o n d e q u e l q u e s f a n a t i q u e s , d e s r u e s entières 

d é m o l i e s , les f r a g m e n s d e s p l u s b e a u x édif ices épars 

çà et l à , t o u s les m o n u m e n t s d é t r u i t s ; j u s q u ' à cette 

f a m e u s e h o r l o g e qu i n ' a p o i n t é t é é p a r g n é e et à 

l a q u e l l e la h a i n e s ' es t a t t a q u é e . N o u s n e sommes 

r e s t é s qu ' au ] o u r d h u y à L y o n et j ' e n ai p rof i t é pour 

a l l e r vo i r la Bib l io thèque; p u b l i q u e et l 'Éco le cen t ra le . 

La B i b l i o t h è q u e o c c u p e un t r è s b e a u v a i s s e a u , e t les 

l i v re s s o n t n o m b r e u x et b ien c h o i s i s ; e l le a auss i un 

n o m b r e d e m a n u s c r i t s p r é c i e u x . L ' É c o l e c e n t r a l e est 

é t ab l i e d a n s un b e a u c o u v e n t d e m o i n e s 1 ; j c s u i s a l l é 

r e n d r e m e s devo i r s a u p r o f e s s e u r G i l ibe r t 2 . 11 eu t la 

c o m p l a i s a n c e de m ' i n t r o d u i r e a i n s i q u e S a v i g n y 5 et 

R e d o u t é * , qu i m ' a c c o m p a g u o i e n t d a n s les co l lec t ions 

1. L ' a h h a y e d e la D é s e r t e , fondée en -12fil") p o u r d e s r e l i g i e u x de 
l ' o r d r e de S a i n t e - C l a i r e p a r B l a n c h e de C h à l o n s , f e m m e de Gu icha rd 
d e B e a u j e u , c o n u é t a b l o de F r a n c e . 

2 . G i l i b e r t ( J e a n - E m m a n u e l ) , n é à Lyon le 21) j u i n 1741 , m é d e c i n 
e t b o t a n i s t e , c h a r g é d è s 177"2 du c o u r s de b o t a n i q u e du c o l l è g e de 
m é d e c i n e de Lyon , p r o f e s s e u r d e m a t i è r e m é d i c a l e e t d ' h i s to i r e 
n a t u r e l l e à G r o d n o , p u i s à Vilna (1773-1783) , p r o f e s s e u r à l ' Ins t i tu t 
d e s S c i e n c e s et A r t s U t i l e s e t a d m i n i s t r a t e u r du B u r e a u d e s Col­
l èges (1792-1793) , m a i r e d e Lyon p e n d a n t le s i è g e , c r é a t e u r du 
j a r d i n b o t a n i q u e d e c e t t e v i l l e (an III) p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e 
à l 'École C e n t r a l e (an IV), p u i s d i r e c t e u r d e c e t t e Kco le , p r é s i d e n t 
d e la S o c i é t é l i b r e d ' a g r i c u l t u r e , m e m b r e d e l ' A t h é n é e , e t c . Il est 
m o r t à s o i x a n t e - t r e i z e a n s d ' u n e a t t a q u e d ' a p o p l e x i e , l e 2 s e p t e m b r e 
1814 ( G é r a r d . La Botanique à Lyon avant la Révolution, Annales de 
lUniversité de, Lyon, 189f>) 

3 . M a r i e - J u l e s - C é s a r Le L o r g n e de S a v i g n y , n é à P r o v i n s le 
S avr i l 17 77. A v a n t d ' ê t r e a t t a c h é à l ' e x p é d i t i o n d ' E g y p t e , il 
ava i t l a i t u n v o y a g e eu E x t r ê m e - O r i e n t et v e n a i t d e p u b l i e r une 
//t s taire naturelle des Dorades de la Chine ( P a r i s 1708 , in-f°). 
C 'es t lu i q u i a l l a i t r é d i g e r l a p l u p a r t d e s é c r i t s r e l a t i f s a u x inver­
t é b r é s d a n s l e g r a n d o u v r a g e s u r l ' E g y p t e . 

4 . H e n r i - J o s e p h R e d o u t é , d i t R e d o u t é j e u n e , f r è r e tx ide t du 
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d'histoire n a t u r e l l e . Le loca l où e l les sont r e n f e r m é e s 

est peu c o n v e n a b l e , m a i s on l e u r e n r é s e r v e u n a u t r e . 

L'ornithologie est t r è s r i c h e : l a c a u s e , c ' es t q u e 

cette science é to i t c u l t i v é e avec g r a n d soin p a r le 

citoyen I m b e r t de L y o n , q u i a la i ssé en é m i g r a n t u n e 

belle co l l ec t ion 1 . J 'ai r e m a r q u é u n coq d e br i iYère et 

une gel inote qu i m a n q u e n t a u M u s é u m , j e les ai ind i ­

qués au c i toyen Gi l ibe r t . Les o i s e a u x s o n t r e n f e r m é s 

dans des cages d e v e r r e e t h o r s d ' a t t e i n t e d e s insec tes . 

La collection d e s m i n é r a u x y es t auss i i m p o r t a n t e , et 

le citoyen Gi l iber t a v o u e l u i - m ê m e q u ' i l n ' a r i e n à 

désirer en m i n é r a u x et en o i s e a u x . 11 s 'est fait u n e 

collection d ' i n sec t e s e t d e p l a n t e s d u p a y s , a u x q u e l s 

il a joint q u e l q u e s é t r a n g e r s , e t il es t c o n t e n t de ces 

moyens . Le M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e p o u r r o i t 

complet ter cet te éco le en lu i f ou rn i s s an t ce q u i lui 

manque : des q u a d r u p è d e s , d e s p o i s s o n s et des 

coquilles. Le c i t o y e n Gi l ibe r t d é s i r e p a r t i c u l i è r e ­

ment une col lec t ion de c o q u i l l e s : j e vous p r i e , m o n 

bon ami , d ' e n g a g e r le c i t oyen L a m a r c k , m o n e s t i ­

mable co l lègue et a m i , d ' a v o i r la b o n l é d e faire cet te 

collection p o u r L y o n ; j ' a i p r o m i s au c i toyen Gi l iber t 

de faire c o n n o i t r e son v œ u à m o n co l l ègue et d e 

l ' appuyer . 

Ce ne sont p a s , m o n c h e r a m i , les c a r e s s e s d u 

célèbre p e i n t r e de f leur? , n é à S a i n t - H u b e r t , p r è s L i è g e , ïe 
2"i mai ITGG. A t t a c h é c o m m e a r t i s t e à l ' e x p é d i t i o n e t a u t e u r d ' u n 
grand n o m b r e de p l a n c h e s d ' a n i m a u x , e t n o t a m m e n t d e p o i s s o n s , 
il a été p lus t a r d p e i n t r e d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e a u M u s é u m d e 
Par is . 

f. Il ne r e s t e a u c u n e t r a c e de c e t t e c o l l e c t i o n a u M u s é u m d e 
Lyon. 
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c i t o y e n G i l i b e r t q u i m e p o r t e n t à lui t en i r m a pa ro le , 

ce son t les c o n v e n a n c e s e t la faci l i té d ' e x é c u t i o n ; 

L y o n es t la d e u x i è m e vi l le d e F r a n c e e t , avec peu 

d 'effort , on p l a c e r o i t d a n s son éco le le c o m p l é m e n t 

d e ce qu i lu i suffit p o u r l ' i n s t r u c t i o n . 

P o u r le c i toyen Gi l iber t l u i - m ê m e , c 'es t u n h o m m e 

â g é 1 , qu i c o n s i d è r e l ' h i s to i r e n a t u r e l l e t o u t c o m m e on 

le fa isoi t il y a t r e n t e ans : il m ' a e x p l i q u é en détail 

ses q u a t r e m a n i è r e s d ' e n s e i g n e r e t a u m i l i e u d e tant 

d e m a n i è r e s , il n e m ' a p a s p a r u avo i r sa i s i la b o n n e . 

11 n o u s a r e çus avec p o l i t e s s e , m a i s c e p e n d a n t en 

h o m m e s u p é r i e u r à d é j e u n e s b a r b e s " . Cela convenoi t 

et je n e m ' e n su i s p a s fo rma l i s é . Cet h o m m e est seul 

à L y o n d e son g e n r e , o u , s'il y a d e s n a t u r a l i s t e s , ce 

son t des h o m m e s qu ' i l a f o r m é s . T o u t le m o n d e dit 

q u ' i l es t h a b i l e , il le r é p è l e d e b o n n e foi, p a r é e qu ' i l 

y c ro i t d e m ê m e . N o u s n e n o u s s o m m e s p r o d u i t s à 

lu i q u e sous nos q u a l i t é s r e s p e c t i v e s , il n ' a p a s eu la 

cu r ios i t é de n o u s d e m a n d e r n o s n o m s : a u total il 

n o u s a p a r u u n fort b o n h o m m e . ' 

A d i e u , b i e n c h e r a m i , pensez tou jou r s à m o i . 

Ne m e la issez p a s o u b l i e r p a r n o s a m i s c o m m u n s . 

J e vous e m b r a s s e . 

G K O F J T I O Y . 

[Bill. Institut.) 

• 1. 11 n ' ava i t p o u r t a n t q u e c i n q u a n t e - s e p t a n s . 
2 . On a vu q u e Geoffroy ava i t a l o r s v i n g t - s i x a n s ; Sav igny en 

c o m p t a i t v ingt e t un s e u l e m e n t . 
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I I 

A GEORGES CUVIEIl 

fin fleuve du R h ô n e , 11 floréal an VI ( lundi 30 avr i l 1798.) 

Je m e suis e m b a r q u é à L y o n s u r le R h ô n e , m o n 

cher a m i , p o u r a r r i v e r à A v i g n o n . La v o i t u r e est si 

douce qu 'e l l e m e p e r m e t d e v o u s é c r i r e . Je su is d i s ­

trait a g r é a b l e m e n t avec v o u s d e l ' un i fo rmi t é et d e la 

longueur de la r o u t e . 

Le b a t e a u de p o s t e n o u s a é té d o n n é p a r le gou­

vernement , il d e v a i t c o n t e n i r d e q u i n z e à v ingt pe r ­

sonnes. L'officier d u Génie qu i d i s p o s o i t d e t o u t à Lyon 

étoit l ' ami d e m o n f rère ; il n o u s p e r m i t d e n o u s 

arranger c o m m e n o u s le v o u d r i o n s , e t , en effet, 

nous c o m p o s â m e s n o t r e v o i t u r e d e s p e r s o n n e s qu i 

arr ivèrent à L y o n avec m o i e t d e ce l les q u i y a r r i ­

vèrent le l e n d e m a i n d a n s les m ê m e s d i l i gences . 

Voilà les n o m s d e nos n o u v e a u x c a m a r a d e s : 

Du Tartre, d e s s i n a t e u r 1 ; Millehert, d e s s i n a t e u r * ; 

Glouttier, h o m m e d e l e t t r e s 3 ; Drancé, d i p l o m a t e ' ; 

1. D u t e r t r e ( A n d r é ) , d e s s i n a t e u r d e la c o m m i s s i o n des s c i e n c e s 
et a r t s , e t m e m b r e de la t r o i s i è m e s e c t i o n d e l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e , 
né en l~o3 , m o r t e n 18-42. Il a v a i t é t é é l è v e do. Vien ; c ' e s t à l u i 
que sont d u s les p o r t r a i t s d e s m e m b r e s d e l ' e x p é d i t i o n . (Cf. E . d e 
Villers du T e r r a g e . Journal et souvenirs sur l'expédition d'Egypte, 
Paris 1899, iu-12, p . 353-364.) 

2. Milbert , e m p ê c h é d e p a r t i r , a s u i v i p l u s t a r d , c o m m e d e s s i ­
na t eu r , l ' e x p é d i t i o n de B a u d i n a u x T e r r e s A u s t r a l e s . 

3. C lou t i e r , m e m b r e de l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e , m e m b r e de la 
Commission des Sept, a d m i n i s t r a t e u r g é n é r a l d e s f inances , m o r t 
à Gyzeh le G floréal an VIII (26 avr i l 1800). 

4. Derancc , d i r e c t e u r d e s d r o i t s de l ' e n r e g i s t r e m e n t en E g y p t e . 
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Neveu1 et Masclet*, c h i r u r g i e n s . Nous f o r m â m e s tous 

les t r e i ze u n e soc ié té c h a r m a n t e ; le v o y a g e fut très 

g a y : Mi l leber t a m u s a la c o m p a g n i e p a r d e s t ou r s de 

g o b e l e t s , d e s c h a n s o n s et d e s sa i l l i es t r è s ingén ieuses . 

11 fai t tou t ce la t r è s p a r f a i t e m e n t ; n é a n m o i n s , il a 

q u e l q u e chose d e d u r d a n s l e c a r a c t è r e ; m a i s les 

a u t r e s sont t ous les m e i l l e u r e s p e r s o n n e s d e la t e r re . 

D u t e r t r e est le d e s s i n a t e u r q u i a e x p o s é le de s s in si 

a d m i r é d ' u n t a b l e a u i n c o n n u , t r o u v é c h e z d e s re l i ­

g i euses à R o m e . 11 es t t r è s b o n c a m a r a d e . 

N o u s a v o n s e u , j u s q u ' à p r é s e n t , u n e navigat ion 

t r è s h e u r e u s e : p o i n t d e solei l e t p o i n t de p l u i e ; 

n o u s a v o n s b i v o u a q u é la nu i t d u 9 a u 1 0 . I.a 

d e u x i è m e n u i t , n o u s a l l â m e s r e p o s e r s ix heures 

d a n s u n e a u b e r g e . 

T o u s les f leuves son t e n t o u r é s d e m o n t a g n e s ; vous 

n e p o u r r i e z vous fa i re d ' i d é e d e l ' a g r é m e n t d e celles 

q u i b o r d e n t le R h ô n e ; à c h a q u e i n s t a n t la scène 

c h a n g e et n o u s offre des s i tes p l u s e n c h a n t e u r s les 

u n s q u e les a u t r e s . N o u s s o m m e s a l l és voi r Vienne . 

Cette vi l le c o n t i e n t d e s r e s t e s a d m i r a b l e s d ' anc iens 

m o n u m e n t s . Ces ves t i ge s si i n t é r e s s a n t s son t r ecou­

ve r t s d e m u r s , m a i s en q u e l q u e s e n d r o i t s i ls sont 

r e s t é s à n u d . N o u s y a v o n s r e c o n n u les r e s t e s d 'un 

t e m p l e ou d ' u n t h é â t r e . L e Pa l a i s d e j u s t i c e est con-

1. Neveu ou ISepveu, c h i r u r g i e n , n ' e s t p a s p a r t i a v e c s e s compa­
g n o n s . 

2. Masclet ( P i e r r e - A l b e r t - J o s e p h ) , l 'un dus n o m b r e u x en tan t s 
d ' u n avoca t d e . D o u a i , n é d a n s c e t t e v i l le le 25 n o v e m b r e 1771 ut 
â g é p a r c o n s é q u e n t d e v i n g t - s e p t a n s , m o r t en Kgyp te c h i r u r g i e n 
e u chef d e l ' h ô p i t a l d 'A. tcxandr ie . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



serve en e n t i e r ; on a h a b i l l é le d e d a n s à la f r ança i se , 

et c'est là où le j u g e d e p a i x t i en t les a u d i e n c e s . 

Vienne est u n e fort be l l e v i l l e , l es m a i s o n s y sont 

fort bel les . 11 s 'y t r o u v e u n co l l ège t r è s b ien bâ t i , 

mais qui n e se r t p l u s à r i e n , l ' E c o l e cen t r a l e é tan t 

située à G r e n o b l e . Un A l l e m a n d l a b o r i e u x 1 es t venu 

1. Cet, A l l e m a n d s ' a p p e l a i t P i e r r e S c h n e y d e r , il é t a i t n é à 
Iloringhen, en T h u r i n g e . « A p r è s avo i r é t u d i é q u e l q u e t e m p s à 
Paris la p e i n t u r e e t l ' a r c h i t e c t u r e , d i t I ï e l o r m e , l ' a u t e u r de la 
Description du musée de Vienne p u b l i é e d a n s c e t t e v i l l e en 18-44, 
Schneyder p a r t i t p o u r l ' I t a l i e , e n t r a î n é p a r l e d é s i r t o u j o u r s si vif 
dans un a r t i s t e de v i s i t e r ce p a y s , le p l u s r i c h e d e s d o n s d e la 
nature et des p r o d u c t i o n s d e s a r t s . Sur le p o i n t de f r anch i r les 
Alpes, il v o u l u t j e t t e r u n c o u p d ' œ i l s u r n o s r u i n e s c é l è b r e s . Il fut 
surpris de voir q u ' e l l e s e u s s e n t é t é si m a l d é c r i t e s et si g r o s s i è r e ­
ment figurées dans les o u v r a g e s d e s a v a n t s e t il r é s o l u t de les 
dessiner avec soin et, f ïdé l i t é . » C'est, q u a n d il s 'occupai t , de ce 
travail (1772-1773) q u e d e u x m a g i s t r a t s d e v i e n n e , G ine t e t B e r n a r d , 
frappés des t a l en t s e t de l ' i n s t r u c t i o n de S c h n e y d e r , r é u s s i r e n t à le 
F I X E R chez eux c o m m e p r o f e s s e u r à l ' E c o l e r o y a l e de d e s s i n , c r é é e 
à Vienne pa r l e t t r e s p a t e n t e s de 1773 . S c h n e y d e r ne ce s sa p l u s d è s 
lors, tou t en e n s e i g n a n t son a r t , d e r e c h e r c h e r et d é t u d i e r les 
antiquités r o m a i n e s de V i e n n e . On. l u i d o i t n o i a m m e n t le p l an 
de l ' enceinte au t i q u e , la d é c o u v e r t e d e la c é l è b r e m o s a ï q u e de 
Sainte-Colombe, l e s f e u i l l e s d e l ' a m p h i t h é â t r e , du t h é â t r e , dc = 
thermes, e tc . Il f o r m a i t en m ê m e t e m p s u n v é r i t a b l e m u s é e n où 
l'on voyait avec le p lu s g r a n d i n t é r ê t d e n o m b r e u x et i r r é c u s a b l e s 
témoins de l ' a n c i e n n e m a g n i f i c e n c e de V i e n n e . Les a r t i s t e s , les 
archéologues , les v o y a g e u r s i n s t r u i t s s ' e m p r e s s è r e n t de v i s i t e r c e t t e 
collection et la c é l é b r i t é q u ' e l l e a c q u i t a v e r t i t l ' a d m i n i s t r a t i o n de 
l ' intérêt qu ' ava i t le pays à la conserve/* . Les d e s s i n s d e s ob je t s 
qu'elle r e n f e r m a i t c o m p o s è r e n t a v e c c e u x d e s a u t r e s m o n u m e n t s 
de Vienne mi p o r t e f e u i l l e v o l u m i n e u x , d o n t la s c i e n c e et l ' a r t 
réclamaient la p u b l i c i t é . M, S c h n e y d e r y a jou ta u n e h i s t o i r e a b r é g é e 
de Vienne a ins i q u ' u n e s u i t e de d i s s e r t a t i o n s s u r les p r i n c i p a l e s a n t i ­
quités de ce l t e v i l le et, n ' a t t e n d a i t q u ' u n e o c c a s i o n de les m e t t r e à 
jour. Mais la R é v o l u t i o n a m e n a d e s c h a n g e m e n t s qu i n e lui f u r e n t 
point a v a n t a g e u x . O u t r e s e s p r o t e c t e u r s , il p e r d i t s e s a p p o i n t e m e n t s , 
lléduit a de fa ib les r e s s o u r c e s , il n e f e r m a p a s n é a n m o i n s son 
école; les leçons cessè ren t , s e u l e m e n t , d ' ê t r e g r a t u i t e s . » Tel le é t a i t la 
si tuation de S c h n e y d e r , au m o m e n t où K t i e n n e Geoffroy p r i a i t Cuv ie r 
de r e c o m m a n d e r le va i l l an t a r t i s t e à Millin. Il m o u r u t e n 1813 , âgé de 
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s ' é t a b l i r à V ienne il v a t r e n t e a n s ; il a sçu so r t i r ries 

d é c o m b r e s d e s a n c i e n s m o n u m e n t s r o m a i n s une 

m u l t i t u d e d ' ob j e t s p r é c i e u x : il s ' es t f o r m é une 

co l lec t ion t r è s r i c h e d e s obje ts d e ses t rouva i l l es . 

E n t r ' a u t r e s m o r c e a u x d e m é r i t e , n o u s a v o n s remar­

q u é un t r è s g r a n d p l a t e a u de m o s a ï q u e d ' u n dessin 

t r è s a g r é a b l e et d ' u n e c o n s e r v a t i o n q u i n e laisse 

r i en à d é s i r e r ; d ' a u t r e s m o r c e a u x d e mosa ïque 

o r n e n t aus s i ce c a b i n e t , a ins i q u e d e s t ê t e s , des bras , 

d e s j a m b e s de s t a tues r o m a i n e s , d e s m é d a i l l e s et 

a u t r e s ob je t s de c u i v r e . 

L ' A l l e m a n d p o s s e s s e u r d e ces r i c h e s s e s étoit 

au t re fo i s p ro fe s seu r de d e s s i n à V i e n n e e t p a y é sur 

l es f o n d s d u co l lège ; il es t a u j o u r d ' h u i s u p p r i m é et 

m e u r t d e fa im. N o u s n ' a v o n s p u le vo i r à. n o t r e pas­

s a g e , il é to i t a b s e n t ; m a i s , n é a n m o i n s , n o u s avons 

t o u s j u g é qu ' i l rnér i to i t q u ' o n s ' i n t é r e s s â t à lui. 

Veu i l l e z , m o n a m i , le r e c o m m a n d e r à l ' a m i Millin. 

J ' a i p a s s é fort p r è s d e la v i l le qu i a d o n n é nais­

s a n c e à n o t r e co l l ègue F a u j a s . M o n t é l i m a r n ' e s t pas 

p r é c i s é m e n t s u r le R h ô n e , m a i s il es t s i tué sur le 

c o t e a u et on l ' a p e r ç o i t d u f leuve . A u - d e s s o u s de 

M o n t é l i m a r e t su r le R h ô n e m ê m e , es t u n village 

n o m m é Aneone , o ù n o u s a v o n s é té p r e n d r e notre 

q u a t r e - v i n g t - t r o i s a n s . Dès 1809 s e s m a r b r e s a n t i q u e s , ses dess ins et 
s e s m a n u s c r i t s é t a i e n t d e v e n u s la p r o p r i é t é de la v i l le e t on l'avait 
n o m m é c o n s e r v a t e u r du m u s é e p u b l i c d o n t c e t t e c o l l e c t i o n était 
v e n u e f o r m e r le n o v a u . Il é t a i t d e m e u r é for t p a u v r e e t j a m a i s il ne 
lui a v a i t é té pos s ib l e d e p u b l i e r le f ru i t d e s e s r e c h e r c h e s . (Cl. 
D e l o r m c . Description fin Musée de Vienne, Isère, précédée de 
recherches historiques sur le temple d'Auguste et. de Livie. Vienne, 
1811 , in-8", p . l l i - l 18.) 
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repas.' Je me su i s i n f o r m é si l ' on connoisso i t le 

citoyen Faujas et j ' a i e m p l o y é p l u s d ' u n q u a r t 

d'heure à faire c o m p r e n d r e d u q u e l j e vou lo i s p a r ­

ler. Le n o m b r e do c i t oyens de ce n o m est c o n s i d é ­

rable à Monté l imar et d a n s les e n v i r o n s , et c 'est là 

ce qui ombrouil loi t , t ou t e s les b o n n e s gens q u e j ' i n -

terrogeois. P o u r m e fa i r e m i e u x e n t e n d r e , j ' a j o u -

tois que m a q u e s t i o n avoi t p o u r ob je t le c i -devan t 

seigneur de S a i n t - F o n d . « A h ! m ' a - t - o n d i t , s t i la 

qui demeure à P a r i s , oh ! p o u r s e i g n e u r , n o n , c 'é to i t 

tant seu lement le f e r m i e r d u cabaret , d u vi l lage : 

c'est un si m é c h a n t c a b a r e t q u e t r o i s sous - f e rmie r s 

s'y sont ru inés d e fond en c o m b l e . » 

Voilà tout ce q u e j ' a i p u t i r e / d e s h a b i t a n s 

d'Anconc; j ' a i b i en v u q u ' i l s n e m e c o m p r e n o i e n t 

aucunement et qu ' i l fa l lo i t q u i t t e r s a n s p l u s a m p l e s 

rense ignements 1 . 

Pour m e d é d o m m a g e r d e ce p e u d e r é u s s i t e , j e 

me suis r e n d u avec m e s c a m a r a d e s à l ' H e r m i t a g e 8 , 

où, le l e n d e m a i n , n o u s a v o n s b u su r le h e u m ê m e 

d'excellent vin d u c r u , à 3 f r ancs la b o u t e i l l e . 

1. Ce p la i san t pe r s i f l age se j u s t i f i a i t p a r les v a n t e r i e s c o n t i ­
nuelles de Fau jas , « u n D a u p h i n o i s q u ' o n p o u v a i t p r e n d r e p o u r un 
Gascon », di t A n d r é T h o u i n , q u i l ' e u t p o u r c o l l è g u e à la c o m m i s s i o n 
chargée; do r ecue i l l i r en B e l g i q u e e t en H o l l a n d e les o b j e t s de 
science et d 'ar t , a Tel le était, sa j a c t a n c e q u ' o n le s i g n a l a i t c o m m e 
un des p r e m i e r s m e n t e u r s d a n s u n e a r m é e de s o i x a n t e - d i x m i l l e 
hommes don t p a r t i e é t a i e n t o r i g i n a i r e s d e s pays m é r i d i o n a u x . » 

A. Thouin, Voyage dans la Belgique, la Hollande, etc. VA, T r o u v e , 
l'nris 1841, in-8», t. I, p . 330.) 

2. Le co teau de l ' H e r m i t a g e , a u - d e s s u s d e Ta in , s u r les b o r d s 
du Hhdne, a é t é l o n g t e m p s c é l è b r e p a r s e s v i g n o b l e s , p r e s q u e 
complè tement d é t r u i t s a u j o u r d ' h u i p a r le p h y l l o x é r a . 
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Enfin, h i e r so i r , n o u s a v o n s fait la nav iga t ion la 

p l u s p é r i l l e u s e d u R h ô n e ; c ' e s t la t r a v e r s é e d u pont 

S a i n t - E s p r i t * . Le R h ô n e se p r é c i p i t e avec fracas et 

les e a u x s o n t t o u r n o y a n t e s a u p r è s d e s a r c h e s . Les 

b a t e l i e r s é p r o u v e n t t o u j o u r s d e s c r a i n t e s en traver­

s a n t ce p o n t c é l è b r e . Je c r o i s b i e n q u ' i l s les exagè­

r e n t p o u r a v o i r u n e occas ion d e se faire p a y e r . Le 

p o n t S a i n t - E s p r i t es t la p r e m i è r e v i l l e d u Contât. 

Ce p o n t su r la r i v i è r e es t d ' u n e l o n g u e u r inconce­

v a b l e , les a r c h e s son t t r è s l a r g e s , d e u x d e cel les du 

m i l i e u sont a p p u y é e s su r u n b â t i m e n t fondé dans 

l ' e au et d e s t i n é au t re fo is à r e n f e r m e r les fous . On 

r a c o n t e q u ' u n j o u r le R h ô n e a y a n t g e l é , i ls on t brûlé 

l e u r s p o r t e s e t se s o n t é v a d é s e n m a r c h a n t sur la 

g l a c e . N o u s a l l ons e n t r e r à A v i g n o n d ' o ù j e vous 

é c r i r a i : j ' a i r e m a r q u é d a n s les f e m m e s d u Pont-

S a i n t - E s p r i t un c o s t u m e b ien r i d i c u l e : l e u r jupon 

es t a t t aché t o u t a u - d e s s o u s des h a n c h e s . L e u r corset 

es t auss i l o n g q u e l e u r j u p o n , ce q u i fa t igue la vue. 

A d i e u , m o n b o n a m i , j e v o u s e m b r a s s e b i e n . 

G E O F F R O Y . 

(MM. Institut.) 

1. P o n t - S a i n t - E s p r i t , c h e l - l i e u do c a n t o n du. d é p a r t e m e n t du 

G a r d , s u r la r i v e d r o i t e du R h ô n e , e n ava l d u con f luen t de 

l ' A r d è c h e . Le p o n t s u r le R h ô n e a 8111 m è t r e s d e l o n g , c ' e s t le plus 

l o n g e t le p l u s h a r d i q u ' o n a i t j e t é s u r un fleuve a u Moyen âj,'e 

(1265-1309) . Le p a s s a g e s o u s ce p o n t , d o n t u n e s e u l e a r c h e était 

n a v i g a b l e , é t a i t r é p u t é d e s p l u s d a n g e r e u x . (Cf. E . d e Vil l lers du 

T e r r a g e . Journal et souvenirs de Vexpédition d'Èqypte (1798-1801) 

m i s en o r d r e e t p u b l i é s p a r M. l e B a r o n Marc de Vi l l i e r s du Terrage 

P a r i s 1899, in-12", p. 11.) 
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AUX P R O F E S S E U R S DU MUSÉUM. 13 

III 

A U X P R O F E S S E U R S D U M U S É U M D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

Marse i l l e , 1 6 floréal a n VI ( samedi 5 m a i 1798). 

Mes che r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

C'est de Marse i l le q u e j ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s 

écrire. J 'ai voyagé b e a u c o u p t r o p r a p i d e m e n t p o u r 

avoir eu le t e m p s d e v i s i t e r l es écoles c e n t r a l e s des 

divers d é p a r t e m e n t s q u e j ' a i p a r c o u r u s . J 'a i vu ce l le 

de Lyon ; sa col lec t ion d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e est assez 

importante . E l l e est s u r t o u t t r è s r i c h e en o i s e a u x , 

grâces au goût et à l ' é m i g r a t i o n d u c i toyen I m h e r t ; 

j 'y ai r e m a r q u é u n e ge l ino t t e e t u n coq de b r u y è r e , 

qui ne sont p a s d a n s la co l lec t ion q u e v o u s a d m i ­

nistrez. Les m i n é r a u x , les insec tes y sont t r è s n o m ­

breux et ont p e u b e s o i n d ' a u g m e n t a t i o n . V o u s p o u r ­

riez, c i toyens c o l l è g u e s , c o m p l é t e r la co l lec t ion d e 

cette école en lui a c c o r d a n t des q u a d r u p è d e s , d e s 

poissons et s u r t o u t d e s c o q u i l l e s . Il m ' a p a r u q u e le 

professeur Gi l iber t d é s i r o i t p a r t i c u l i è r e m e n t d e s 

coquilles ; j e lui ai p r o m i s d ' e n i n f o r m e r m o n co l ­

lègue L a m a r c k et de l ' e n g a g e r , au n o m de l ' a m i t i é , 

à accueillir cette d e m a n d e . 

Le ci toyen Gi l iber t es t p l e i n d e zè le p o u r l ' h i s t o i r e 

naturelle : il c o r r e s p o n d r a i t v o l o n t i e r s avec l ' a d m i ­

nistration d u M u s é u m et c o n s e n t à lui fa i re p a s s e r 

les p l an te s et i n sec t e s q u i p a r a i s s e n t p r o p r e s a u x 
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m o n t a g n e s q u i e n t o u r e n t L y o n ; il v o u d r a i t vous 

d o n n e r , c i t o y e n s co l l ègues , p a r ces d i v e r s envois, 

l es m o v e n s d ' e n r i c h i r les a u t r e s éco le s cen t ra les , et 

s o u h a i t e q u e vous p r e n i e z la p e i n e d e demander 

p a r e i l l e m e n t aux a u t r e s é co l e s les p r o d u c t i o n s de 

l e u r p a y s afin d ' en e n v o y e r à L y o n en é c h a n g e . 

Ar r ivé à A v i g n o n , j e m e su i s d é t o u r n é p o u r aller 

v i s i t e r la fon t a ine de Vauc luse : ce n ' e s t q u e là que 

j ' a i t r o u v é dos ca i l l oux c a l c a i r e s ; j ' e n envoie un 

p o u r la co l lec t ion de m i n é r a l o g i e , a ins i q u e beau­

c o u p d ' a u t r e s ca i l l oux s i l i c eux ou g r a n i t i q u e s des 

b o r d s de la D u r a n c e . Je v o u s e x p é d i e a u s s i , citoyens 

c o l l è g u e s , d e u x g r a n d s l é z a r d s q u e j e S U I S parvenu 

à a t t r a p e r . Le p l u s âgé d e s d e u x m ' a fait longtemps 

c o u r i r : il g r i m p o i t d a n s les a r b r e s e t sautoi t de 

b r a n c h e s en b r a n c h e s avec autant , d e p r e s t e s s e et de 

l é g è r e t é q u ' u n é c u r e u i l . J ' a i a u s s i r ecue i l l i quelques 

c o q u i l l e s . 

J ' a i d e s c e n d u le R h ô n e d a n s u n b a t e a u d e poste 

avec six a r t i s t e s ; t o u s s o n t a m a t e u r s d'histoire 

n a t u r e l l e e t c h a s s e n t les i n sec t e s e t a u t r e s animaux 

avec a u t a n t d ' a r d e u r q u e n o u s - m ê m e s . Les généraux 

e u x - m ê m e s s 'en o c c u p e r o n t : c ' es t a u m o i n s le pro­

j e t d u g é n é r a l R e y n i e r 1 , avec l e q u e l m o n frère et 

m o i n o u s d e v o n s n o u s e m b a r q u e r . J ' a i eu le plaisir 

d e le vo i r h i e r à Mar se i l l e . Le g é n é r a l R e y n i e r étoit 

1. K e y n i e r ( J . - L . - E . ) , n é à L a u s a n n e le 14 j a n v i e r 1 7 7 1 , adjoint À 
l ' é t a t -ma jo r d a n s la c a m p a g n e de B e l g i q u e e n 1792, général d(î 
b r i g a d e , d e u x a n s p lu s t a r d , che f d ' é t a t - m a j o r d e l ' a r m é e du MLIIN 

s o u s Moreau , c o m m a n d a i t à v i n g t - s e p t a n s u n e d e s divisions de 
l ' A R N N ' c cl Kgvpto . 
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AUX P R O F E S S E U R S DU M L S K U M . 15 

autrefois e m p l o y é d a n s l ' a r m é e d u R h i n en q u a l i t é 

de chef de l ' é t a t - m a j o r ; l es m i l i t a i r e s e s t i m e n t infini­

ment ses ta lents m i l i t a i r e s , j e m e l o u e b e a u c o u p de 

son bon accueil et d e son a m a b i l i t é . 

Marseille es t p l u s v i v a n t , p o u r le m o m e n t , q u e 

Paris. Q u a r a n t e - c i n q v a i s s e a u x d e t r a n s p o r t s o r t e n t 

aujourd 'hui d e son p o r t p o u r se r e n d r e , à ce q u e 

l'on croi t , à Ajaccio. On a e m b a r q u é h i e r u n g r a n d 

nombre de c h e v a u x . On e m b a r q u e a u j o u r d ' h u i d o u x 

demi-brigades e t , avec ces t r o u p e s , t o u t ce q u i est 

nécessaire à l eur n o u r r i t u r e . 

Rendu à T o u l o n e t s u r le p o i n t d e p a r t i r , j ' a u r a i 

l 'honneur de vous d o n n e r d e m e s n o u v e l l e s ; j ' o s e 

espérer de vo t r e a m i t i é , c i t o y e n s et c h e r s c o l l è g u e s , 

que vous n ' a c c u e i l l e r e z p a s u n i q u e m e n t les n o u ­

velles d 'h i s to i re n a t u r e l l e , m a i s q u e v o u s m e p e r ­

mettrez de vous p a r l e r a u s s i d e t e m p s en t e m p s d e 

moi et de vous i n f o r m e r d e ce qu i m ' a r r i v e r a d ' h e u ­

reux ou de f â c h e u x . Je m é r i t e q u e v o u s ayez p o u r 

moi cette c o m p l a i s a n c e , si c ' es t un t i t r e a u p r è s de 

vous que de vous ê t r e t e n d r e m e n t a t t a c h é et de vous 

assurer d 'un d é v o u e m e n t s a n s b o r n e s . 

Agréez, je vous p r i e , c i t o y e n s c o l l è g u e s , m e s res-_ 

puctueuses s a l u t a t i o n s . 

G E O F F R O Y . 

(Arch. du Mus. d'IIisf. Nul.) 
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IV 

A GKORGES CUVIER 

Marse i l l e , 18 f loréal a n VI ( l u n d i 7 m a i 1798). 

Je su i s a r r i v é , m o n c h e r a m i , d e p u i s q u a t r e jours 

à Marse i l l e , e t j e va i s v o u s p o u r s u i v r e le réci t que 

j e v o u s ai c o m m e n c é . 

J ' a r r iva i le 12 à A v i g n o n . N o u s en p a r t î m e s dès le 

l e n d e m a i n p o u r a l l e r v o i r l e s l ieux si van tés par 

P é t r a r q u e . Déjà j ' a v o i s d e m a n d é o ù r e p o s o i t la belle 

l L a u r e . J ' avo i s c ru q u e tou t Av ignon m e donne ra i t un 

b o n t é m o i g n a g e d e son t o m b e a u , et p o u r ê t re plus 

assLrré d ' a v o i r u n e r é p o n s e à m a q u e s t i o n , j e l'adres­

sai à un b o u r g e o i s , fort b i e n v ê t u ; m a i s j e m'apperçus 

b i e n t ô t q u e son h a b i t m ' e n a v o i t i m p o s é . L a u r e , selon 

lu i , n ' é t o i t p a s m o r t e , il l ' avoi t v u e se promener 

q u i n z e j o u r s a u p a r a v a n t su r l es b o r d s d e la Sorguel 

A p r è s a v o i r q u e s t i o n n é un a u t r e p e r s o n n a g e mieux 

i n f o r m é , j ' a p p r i s q u e le t o m b e a u de la be l l e Laure 

se voyo i t d a n s l ' ég l i se d e s C o r d e l i e r s , avan t qu'on 

s 'en fût servi p o u r M a z a r i n ! ! 

Ce d é b u t fit q u e j ' a l l a i p r e s q u e m a l g r é moi à 

Vauc luse : j e n e vou lo i s p a s d é s o b l i g e r m e s cama­

r a d e s . Je p e n s o i s q u e t o u t e la b e a u t é d e Vaucluse 

n e t eno i t q u ' à d e s i d é e s s u p e r s t i t i e u s e s et que 

j ' e n t r e p r e n o i s u n p è l e r i n a g e d ' a m o u r . Quel fut et 

m o n é t o n n e m e n t e t ma j o i e , q u a n d j e vis ces lieux 

e h a r m a n s , q u a n d j e fus c o n v a i n c u q u ' i l s avolent un 
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caractère et u n e b e a u t é p r o p r e s ? Je n e p u i s assez 

vous r e n d r e les s e n s a t i o n s q u ' u n s p e c t a c l e , si neuf 

pour moi et si i m p o s a n t , m e fit é p r o u v e r . Je n e ce s -

sois d ' a d m i r e r p a r c e q u e tou t ce q u e je v o y o i s m e 

paraissoit a d m i r a b l e . 

Je ne crois p o i n t p o u v o i r v o u s r e n d r e t o u s les 

genres de b e a u t é d e V a u c l u s e , n i t ous ces c o n t r a s t e s 

intéressants do l ' a r id i t é e t d e l ' a b o n d a n c e , c o n t r a s t e s 

très b ien e n t e n d u s et q u i f o r m e n t u n e harmonie en­

chante resse , n é a n m o i n s j e c è d e a u bes>rfn q u e j ' a i d e 

me r appe l l e r Vauc luse et je va i s vouj£ R é c r i r e fr,oide T 

ment les choses q u e j ' a d m i r o i s aN.eci.une. certaine* 

ivresse. 

F igurez-vous u n va l lon assez CONSL^! r . a j3 le*en t0 t iy& 

de toute par t d e t r è s h a u t e s montagneâ^eajlSuméS', ta 

plupar t coupées à p i c . Les l i ts h o r i z o n t a u x d e la 

montagne ca l ca i r e s o n t t r è s m i n c e s e t a l t e r n a t i v e ­

ment de c o u l e u r d i f fé ren te . On les vo i t d e t e m p s en 

temps dans les g r a n d s r o c h e r s c o u p é s à p ic ; il 

semble q u ' o n a i t a r r a c h é la m o i t i é du r o c , et à la 

fraîcheur de la c o u p e , on e s t t e n t é d e c r o i r e q u e ce 

travail es t tou t r é c e n t . E n d ' a u t r e s l i eux d e la c i r con ­

férence, on voi t d e s r o c h e r s é n o r m e s s ' é lever c o m m e 

des tours m a j e s t u e u s e s et n e p l u s t en i r à la t e r r e q u e 

par une b a s e b e a u c o u p p l u s p e t i t e q u e leur s o m m e t , 

on ne peut e n v i s a g e r ces m a s s e s co lossa les sans 

frémir et sans c r a i n d r e d 'être éc rasé sous leur c h u t e . 

Ou bien il y a d e s r o c h e r s q u i s ' é t e n d e n t h o r i z o n t a ­

lement p a r c e q u e les eaux p l u v i a l e s on t d é t a c h é et 

emmené u n e p a r t i e d e la t e r r e s u r l a q u e l l e i ls 

2 
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18 I . E T T R K S É C R I T E S D ' E G Y P T E . 

é t o i e n t p o s é s . Ces rocs a v a n c é s s e r v e n t d 'asi le à 

d ' h o n n ê t e s l a b o u r e u r s q u i n ' o n t e u b e s o i n que de 

b â t i r le d e v a n t d e l e u r s m a i s o n s et d e faire percer 

la r o c h e p o u r la c o n d u i t e d e la f u m é e : enfin en avant 

d e s h a u t e s m o n t a g n e s , on en a p p e r ç o i t quelquefois 

u n e , d e u x ou t ro i s q u i son t p l u s p e t i t e s e t étagées 

e n t r ' e l l e s , d e m a n i è r e à m é n a g e r p l u s i e u r s horizons 

à d e s d i s t a n c e s d i f fé ren tes . Tou t ce c i n t r e d e mon­

t a g n e s offre d e s s i tes t r è s v a r i é s : e n t r e les différents 

r o c s et d a n s les p a r t i e s c r e u s é e s , un p e u d e t e r r e qui 

s 'y t r o u v e fourn i t à la végé ta t ion d e s o l i v i e r s , arbre 

t r i s t e à c o n s i d é r e r d e p r è s , m a i s qu i d e loin récrée 

la v u e , q u a n d el le es t p o r t é e s u r u n so l a r i d e . 

Au b a s d e ce c in t r e d e m o n t a g n e s d ' u n e horr ib le 

b e a u t é , on vo i t d e r i a n t e s p r a i r i e s , q u a t r e ou cinq 

b r a s d e r i v i è r e s t r è s l a r g e s q u i c o u l e n t avec beau­

c o u p d e r a p i d i t é , e t q u i d a n s p l u s i e u r s end ro i t s se 

p r é c i p i t e n t d a n s d e s b a s - f o n d s . E n r e m o n t a n t la 

S o r g u e , on a à sa g a u c h e u n e p o r t i o n d u cintre 

g é n é r a l et b i e n t ô t on a p p e r ç o i t à la d r o i t e u n e mon­

t a g n e t r è s i r r é g u l i è r e q u i n ' a p p a r t i e n t p a s a u c in t re : 

c 'es t u n r o c é l evé , a ccu l é tou te fo is d a n s u n e extré­

m i t é d e l 'ova le d u va l lon e t s u r la p e n t e d u q u e l est 

bâ t i le v i l l age d e V a u c l u s e . L a m o n t a g n e d e droite 

n ' e s t p a s d i s t a n t e d e 100 p i e d s d e la g a u c h e , faisant 

p a r t i e d u c i n t r e , e t c 'est d a n s le r a v i n q u e forme 

l ' i n t e rva l l e d e ces d e u x m o n t a g n e s q u e descendent 

les e a u x de la fon ta ine d e V a u c l u s e . On d i ro i t que 

v e r s son o r ig ine la S o r g u e es t e n c a i s s é e : a p r è s avoir 

r e m o n t é cet te r i v i è r e e n v i r o n 400 t o i s e s , et toujours 
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en tournant , on p a r v i e n t à sa s o u r c e . Le 14 floréal, 

nous l 'avons r e n c o n t r é e 1 0 0 to i se s a u - d e s s o u s d e 

la fontaine; el le so r to i t d e t e r r e (À) en 20 à 25 

nappes d ' e aux , a u - d e s s o u s d ' u n e p e t i t e b u t t e (B) : 

ces eaux t o m b o i e n t e n b o u i l l o n n a n t su r des p i e r r e s 

calcaires, p lu s ou m o i n s g r o s s e s , tou tes d ' u n b e a u 

poli, et d 'un b l a n c é b l o u i s s a n t : t ou t e la surface d e 

G 

Croquis de la fontaine de V a u c i u s e . 

A. Commencement de la rivière dite la Sor^ue. Dp . plus de viimt endroits 
on voit sortir de terre des nappes d'eau qui tombent sur les rochers en 
GLsradp.s. 

Il Iîuite composée de petits rocs E T de cailloux. 
C. Descente. 
I). Lit de la S o r t i e lorsque, la fontaine a ses ftaus à la hauteur du figuier H . 

Les eaux roulent avec rapidité sur D E 3 rochers qui se s d i i I détachés des 
montagnes latérales et dont la plupart sont transpercés. 

£. Hauteur de l'eau le li floréal an VI. 
F. Gouffre. 
G. Montagne calcaire composée de lits horizontaux minces et de différentes 

couleurs. 

la butte (B) é to i t c o u v e r t e d e c i n q à six rocs assez 

cons idérables , d o n t u n s ' e s t d é t a c h é il y a d o u z e ans 

du haut de la m o n t a g n e l a t é r a l e . 

Quand on est p a r v e n u a u h a u t d e la b u t t e , la vue 
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p l o n g e s u r la fon ta ine . C'est, un csjiucfi v u i d e : le 

c h e m i n q u i c o n d u i t à la fon ta ine e s t ex t r êmemen t 

i nc l i né , il es t s ab l é d e pe t i t e s p i e r r e s q u i ne tien­

n e n t p o i n t à la t e r r e e t ce n ' e s t q u ' a v e c la plus 

g r a n d e p r u d e n c e q u e l ' on p e u t m a r c h e r su r cette 

su r face i nc l inée : p o u r m o i j e n ' a i o s é le fa i re qu'en 

m ' a p p u y a n t s u r le d e r r i è r e e t s u r l e s m a i n s . 

Vous n e voyez d a n s m o n c r o q u i s q u ' u n e copie. 

V o u s p o u v e z vous faire s e u l e m e n t u n e i dée de la 

h a u t e u r d e la b o u c h e , sa l a r g e u r e s t d o u b l e ; cette 

o u v e r t u r e es t e n c o r e p e t i t e q u a n d on la compare 

à l ' é t e n d u e d e l ' a n t r e . C ' es t u n e v a s t e c a v e r n e dont 

l es voû te s son t s c u l p t é e s en s t a l ac t i t e s : la petite 

p a r t i e d e l ' a n t r e , v i s i b l e au d e h o r s à t r ave r s la 

b o u c h e est la p l u s p r o f o n d e , e t ve r s le c e n t r e est un 

gouffre q u ' o n d i s t i n g u e p a r f a i t e m e n t a u défaut de 

t r a n s p a r e n c e d e s e a u x : on a c h e r c h é à conno i t r e le 

fond de ce gouffre e t t o u t e s les t e n t a t i v e s qu 'on a 

fai tes p o u r y a r r i v e r n ' o n t d o n n é d ' a u t r e s résultats 

qu 'utie p r o f o n d e u r inf inie . A la d r o i t e d e la bouche, 

l ' a n t r e offroit e n c o r e u n e é t e n d u e i m m e n s e vuide 

d ' e a u x : n o u s e u s s i o n s p u n o u s h a s a r d e r d ' y aller, 

n o u s n o u s s o m m e s c o n t e n t é s d e n o u s e x p o s e r aux 

d a n g e r s d e p é n é t r e r a ssez a u fond d u gouffre, pour 

a p p e r c e v o i r tou te la c a v e r n e . Les h o m m e s du pays 

n o u s on t d i t q u e j a m a i s la fon ta ine d e Vauclusc 

n ' avo i t é té si b a s s e , ce q u i p r o v e n o i t de la sécheresse 

de l ' h ive r . De la f o n t a i n e , l ' e au f i l t re sous terre 

p o u r a r r i v e r en A : mais a u p r i n t e m p s , ap rès un 

h ive r p l u v i e u x , la c a v e r n e est e n t i è r e m e n t remplie 
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d'eau. Le figuier p lacé a u d e h o r s c l a u - d e s s u s d e 

l 'ouverture est b a i g n e , a l o r s los eaux se r é p a n d e n t 

par-dessus la b u t t e et la r i v i è r e p r e n d d i r e c t e m e n t 

son origine d a n s la f o n t a i n e . C o m m e la b u t t e es t e x ­

t rêmement r a p i d e , la c h u t e d e s e a u x es t e n c o r e p l u s 

considérable q u e d a n s le lit i n f é r i e u r . L ' e a u en 

venant se p r é c i p i t e r s u r d e s r o c s d ' un g r a n d v o l u m e 

ai^it sur eux et finit p a r les p e r c e r d e p a r t en p a r t : 

il en est qu i son t t o t a l e m e n t c r i b l é s , d ' a u t r e s n e 

sont que p r o f o n d é m e n t c r e u s é s . Ce son t t o u s les 

rochers exposés à la c h u t e p e r p e n d i c u l a i r e d e s e a u x . 

Toutes les p i e r r e s sont b i e n l avées , b i en u s é e s s u r 

toutes leurs faces et d ' u n b l a n c é b l o u i s s a n t avec 

lequel con t ras ten t a g r é a b l e m e n t l e u r s p a r t i e s h o r i ­

zontales t ap i s sées d e p l a n t e s a q u a t i q u e s . Ce q u i 

étonne le p l u s , q u a n d o n se t r o u v e a r r i v é a u h a u t de 

la petite b u t t e , c 'es t d e se v o i r t o u t d 'un c o u p a r r ê t é 

dans sa course p a r un r o c h e r G c o u p é à p i c d o n t la 

hauteur a é t é e s t imée p a r n o u s à 600 p i e d s , et de 

voir que la b a s e d e ce g r a n d et i m m e n s e r o c h e r est 

creusée et r e m p l i e d ' e a u . C'est u n spec tac le t r è s in té­

ressant et qui p e r d t ou t e son i l l u s ion d a n s la t r o p 

longue desc r ip t ion q u e j e v o u s en fa is . 

Après avoi r vis i té la c é l è b r e fon ta ine d e V a u c l u s e , 

nous nous s o m m e s av i sés d e g r i m p e r ce l le m o n ­

tagne, dont j e v o u s ai p a r l é et s u r la pe t i t e p e n t e d e 

laquelle d e m e u r e n t les h a b i t a n s d e V a u c l u s e . A la 

partie la p l u s é l evée on voi t e n c o r e les ves t iges d u 

château q u ' h a b i t o i t l ' é p o u x d e la be l l e L a u r e : d e 

eette. é tn inence , on a p e r ç o i t t ou t le v a l l o n , les p r a i -
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r i e s q u i l ' embe l l i s sen t , les r i v i è r e s qu i serpentent 

et le c o u r o n n e m e n t d u v a l l o n , c ' e s t - à - d i r e tout le 

c i n t r e des m o n t a g n e s ; d e ce m ê m e p o i n t aussi on 

p l o n g e s u r l ' o u v e r t u r e d e la fon ta ine d e Vaucluse, 

su r le c o m m e n c e m e n t d e la S o r g u e et les jardins 

qu i la b o r d e n t . La m a i s o n de P é t r a r q u e 1 é to i t située 

à m i - c ô t e : sa m a î t r e s s e ne p o u v o i t d e s c e n d r e dans 

ses j a r d i n s q u ' e l l e ne p a s s â t d e v a n t ses fenêt res . On 

n o u s a fait voi r le porLrait d e ces d e u x a m a n t s que 

la m u n i c i p a l i t é d e Vauc luse c o n s e r v e avec beaucoup 

d e r e s p e c t d a n s sa sa l le d e r é u n i o n 2 : a u mi l i eu pert-

do i t assez t r i s t e m e n t la l is te d e s é m i g r é s , ce qui 

faisoi t u n con t r a s t e s ingu l i e r , q u a n d on songe coin-

b i e n l ' émig ra t ion a s é p a r é d ' é p o u x et d e tendres 

a m a n t s . 

E n t r e Vauc luse e t Avignon es t la pe t i te commune 

d e L ' Is le 3 . Nous avons é p r o u v é b e a u c o u p de diffi­

cu l t é s p o u r la t ravers in 1 : le c o m m a n d a n t de la place 

est u n s ingu l ie r o r i g i n a l , q u i , p l e in d ' amour -p rop re , 

fait a r r ê t e r t o u s les v o y a g e u r s , afin d é m e t t r e son visa 

s u r les p a s s e p o r t s et de r é p a n d r e de cet te manière 

son n o m p a r t o u t e la F r a n c e ! Cette pe t i t e commune 

es t en é ta t d e s iège a u s s i b i en q u e tou tes celles du 

m i d i ! T o u t e s ces v i l les sont s o u s la v e r g e mili­

t a i r e , ce qu i p l a i t b e a u c o u p a u x a r t i s a n s , amis de 

la p a i x . 

1. Cl'. J o a n n e e t t ' e r r a n d . De Lyon à Marseille, p . 114-113. 

2 . Ces d e u x t a b l e a u x e x i s t e n t e n c o r e d a n s ta Galerie des portraits 
des iltiist'ations vauclusiennes. 

3. Cf. J o a n n e e t t ' e r r a n d , op. cit., p . 112. 
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Une des pa r t i cu la r i t é s d u raidi, c ' es t , p o u r les a u ­

berges, de consac re r t o u t ce q u e la m a i s o n offre d e 

plus c o m m o d e et d e p l u s s p a c i e u x à des é c u r i e s . 

Tout le r ez -de -chaus sée a ce t t e d e s t i n a t i o n , les che­

vaux sont r angés s u r les c ô t é s , et le m i l i e u offre 

assez d 'espace p o u r d e u x v o i t u r e s d e front . Il y a 

deux portes cochè re s a u x d e u x b o u t s , la vo i tu re e n t r e 

d'un côté et so r t d e l ' a u t r e . Les é c u r i e s d e s m a î t r e s d e 

poste sont a ins i t r a i t ées e t le c h a n g e m e n t d e s che­

vaux se fait à couve r t . 

La ville d ' A i x 1 ne n o u s offrit d e r e m a r q u a b l e q u e ses 

eaux chaudes et ses f o n t a i n e s . On \ a n t o i t autrefois 

son Cours, m a i s d e p u i s q u ' o n a v o u l u d o n n e r a u x 

arbres une c e r t a i n e façon , i ls son t m a i g r e s , r a b o u g r i s 

et ne donnen t p l u s d ' o m b r e . 

Avant d ' a r r i v e r à Marse i l l e n o u s j o u î m e s d 'un 

spectacle assez a g r é a b l e , c 'est la visle*, c ' e s t - à - d i r e , 

la vue d 'une p l a i n e où s o n t r é p a n d u e s çà et là tou tes 

les Bastides ou maisons d e c a m p a g n e des n é g o c i a n s . 

Marseille est u n e v i l l e t r è s g r a n d e , e t b e a u c o u p p l u s 

agréable q u e L y o n ; les r u e s c e p e n d a n t sont t o u t e s 

dépavées : à c h a q u e p a s on r e n c o n t r e d e s o r n i è r e s 

d'un demi-p ied e t q u e l q u e f o i s d a v a n t a g e . 

Un des ir iconvéuieris q u e T o u l o n a d e c o m m u n 

avec cette v i l l e , c 'es t le dé fau t d e l a t r ines d a n s les 

malsons 3 . E l les son t p r o h i b é e s p a r c e q u e la ville n ' a 

1. Jbid., p . 3G3. 

2. lbid., p . 171). 
3. On t rouve ra su r ce su je t de c u r i e u x d é t a i l s d a n s le J o u r n a l de 

De Villiers (op. cit., p. 15). 
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d ' e a u x d o u c e s q u ' a m e n é e s p a r d e s c a n a u x souter­

r a i n s d o n t il faut e m p ê c h e r la c o r r u p t i o n . Ces eaux 

font le s a l u t d e T o u l o n et d e M a r s e i l l e . L ' eau vive 

cou l e d a n s t o u t e s les r u e s , et d e p r o c h e en p roche on 

vo i t d e s l a v e u s e s se c o n t e n t e r d e s ruisseaux- qui 

cou l en t d e v a n t l eu r s p o r t e s . T o u s les env i rons du 

p o r t sont b i e n b â t i s , m a i s l ' a n c i e n n e v i l le s i tuée sur 

u n e co l l i ne est c o m p o s é e de m a i s o n s et d e r u e s extrê­

m e m e n t é t ro i t e s et in fec tes . 

Le p o r t d e Marse i l l e est fort étroit , et t r è s long, de 

h a u t e s m o n t a g n e s le c e r n e n t d e t r o i s cô tés , mais il 

es t e n c o r e m i e u x a b r i t é p a r les h a u t e s e t be l l e s mai­

s o n s don t il es t e n t o u r é . Les v a i s s e a u x sont t rès en 

s û r e t é , a u c u n s ven t s ne p e u v e n t v e n i r l es b a t t r e . 

Le p o r t d e T o u l o n es t a u c o n t r a i r e t r è s large et 

c o u r t , il n ' e s t p o i n t a b r i t é p a r d e s m a i s o n s , et les 

m o n t a g n e s son t assez é l o i g n é e s : m a i s en revanche 

T o u l o n a u n e r a d e m a g n i f i q u e , d ' u n e é t e n d u e im­

m e n s e et b i e n d é f e n d u e d e t o u t e s p a r t s . 

Je su is a l l é chez u n n é g o c i a n t de Marse i l l e qu i m'a 

p r o p o s é d e m e faire vo i r ce q u ' i l y a d e p l u s remar­

q u a b l e d a n s sa v i l l e , et l ' a y a n t s u i v i , il m ' a d 'abord 

c o n d u i t à la loge, c ' e s t - à - d i r e à la B o u r s e , selon 

l ' e x p r e s s i o n p a r i s i e n n e ; d e là, à la m u n i c i p a l i t é dont 

le f ron ton d e la p o r t e est s o u t e n u p a r deux caria­

t i d e s , d u c i seau d e Pu je t : d a n s u n e des salles 

d e la m a i s o n c o m m u n e se v o y a n t d e u x grands 

t a b l e a u x r e p r é s e n t a n t la pe s t e d e 1 7 2 0 . Deux tableaux 

s u r le m ê m e sujet son t à la Sanilas, où res ten t les 

i n t e n d a n s d e la san té p o u r p r é v e n i r la p e s t e , l 'un est 
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sculpté en m a r b r e p a r P u j e t 1 et l ' au t r e est d u p i n c e a u 

de David 2 . 

Je n 'ai vu q u e deux m a n u f a c t u r e s , ce l l e du s a v o n 

dont les p r o c é d é s p o u r la f a b r i c a t i o n son t b i e n 

simples, et cel le d u m é l a n g e d e s v in s p o u r les a m e ­

ner au point de n e j a m a i s s ' a i g r i r à la m e r . 

Les tonneaux où se font ces m é l a n g e s c o n t i e n n e n t 

10000 p i n t e s ; les d o u v e s on t 5 p o u c e s d ' é p a i s s e u r . 

On est obl igé d e se s e rv i r d ' é c h e l l e s p o u r fa i re le 

service de ces m a s s e s c o l o s s a l e s . Le cha i s q u e j ' a i v u 

contenoit 180 t o n n e a u x d e ce v o l u m e p l acé s s u r 

quatre r angs . 

Amitié cons t an t e , 

G E O F F R O Y . 

(Iiibl. Institut.) 

Y 

A GEORGES CUVIEIl 

T o u l o n , 20 t lo réa l an VI ( m e r c r e d i 0 m a r s 1798). 

Mon b o n a m i , 

Vous allez c r o i r e q u e j e v o u s ai o u b l i é ; j e v o u s ai 

écrit, ma i s m o n f r è re a l a i s s é m e s d e u x p r e m i è r e s 

lettres dans m o n g r a n d p o r t e f e u i l l e , a y a n t c ru v o u s 

1. I.a Pente de Milan, e x c e l l e n t b a s - r e l i e f de P u g u t . 
2. Le Saint Hoch priant pour les victimes de la peste, u n e d e s 

premières ou iv re s de David ( J e a n n e , op. cit., p . 20!)). 
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les a v o i r e x p é d i é e s . Vous n e les r e c e v r e z donc 

q u ' a v e c ce l le -c i qui vous a p p r e n d r a q u e j e suis 

a r r i v é h i e r à T o u l o n . 

J e su i s si b i e n p o r t a n t et j ' e n ai t e l l e m e n t l 'appa­

r e n c e q u e D u f a l g a 1 vou lo i t m e p e r s u a d e r q u e j 'étois 

e n c o r e au m u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e et q u e j e ne 

m ' é t o i s n u l l e m e n t e x p o s é à fa i re u n e traversée 

de 200 l i eues . 

Je v o u s do i s une l e t t r e i n t e r m é d i a i r e e n t r e ma 

s e c o n d e et ce l l e -c i , et j e n e v o u s en fa is p a s grâce; 

j e v o u s do i s d ' é c r i r e ce qui m ' a le p l u s f r a p p é dans 

m a r o u t e . 

R e n d u à T o u l o n , j ' a i é p r o u v é b e a u c o u p de peine à 

m e loge r . D e s g e n e t t e s , m é d e c i n en chef 2 , et Lar rey 3 , 

c h i r u r g i e n en chef, qu i j o u i s s e n t ici t o u s deux de 

b e a u c o u p de c r é d i t , et q u i son t a s s e z b ien logés, 

1. M a x i m i l i e n Caffarelli du Ta ïga , g é n é r a l du g é n i e de l'armée 
d ' E g y p t e , é t a i t â g é de q u a r a n t e - d e u x a n s . Il ava i t é t é m u t i l é au passage 
du R h ô n e e n 1795 e t p o r t a i t u n e j a m b e d e b o i s q u i le fit su rnommer 
Hou Khachab, le père du bois p a r les A r a b e s . C 'é ta i t un savant 
h o m m e , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e , e t a m i p a r t i c u l i e r de Bona­
p a r t e . Il a é t é t u é l ' a n n é e s u i v a n t e a u s i è g e de Sain t -Jean-d 'Acre . 

2 . R.-N. Duf r i che , b a r o n D e s g e n e t t e s , n é à A l e n ç o n en 1762, 
s ' é t a i t t'ait c o n n a î t r e p a r u n e t h è s e c o n s a c r é e à e x p o s e r les travaux 
de Mascagni s u r les l y m p h a t i q u e s . .Médecin m i l i t a i r e depu i s 1703, 
it fut n o m m é m é d e c i n e n chef de l ' a r m é e d ' E g y p t e p a r i î onapa r t e qui 
l ' ava i t c o n n u à Nice en 179;i . On sa i t q u ' i l a c o m p o s é dans la suite 
un o u v r a g e p l u s i e u r s fois r é i m p r i m é e t t r a d u i t e n p l u s i e u r s langues 
s o u s le. t i t r e d'Histoire médicale de l'armée d'Orient. 

3. I.e b a r o n J .- l l . I . a r r ey , né à I t a u d é a n en 1766 , d ' a b o r d chirurgien 
de m a r i n e ( 1787) p u i s c h i r u r g i e n - m a j o r d e s h ô p i t a u x de l ' a rmée du 
H h i n , p u i s de ce l l e du Midi , c r é a t e u r d e s ambulances volantes qui 
o n t r e n d u t a n t de s e r v i c e s , l ' un d e s r é o r g a n i s a t e u r s de l 'enseigne­
m e n t de la c h i r u r g i e m i l i t a i r e a u Va l -de- (7 râce , e t c . , e t c . Il avait 
é t é p l acé à la t è t e d e s c e n t h u i t c h i r u r g i e n s e m b a r q u é s à bord de 
la f lot te p a r t a n t p o u r l 'Kgyptc . 
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vouloient m e fa i re p a r t a g e r l e u r s a p p a r t e m e n t s . Je 

suis pa rvenu à n ' e n p a s a v o i r b e s o i n . 

Les savans e t l es a r t i s t e s on t c r u , en q u i t t a n t 

Paris, ne fo rmer q u ' u n t o u t h o m o g è n e ; on v i en t d e 

les dé t romper à cet é g a r d , e n l e u r p a y a n t le m o i s d e 

floréal. Ils sont d i s t r i b u é s e n c i n q c l a s s e s , on d o n n e 

6000 francs à la p r e m i è r e , e t 1 0 0 0 f rancs d e m o i n s 

de classe en c l a s s e . Un g r a n d n o m b r e son t m é c o n -

tens de leur c l a s s e m e n t , e t r é c l a m e n t ; p o u r m o i , 

on m'a évité c e soin q u i m ' a u r o i t b e a u c o u p coû t é à 

p rendre . Je fais p a r t i e d e la p r e m i è r e c lasse qu i 

jusqu'à p r é s e n t n ' e s t c o m p o s é e q u e de d i x s a v a n s et 

en cette qual i té j ' a u r a i s u r le va i s s eau r a n g d'officier 

supérieur , c ' e s t - à -d i r e q u e j e m a n g e r a i à la t a b l e d u 

général et d u c a p i t a i n e d e v a i s s e a u . Je m ' e m b a r q u e 

avec le généra l R e y n i e r s u r la f réga te l'Alceste1, j e 

serai le seul d e la c o m m i s s i o n s u r ce v a i s s e a u qu i 

aura à bo rd l ' é t a t -ma jo r d ' u n e d i v i s i o n 2 . C'est u n e 

grâce que Reymier a so l l i c i t ée do Dufa lga , e t q u e 

celui-ci, à ce t i t r e , lui a a c c o r d é e en m e p l a ç a n t su r 

l'Alceste. Le g é n é r a l R e y n i e r s 'es t au t re fo is o c c u p é 

d'histoire n a t u r e l l e et d é s i r e p a s s e r ses lo i s i r s p e n ­

dant la t r ave r sée à en c a u s e r avec m o i 3 . Voilà ce q u e 

1. VAlcesle, Frégate de 4 0 c a n o n s , c a p i t a i n e B a r r e y . 

2. Après avoi r c o n d u i t en E g y p t e U e y n i e r et s e s c o m p a g n o n s , 
VAlccste moui l la d a n s l e v i e u x p o r t d ' A l e x a n d r i e et, n e p r i t a u c u n e 
part à la ba ta i l le d ' A b o u k i r . C e t t e f r é g a t e lit p a r t i e , en m a r s -170'J, 
de la division du c o n t r e - a m i r a l P e r r é e q u i , a p r è s avo i r c r o i s é e n 
Syrie, t en ta de r e n t r e r à T o u l o n e t s e fit p r e n d r e p a r l ' a m i r a l a n g l a i s , 
lord Keith, à vingt l i e u e s au s u d d e ce p o r t . 

3. Le généra l Ueyn ie r a c o n t i n u é à s ' o c c u p e r d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , 
lorsque cela iui é t a i t p o s s i b l e au c o u r s d e la c a m p a g n e . L ' I n s t i t u t 
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le g é n é r a l Dufalga , t ou jou r s a i m a b l e et compla i san t , 

v i e n t d e m e d i r e , en m ' a n n o n ç a n t q u ' i l changerai t 

ces d i s p o s i t i o n s si e l l e s n e m e c o n v e n o i e n t p a s . J'ai 

v u l e g é n é r a l R e y n i e r , c 'es t u n j e u n e h o m m e très 

a i m a b l e et for t i n s t r u i t . Je su i s a s s u r é d ' a v a n c e d'une 

n a v i g a t i o n t r è s a g r é a b l e ; m o n f r è r e 1 ne m e quittera 

p a s . 

L ' a r m é e s e r a c o m p o s é e d e 3 0 0 0 0 h o m m e s et par­

t agée en l] d i v i s i o n s qu i o n t p o u r g é n é r a u x Klébcr, 

Menou , D e s a i x , B a r a g u a i - d ' H i l l i e r s e t R e y n i e r . La 

d iv i s ion R e y n i e r s 'es t e m b a r q u é e à Marse i l le sur 

00 v a i s s e a u x m a r c h a n d s , ce l le d e Baraguai -d 'Hi l l i e rs 

s ' e m b a r q u e à Gênes , cel le d e D e s a i x à Civita-Vec­

c h i a , les d e u x a u t r e s l 'ont é té à T o u l o n . 

Le géné ra l en chef es t a r r i v é ce m a t i n à franc 

é t r i e r et p r é c é d a n t sa v o i t u r e , il p o r t o i t u n e redin­

gote faite en f o r m e d ' h a b i t q u a r r é , ce qu i a été 

t r è s r e m a r q u é , p a r c e q u ' à Marse i l l e e t à Toulon cette 

e s p è c e d ' h a b i t é to i t r e g a r d é e c o m m e u n s igne de 

c o n t r e - r é v o l u t i o n . B o n a p a r t e a u s u r p l u s n ' a pas 

t a r d é à q u i t t e r cet h a b i t p o u r r e v ê t i r son g r a n d uni­

f o r m e et p a s s e r en r e v u e i m e d e m i - b r i g a d e prê te à 

e m b a r q u e r , il a p r o n o n c é un d i s c o u r s d o n t voici la 

d 'Kgyp te , p a r e x e m p l e , receva i t , d e l u i le 21 f r i m a i r e an VII des 
é c h a n t i l l o n s d e r o c h e s de Djebel X e b o , e t l e t o m e III de la Décède 
égyptienne r e n f e r m e un m é m o i r e . t o c le jialmicr-daUier signé du 
g é n é r a l (III, 17!)). 

1. Geoffroy (Marc -Anto ine ) d i t C h â t e a u , f r è r e c a d e t d 'Kt ienne , né 
à É t a m p e s le 18 a o û t 1774 . E n t r é d a n s le c o r p s d e gén ie , ¡1 avait 
fait les c a m p a g n e s d e s A r d c n n e s e t d e S a m b r e - e t - M e u s e sous Char­
b o n n i e r e t s o u s J o u r d a n , e t e m b a r q u a i t [tour l 'Kgypte avec lo giade 
de c a p i t a i n e . 
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VI 

A GEORGES OLIVIER 

T o u l o n , 24 floréal an VI ( d i m a n n h e \'S niai ISUS). 

Mon c h e r a m i , 

Je vous écr is avec p r é c i p i t a t i o n : la g é n é r a l e b a t ; 

c'est le signal d e l ' e m b a r q u e m e n t : 6 c o u p s d e c a n o n 

qui se feront e n t e n d r e a n n o n c e r o n t q u e l ' e m b a r q u e -

substance : « Q u a n d j ' a ! p r i s lo c o m m a n d e m e n t , v o u s 

étiez sans soul ie rs e t s a n s p a i n , j e v o u s ai p r o m i s d e 

vous condu i r e en I ta l ie et d e v o u s n o u r r i r e t h a b i l l e r 

c o m m o d é m e n t , j e v o u s ai t e n u p a r o l e . A u j o u r d ' h u y 

ayez confiance e n m o i , e t c o n t i n u e z à v o u s m o n t r e r 

les soldats d ' I t a l i e , v o u s n e r e v i e n d r e z p a s d a n s 

votre pa t r i e q u e v o u s n ' a y e z t o u s les m o y e n s d ' y 

acquérir six a r p e n s d e t e r r e . Vous m e t r o u v e r e z 

aussi fidèle à ce t t e p a r o l e q u e j e l 'a i é té à la p r e ­

mière. » 

Mille ami t i é s à t ous n o s c a m a r a d e s d e la Soc ié té 

ph i lomat ique . S a v i g n y v o u s p r é s e n t e ses d e v o i r s . 

On lui avoit d o n n é la q u a t r i è m e c l a s s e , j e va i s 

réclamer p o u r l u i . 

Je vous e m b r a s s e d e t o u t coeur, 

G E O F F R O Y . 

(Bibl. Institut.) 
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m e n t es t a c h e v é et que tou tes les p e r s o n n e s qui ne 

s e r o n t p a s à l eu r b o r d s e ron t l a i s sées à t e r r e . Toute 

la g a r d e b o u r g e o i s e est sous les a r m e s p o u r ramasser 

les m i l i t a i r e s e t les m a t e l o t s q u i on t d é s e r t é leurs 

v a i s s e a u x : j e n ' a i po in t v u la f r éga te l'Alcesle a b o r d 

d e l aque l l e j e sera i e m b a r q u é avec l ' é ta t -major de la 

l r j d iv i s ion et le généra l d e ce t te d i v i s i o n , Reynier. 

B o n a p a r t e m o n t e l ' O r i e n £ , v a i s s e a u d e 120 canons 1 . 

Sa c h a m b r e offre u n luxe t r è s é t o n n a n t , elle est la 

c o n v e r s a t i o n d e tou t le m o n d e e t t o u s y applaudis ­

sen t p a r la nécess i t é d ' en i m p o s e r à la mul t i tude 

p a r des d e h o r s r e m a r q u a b l e s . 

Je s u i s , su r m o n va i s s eau , c o n s i d é r é c o m m e offi­

c ie r s u p é r i e u r et en ce t t e qualité, j e m a n g e r a i avec le 

c a p i t a i n e et a u r a i u n lit a u s s i c o m m o d e q u ' u n vais­

s e a u p e u t le fourn i r . 

Ou cons t ru i t en ce m o m e n t u n b â t i m e n t d o n t toutes 

les p i è c e s s e ron t p l a c é e s d a n s d e s v a i s s e a u x mar­

c h a n d s . Ce s q u e l e t t e se p e u t d i v i s e r en 8 p ièces qui 

s e ron t v o i t u r é e s s u r d e s c h a r i o t s cons t ru i t s p o u r ce 

b u t : p e r s o n n e n e se d o u t e d e la d e s t i n a t i o n de ce 

b â t i m e n t , il s e r a a s s e m b l é d a n s la Mer R o u g e et ser­

v i r a de fo r t e resse p o u r p r o t é g e r les t r a v a u x qu'on y 

do i t e x é c u t e r . 

Les g é n é r a u x ne d i s s i m u l e n t p l u s q u e l 'on va dans 

l e s I n d e s ; K lébe r l 'a d i t h i e r s é r i e u s e m e n t à mon 

frère qu i d îna i t chez lu i . A ins i t o u t ce que nous 

\. VOrient, a n c i e n Sans-Culotle, -vaisseau d e i 20 c a n o n s commande 1 

p a r C a s a b l a n c a , p o r t a i t le pav i l lon d u c o n t r e - a m i r a l B r u e y s . On verra 
p l u s lo in q u e ce b e a u n a v i r e p r i t feu e t s a u t a à A b o u k i r . 
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avions p révu à P a r i s n ' e s t e n c o r e c o n t r a r i é p a r 

aucune vers ion d i f férente . 

Savigny s ' e m b a r q u e su r le Dubois1, v a i s s e a u d e 

ligne très so l ide , m a i s qu i n e m a r c h e p r e s q u e pas e t 

aura pour a t te lage d e u x f r éga t e s , t r è s b o n n e s v o i -

lières. 

11 vous fait ses a d i e u x , a i n s i q u e m o i , ca r j e p r é ­

sume que c 'est la d e r n i è r e l e t t r e q u e j e p o u r r a i 

vous écrire de T o u l o n . N o u s d e v o n s a l ler à Gênes 

pour p r e n d r e le convo i q u i s 'y t r o u v e e t de là à 

Civita-Vecchia p o u r u n b u t s e m b l a b l e . 

Je vous a d r e s s e r a i d e m e s n o u v e l l e s d e ces d e u x 

points de l ' E u r o p e , p u i s a p r è s j e m ' i r a i p e r d r e d a n s 

les sables d e l ' E g y p t e 

Vous ne m ' a v e z p a s é c r i t ; j e v o u s le r e p r o c h e 

Adieu, m o n ami , a i m e z - m o i t o u j o u r s : ne cessez 

de me c o n s i d é r e r c o m m e u n f rè re : e n t r e t e n e z - v o u s 

de moi avec nos c a m a r a d e s , avec m e s co l l ègues : 

faites que je n e sois p a s o u b l i é . Je vous e m b r a s s e 

bien t e n d r e m e n t , j e sa lue v o t r e p è r e . Allez fa i re d e 

nouveaux a d i e u x d e ina p a r i à M o u s . D a u b e n t o n , à 

la famille J u s s i e u , a u ci t . Des fon ta ines , e tc . 

G E O F F R O Y . 

(Ilibl. Institut.) 

1. l e Dubois, v a i s s e a u v é n i t i e n , n o n "armé, ' q u e c o m m a n d a i t l e 

capitaine Lelung. 
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V I I 

A G E O R G E S C C V I K R 

T o u l o n , 2.4 f loréal a n VI ( d i m a n c h e 13 ma i 1798). 

Mon bon a m i , 

Je vous accab l e d e m e s L e t t r e s , m a i s j e ne puis m e 

d i s p e n s e r d e v o u s fa i re m e s a d i e u x a v a n t d e mettre 

le p i e d d a n s la fatale b a r q u e : c ' es t ce soi r que je 

va i s c o u c h e r à b o r d d e YAlce&le e t d e m a i n ou au 

p l u s t a r d a p r è s - d e m a i n , n o u s p a r t o n s ; n o u s avons un 

exce l l en t ven t . 

Q u a n d v o u s v o u d r e z m e d o n n e r d e vos nouvelles 

et d e ce l les de nos a m i s , veu i l l ez e n v o y e r vos Lettres 

à l ' a d r e s s e su ivan t e : Au Contrôleur de la Marine à 

Toulon e t u n e s o u s - e n v e l o p p e : Au citoyen Geoffroy 

naturaliste, employé dans Vexpédition de. la. Médi­

terranée et embarqué à bord de V «Alccste». 

Je v o u s é c r i r a i p a r la m ê m e v o y e , p o u r vous éviter 

t o u s f ra is d e p o r t . On a p r i s d e s a r r a n g e m e n t s pour 

fa i re u n e p o s t e d e b a t e a u x . 

N o u s a v o n s eu s u r les m i d i u n s u p e r b e spectacle, 

le g é n é r a l B o n a p a r t e est a l l é v o i r s o n vaisseau ; au 

m o m e n t où il a m i s le p i e d d a n s son canot , des 

d é c h a r g e s d e c a u o n l ' on t a p p r i s à T o u l o n . Tous les 

c a n o n s d e la flotte on t r e t en t i à la fois et tous les 

v a i s s e a u x on t é té p a v o i s e s , c ' e s t - à - d i r e q u e tous les 
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A G E O R G E S CUV1ER. 33 

pavillons néces sa i r e s p o u r les s i g n a u x ont, é té a r b o r é s 

cela formait u n s u p e r b e e n s e m b l e . 

Je vous p r i e r a i d e v o u l o i r b i en vous i n fo rmer s'il 

n'y auroi t p a s m o y e n d e m e fa i re p a r v e n i r les j o u r ­

naux, à Tou lon , p o u r m ' é t r e e n s u i t e t r a n s m i s où j e 

serai. Je vous p r i e r a i de le t e n t e r e t d ' en é c r i r e a p r è s 

un envoy au c i toyen Cavi l l i c r , c o n t r ô l e u r d e la m a r i n e 

auquel j ' a i é té r e c o m m a n d é e t q u i m ' a t é m o i g n é 

beaucoup d e b i e n v e i l l a n c e . 

l 'n méda i l l i s t e eû t fait g r a n d e fo r tune ici . On y a 

apporté le t r ésor d e R e n i e , a u fond d u q u e l il paroit, 

qu'on n 'avoi t p a s t o u c h é d e p u i s p l u s i e u r s s i èc l e s . On 

a commencé p a r e x t r a i r e tous les é c u s d e F r a n c e 

pour les d o n n e r se lon la v a l e u r ac tue l l e ; il n ' y avo i t 

que des écus de L o u i s XIV 7, o u d e s écus d e la j e u ­

nesse de Louis XV, p a r c e q u e ces p i èce s gagnoien t à 

Gènes cinq so ls : le r e s t e d e l ' a rgen t de B e r n e est 

donné au p o i d s . J ' a i vu chez u n d i r e c t e u r d ' h ô p i t a u x 

50 000 francs c o m p o s é s d e t o u t e s p i è c e s é t r a n g è r e s ; 

un assez g r a n d n o m b r e f r appées a u x a r m e s d e Su i s se 

ayant p o u r face u n o u r s ; il s ' en t r o u v o i t de C h a r l e s -

Quint, d u Duc d ' A l b e , d e t o u s les c a n t o n s d 'Al le ­

magne et de S u i s s e , d e D a n e m a r c k , de R u s s i e , d e 

Suéde, e t c . ; t ou tes ces p i èce s é to ien t r e m a r q u a b l e s 

par leur a n t i q u i t é . On a d o n n é ce t a r g e n t à 49 f rancs 

le marc , et on n ' e n t r o u v e ici q u e 4 7 . 11 va ê t r e d o n n é 

aux orfèvres qu i le f o n d e r o n t i m p i t o y a b l e m e n t . 

Je vous r e n o u v e l l e , c h e r a m i , m e s a d i e u x , j e les 

fais de n o u v e a u auss i à tous m e s co l l ègues , à n o s 

amis de la société p h i l o m a t i q u e , au c i toyen ' f e s s i e r , 
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Mil 

A G E O R G E S C U V I E R 

T o u l o n , 2 9 f l o r é a l a n VI ( v e n d r e d i 18 m a i 1798) . 

N o u s voi là e m b a r q u é s , m o n c h e r a m i , sans espé­

r a n c e d e r e v e n i r à t e r r e . C'est d e m a i n m a t i n que déci-

d é m e n t n o u s a p p a r e i l l o n s . On a s igna lé p l u s i e u r s vais­

s eaux q u ' o n a c r u s a n g l o i s ; a c t u e l l e m e n t on prétend 

qu ' i l s son t e s p a g n o l s e t on a u g u r e q u ' i l s sont dans la 

M é d i t e r r a n é e d e c o n c e r t avec n o u s . 

Il y a ici b e a u c o u p d e d i s p u t e s et de criaillerios 

d a n s la c o m m i s s i o n d e s s a v a n s : t o u s p r é t endo i cn l au 

p r e m i e r r a n g , et c ' é to i t p r é c i s é m e n t les moins 

ins t ru i t s qui avo ien t le p l u s d e p r é t e n t i o n s . 

I . R e d o u t é ( P i e r r e - J o s e p h ) , l e c é l è b r e p e i n t r e d e fleurs, p l u s âgé 

d e s e p t a n s q u e H e n r i - J o s e p h q u i p a r t a i t p o u r l ' K g y p t e avec 

G e o f f r o y . . 

et à tou tes les p e r s o n n e s d o n t v o u s conno i s sez l'atta­

c h e m e n t p o u r m o i . 

G E O F F R O Y 

Si vous voulez faire d i r e au c i t oyen R e d o u t é frère 1 

qu ' i l p e u t se se rv i r d u m ê m e c o u v e r t q u e moi pour 

é c r i r e à son f rère , j e v i e n s d e le d é c i d e r avec le 

c i t oyen Cavi l l ie r . 

[liibl. Inslilut.) 
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Bonapar te , aucpuel les a d m i n i s t r a t i o n s se son t 

adressés p o u r avoir r a n g d'officier s u p é r i e u r , fit cesse r 

toutes les p l a in t e s , en d é c i d a n t q u e c h a q u e h o m m e 

de l 'état-civil d e s c e n d r o i t d ' u n r a n g , les m e m b r e s d e 

l'Institut e x c e p t é s . Ceux-c i au s s i t ô t ont d e m a n d é q u e 

Fourier et mo i fuss ions a d m i s à la m ê m e f aveu r . 

D'un autre côté Dufalga veno i t de m ' a c c o r d e r m o n 

ancien dro i t fondé s u r un p a s s a g e d e la Décade phi­

losophique où il v i t , fau te d ' u n e e x p l i c a t i o n suffi­

sante, que j ' é t o i s n o m m é à l ' Ins t i tu t . Je sa is b i e n q u e 

la nominat ion r e g a r d e le v i e u x Geof f roy 1 , j e fais 

pourtant s e m b l a n t d e m e l a i s se r p e r s u a d e r sans y 

mettre beaucoup d ' i m p o r t a n c e , afin d e c o n s e r v e r les 

jouissances qu i m ' a v o i e n t é t é a c c o r d é e s . 

Je n 'a i pas eu beso in d e t o u t e s c e s p r o t e c t i o n s 

ext raordinai res p o u r c o n s e r v e r m o n r a n g d a n s le 

vaisseau, B o n a p a r t e a fini p a r r a p p o r t e r son a r r ê t é e t 

confirme au c o n t r a i r e les a n c i e n n e s d i s p o s i t i o n s 

prises par Dufalga. 

Ce qui a é té cause d e l ' a r r ê t é d e B o n a p a r t e , ce 

sont Savigny et Del is le 8 q u e n o u s a v o n s fait cons i ­

dérer comme officiers s u p é r i e u r s p o u r le v a i s s e a u . 

1. E t i c n n e - I . o u i s G e o f f r o y , n é à P a r i s l e 2 o c t o b r e 1 7 2 j , e t â g é 

par c o n s é q u e n t d e s o i x a n t e - t r e i z e a n s . C e s a v a n t d o c t e u r , p r o f e s s e u r 

l ' a n c i e n n e F a c u l t é d e m é d e c i n e , p a r e n t é l o i g n é d e n o t r e G e o f f r o y , 

est m o r t à C h a r t r e u s e , l e 2 a o û t 1 8 1 0 . 

2 . A l i z é R a f l ' c n e a u d e L i l e , n é à V e r s a i l l e s e n 1 7 7 8 , m e m b r e d e 

l ' Ins t i tu t d ' K g y p t c e t d i r e c t e u r d u J a r d i n b o t a n i q u e d u C a i r e , m o r t 

en 18;i0 p r o f e s s e u r ù la f a c u l t é d e s s c i e n c e s d e M o n t p e l l i e r . 11 f a u t 

se g a r d e r d e c o n f o n d r e c e n a t u r a l i s t e a v e c S u n f r è r e A d r i e n K a f f e n e a u 

de Li le q u i fit a u s s i p a r t i e d e l ' e x p é d i t i o n d ' E g y p t e c o m m e 

i n g é n i e u r d e s p o n t s e t c h a u s s é e s e t m o u r u t e n 1 8 4 3 i n s p e c t e u r 

g é n é r a l . 
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Les g é n é r a u x e t a m i r a u x o n t t r o u v é m a u v a i s qu'on 

l eu r d o n n â t p o u r c o l l è g u e s d e si j e u n e s g e n s , de peu 

d ' a p p a r e n c e 1 , i ls o n t r é c l a m é , m a i s B o n a p a r t e arap-

p o r t é les déc i s ions qu ' i l avoi t p r i s e s . 

T o u t ceci vous p r o u v e r a , m o n c h e r a m i , combien il 

es t i m p o r t a n t p o u r moi q u e v o u s m e fassiez votre 

c o r r e s p o n d a n t 8 , j e s e ro i s le p l u s sot d e s hommes 

q u ' a v e c ce t te d i g n i t é j e s e r o i s t o u j o u r s estimé 

d ' h o m m e s p o u r qu i les t i t r e s l i t t é r a i r e s n e sont rien. 

Je se ra i t o u t fier d u t i t re q u e B o n a p a r t e affecte ici 

de p o r t e r et q u e d a n s ses m o i n d r e s o r d r e s il prend 

et m e t m ê m e en avan t d e sa q u a l i t é d e général en 

chef. 

Ad ieu , c h e r a m i , j e su i s s u r l e p o i n t d e p e r d r e la 

t e r r e d e v u e , j e n ' a i q u e le t e m p s d e v o u s embrasser 

et d e vous r e c o m m a n d e r m e s i n t é r ê t s . 

G E O F F R O Y . 

(Uibl. Institut.) 

1. D o L i l o n ' a v a i t , e n e f f e t , q u e v i n g t a n s , S a v i g n y e n a'Uii! 

v i n g t e t u n . 

2 . L e t i t r e d e c o r r e s p o n d a n t d e l ' I n s t i t u t , q u e G e o f f r o y r é c l a m e 

i c i , n e f u t p a s d e m a n d e p o u r l u i ; m a i s il e s t d e v e n u m e m b r e 

o r d i n a i r e d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s d è s l e 1 i s e p t e m b r e 1 8 0 " . 
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IX 

A G E O F F R O Y P È R K , A É T A M l ' E S 

Mon c h e r p a p a , 

Je me p r o p o s e d e v o u s e n v o y e r p a r la p r e m i è r e 

occasion la l e t t r e q u e j e v o u s ai éc r i t e avec la su i te 

des événemens qu i n o u s a r r i v e r o n t ; ce t t e l e t t re se ra 

lo dupl icata de ce l l e - c i . 

Notre t a r t a n e p a r t , et j e finis p a r e m b r a s s e r toute 

la famille. 

(Non s i g n é e . 1 ) 

(Afeli, famille Geoffroy Saint-ïïilaire.) 

X 

A G E O R G E S C U V I K R 

4 p r a i r i a l a n VI ( m e r c r e d i 2 3 m a i 1 7 0 8 ) , u n e h e u r e 

d e l ' a p r è s - m i d i . 

J'ai e spo i r , m o n d i g n e a m i , q u e n o u s i rons faire de 

l'eau en Corse et q u e j e p o u r r a i vous faire t en i r ce t te 

let tre 8 . Je v i ens p a r e i l l e m e n t d ' é c r i r e à m o n p è r e . 

1. Ce b i l l e t e s t e n p o s t - s c r i p t u m à l a s u i t e d ' u t i n l e t t r e d u c a p i ­

ta ine d e g é n i e M a r c - A n t o i n e G e o f f r o y , d a t é e d u 8 p r a i r i a l « e n 

mei' p r è s l e s î l e s e n t r e l a C o r s o e t l a S a r d a i g u e , à n e u f h e u r e s 

et di î tnie d u m a t i n ». 

i. C e t t e l e t t r e fut. s : i n s d o u t e t r a n s m i s e p a r l ' a v i s o le. Chasseur, 
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Je c o m m e n c e p a r q u e l q u e s d é t a i l s s u r no t r e expé­

d i t ion : si j ' a i d u t e m p s e t d e la p l a c e , j e vous entre­

t i e n d r a i de m o i a p r è s . 

N o u s s o m m e s par f i s le 30 floréal : j e ne doute pas 

q u e les j o u r n a u x v o u s ayen t dé j à p o r t é cet te nou­

v e l l e . N o u s p a s s â m e s le p r e m i e r j o u r à l ouvoye r pour 

a t t e n d r e VOrient qu i ne sor t i t q u e la nu i t suivante : 

a l o r s u n gros t e m p s v e n a n t à se d é c l a r e r , le contre-

a m i r a l D u c h e l a s 1 m o n t a n t le Franklin'1, o r d o n n a a u 

convoi d e m o u i l l e r a u x i s les d ' H y è r e s : le lende­

m a i n n o t r e f réga te , qu i do i t s e r v i r c o m m e a ide de 

c a m p d u Franklin, a l la s ' i n f o r m e r d e s r a i sons qui 

avo ien t e m p ê c h é l'Orient d e so r t i r ; n o u s appr îmes 

qu ' i l étoi t au mi l i eu du convoi : il fa l lu t a t t e n d r e que 

ce lu i -c i sor t i t d u m o u i l l a g e , ce qu i se fit p e n d a n t la 

d e u x i è m e j o u r n é e ; n o u s e m p l o y â m e s n o t r e t emps à 

c o u r i r des b o r d é e s , ou b i e n n o u s m î m e s en panne 

p o u r v a r i e r n o s m a n œ u v r e s . Q u a n d l'Orient fut 

a p p e r ç u , n o u s f îmes r o u t e , p a r a l l è l e m e n t a u x côtes 

d ' I t a l i e , ve r s Gênes et d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : 

Le convoi se r a n g e a en l i g n e , le p l u s p r è s des 

côtes : t ous les v a i s s e a u x v é n i t i e n s a r m é s en flûte 

firent u n e d e u x i è m e l igne , le Dubois q u e mon te un 

q u i r e j o i g n i t l a H o t t e l e 2 3 m a r s e t r e n t r a l e 2(3 a u s o i r (Cf. B o u l a y 

d e l a M e u r t h e . Le Directoire et l'expédition d'Egypte. P a r i s , 1885 , 

i n - 1 2 , p . 2 2 0 . ) 

1 . A . -S . -M. d e I î l a n q u e t d u C h a y l a , n é à iVIarvejo l s e n 1 7 3 t l , a v a i t 

p r i s u n e p a r t a c t i v e à la g u e r r e d ' A m é r i q u e . C o n t r e - a m i r a l 

d e p u i s 1 7 0 6 , i l a v a i t é t é c h o i s i p a r B o n a p a r t e p o u r c o m m a n d e r en 

s e c o n d la f l o t t e d e l a M é d i t e r r a n é e . 

2 . L e Eron/din, c a p i t a i n e G i l l e t , v a i s s e a u n e u f d e 7 4 , p o r t a i t LE 

p a v i l l o n d u c o n t r e - a m i r a l d e D l a n q u e t d u C h a y l a . 
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contro-amiral ( D u m a n o i r 1 ) es t l e u r chef : son i n s t r u c ­

tion est de ve i l le r su r le c o n v o i , d e d i r i g e r sa m a r c h e , 

et de le condu i r e d ' a p r è s les i n s t r u c t i o n s de l'Orient, 

vaisseau amira l q u e m o n t e n t l ' a m i r a l l î r u e y s 2 et 

l'amiral s u p r ê m e B o n a p a r t e . 

Les va isseaux d e l igne f o r m e n t l ' a r m é e : ils son t 

rangés p a r a l l è l e m e n t a u x v a i s s e a u x vén i t i ens , m a i s à 

une très g r a n d e d i s t a n c e : les f réga tes sont à l eu r s cô tés . 

En cas d 'at taque; d e l ' e n n e m i , - voici les d e u x 

manières de le c o m b a t t r e , et q u ' o n e x é c u t e r a se lon 

les forces qu ' i l d é p l o y e r a : 

1" Le convoi do i t à u n s igna l c o n v e n u gagne r le 

port le p lu s p r o c h e , les v a i s s e a u x vén i t i ens do iven t 

hâter sa m a r c h e e t se r e t i r e r avec lu i . P e n d a n t ce 

mouvement l ' a r m é e c o m b a t t r a . 

2° Ou bien on do i t t e n t e r le c o u p d ' a t o u s . Ceux 

des bâ t imens d e t r a n s p o r t c h a r g é s d e t r o u p e s e t les 

vaisseaux de g u e r r e i r o n t à l ' a b o r d a g e et fonceron t 

sur les Anglais le s a b r e à la m a i n . 

Le 2 p r a i r i a l , s u r l es t ro i s h e u r e s do l ' a p r è s - m i d i , 

lorsque nous e n t r i o n s d a n s la p a r t i e de la Médi te r ­

ranée, dite la r i v i è r e d e G è n e s , l a f r é g a t e la Sérieuse3, 

1. P.-F..-R.-M. T>umai io i r -Le-Pel ley , n é à Grauv i l l e on 1170, 

nommé chef de d iv i s ion à la s u i t e de l ' e x p é d i t i o n d ' I r l a n d e , é t a i t 

chargé de la d i r e c t i o n du c o n v o i . A r r i v e k A l e x a n d r i e , il p r i t le 

commandement de la d i v i s i o n l é g è r e s t a t i o n n é e d a n s le P o r t V i e u x . 

Il commanda i t ta f r éga te la Carrère. q u i , a v e c la Muiron, s o u s les 

ordres de G a u t e a u m e , r a m e n a B o n a p a r t e e n F r a n c e . C'est s e u l e ­

ment alors qu ' i l fut n o m m é c o n t r e - a m i r a l . 

2. P.-P. l î rueys d ' A i g a l l i e r s , né à IJzès en 17o3, c a p i t a i n e de 

\aisscau en L7'J2, n o m m é c o n t r e - a m i r a l p a r le D i r e c t o i r e . 

3. I.a Sérieuse, f r é g a t e de 3G c a n o n s , c a p i t a i n e Mart in , c o n d u i s a i t 

h: convoi de G è n e s . 
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vin t d e Gênes a n n o n c e r q u e le convo i d e cette ville 

en étoi t sor t i et faisoi t r o u t e ve r s la Cor se : on se 

d i r igea aus s i t ô t v e r s ce t te is le et d a n s la nui t sui­

van t e les d e u x convo i s se r é u n i r e n t . Le 3 a u matin, 

n o u s d é c o u v r î m e s les cô tes de la Corse d e p u i s le cap 

Cor se j u s q u ' a u cap Calvi . Nous f û m e s p r i s a lors d'un 

c a l m e par fa i t qu i d u r a j u s q u ' à s ep t h e u r e s du soir ; 

u n ven t frais c o m m e n ç a à se d é c l a r e r , m a i s comme 

il n o u s faut t o u j o u r s a t t e n d r e le convoi qu i marche 

m a l et don t les p a r t i e s s ' e m b a r r a s s e n t , on o rdonna à 

l ' a r m é e de c o u r i r d e s b o r d é e s p o u r l a i s se r au convoi 

la facul té de d o u b l e r le p r e m i e r le cap Corse . Il exé­

c u t a ce t t e m a r c h e : m a i s v e r s les d i x h e u r e s du soir, 

le ciel fut en feu, l e t o n n e r r e n e cessa de g r o n d e r , u n e 

p l u y e a b o n d a n t e e t u n g r a n d ven t p o u v o i e n t incom­

m o d e r d e s v a i s s e a u x auss i f rê les et l e s j e t t e r sur les 

cô tes , d a n s d e s p a r a g e s p a r s e m é s d ' i s l es : le convoi 

r e t o u r n a su r ses p a s e t fut p o r t é p a r l e s ven t s fort loin 

do sa rou t e . L ' a r m é e c o n s e r v a la m ê m e pos i t ion et en 

ce m o m e n t ( i p r a i r i a l , à 2 h e u r e s a p r è s - m i d i ) nous 

n e s o m m e s g u è r e p l u s a v a n c é s q u e h i e r m a t i n : notre 

t e m p ê t e a d é r a n g é l ' o r d r e d e b a t a i l l e , auss i VOrient 

vient - i l d e fa i re le s igna l d e m é c o n t e n t e m e n t des ma­

n œ u v r e s e x é c u t é e s p a r l ' a r m é e . Tou te fo i s l 'o rdre se 

r é t a b l i t , le convoi c o m m e n c e à g a g n e r le cap Corse : 

i l le fait avec p e i n e a y a n t le v e n t a b s o l u m e n t con­

t r a i r e , n o u s n e n o u s en p l a i g n o n s p a s , ca r le cap dou­

b l é , ce vent n o u s p o u s s e r a b i e n . 

N o u s c o u r û m e s q u e l q u e s d a n g e r s p e r s o n n e l s . La 

nu i t d u 1 " f loréal , u n v a i s s e a u d e l i gne ayan t toutes 
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ses voiles d é p l o y é e s a r r i v a s u r n o u s i n c o n s i d é r é m e n t 

avec une te l le r a p i d i t é q u e n o u s é t ions b r i s é s si le 

revirement, d e b o r d e û t t a r d é d ' u n e m i n u t e e t n ' e u t 

pas été auss i p r é c i p i t é . Cette m a n o e u v r e lit é p r o u v e r 

à tout l ' é q u i p a g e u n e secousse t r è s v io len te : la va i s ­

selle fut b r i s é e , d e s t a b l e s c a s s é e s . Une de nos 

vergues t o u c h a la m e r p a r un d e ses b o u t s . Le m ô m e 

accident eut l ieu la n u i t d e r n i è r e , m a i s avec m o i n s 

de danger p o u r n o u s et u n t r è s g r a n d p o u r u n B r i c q . 

]j'Alceste fut p r i s e e n t r e un v a i s s e a u d e l igne e t ce 

lîricq. Il ne f a l l o i t p a s a c o s t e r le g r o s édif ice, il fal-

loit user d e g é n é r o s i t é e t d e b o n s p r o c é d é s p o u r le 

petit : nous n o u s t i r â m e s p a r f a i t e m e n t b i e n d 'affaire , 

à la satisfaction d e t o u s . 

Vous ne p o u v e z , m o n c h e r a m i , vous faire idée 

d'une nav iga t ion de flotte et d e s d a n g e r s et d e s d é s a ­

gréments q u e tou t cet e n s e m b l e fait é p r o u v e r : ou 

bien il faut ê t r e a t tent i f à ne p a s a p p r o c h e r ni se 

laisser a p p r o c h e r , ou b i e n il faut c o u r i r des b o r d é e s 

pour a t t e n d r e les t r a i n e u r s . Avec les b o n s ven ts d o n t 

jusqu'à p r é s e n t n o u s a v o n s é té favor i sés , n o t r e Alcesle 

anroit déjà fait p l u s d e cen t l i e u e s : n o u s s o m m e s 

loin de c o m p t e . 

Le Franklin e u t un a c c i d e n t p l u s g r a v e : son m â t 

de misaine ca s sa le l ' : r p r a i r i a l , u n h o m m e qu i é toi t 

dans les h u n e s t o m b a à la m e r , e n t r a î n é p a r la c h u t e 

de cette p i è c e 1 ; VOrient, qui é toi t assez p r o c h e 

détacha r a p i d e m e n t u n c a n o t : ses so ins furent inu -

1. Cf. R - (le Vi l l e r s d u Te r r a i t ! . Journal et souvenirs sur Veirpé-

diiion d'Egyp^, p . 21. 
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t ï l e s . On ne p u t q u e r é p a r e r le d o m m a g e d u vais­

s e a u , a p r è s d e u x j o u r s d e t r a v a u x . 

Quan t à m o i , t r a n s p o r t é d a n s u n e s p h è r e si étran­

gè re à m e s h a b i t u d e s , j e n ' é p r o u v e d ' a u t r e étonne-

m e n t q u e d e n ' ê t r e n u l l e m e n t é t o n n é d e tout ro­

q u e j e vois : j e v i s avec les m a r i n s avec le même 

sang- f ro id , j e c o n s e r v e le m ê m e c a l m e , la même 

san t é q u e v o u s m e conno i s s i ez à P a r i s . J e n ' a i nulle­

m e n t r e s s e n t i le m a l d e m e r , e t j ' e x é c u t e tou t ce qui 

m e p la î t avec a u t a n t d e faci l i té q u e j e le ferais à 

t e r r e . 

Je d o r s t r a n q u i l l e m e n t , à m o i n s q u ' u n grand 

r o u l i s ne v i e n n e faire h e u r t e r m o n h a m a c . Mais 

b i e n t ô t j e m e r e n d o r s , s a n s m ' i n q u i é t e r d e ce qui a 

t r o u b l é mon s o m m e i l . Quand j ' a i vu l ' o r a g e , j e n'ai 

é p r o u v é d ' a u t r e s ensa t i on q u e ce l l e d e j o u i r d'un 

spec t ac l e v é r i t a b l e m e n t r a v i s s a n t . À n o t r e droite, 

n o u s av ions les m o n t a g n e s do Corso d o n t les som­

m e t s son t r e c o u v e r t s d e n e i g e et d o n t les bas reflé-

ch i s so i en t en ro se les r a y o n s d u so le i l couchant. 

B i en tô t à ce spec tac l e s u c c é d a ce lu i d e la tempête : 

j e veil lai t ro is q u a r t s d ' h e u r e p o u r sat isfaire ma 

c u r i o s i t é , p u i s j e m ' e n a l la i c o u c h e r t r anqu i l l emen t , 

s a n s m ' i n f o r m e r do ce qu i a l lo i t a r r i v e r . J ' app r i s le 

l e n d e m a i n q u e n o t r e v a i s s e a u fut b a t t u p a r les vents 

j u s q u ' à d e u x h e u r e s d u m a t i n e t e x p o s é au milieu 

d e d e u x b â t i m e n s . 

De t e m p s en t e m p s n o u s n o u s a p p r o c h o n s de 

n o t r e c o m m a n d a n t Franklin, a s sez p r è s p o u r con­

v e r s e r avec lui et n o u s lu i t é m o i g n o n s n o t r e conside-
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ration par u n e m u s i q u e e x c e l l e n t e . N o u s v e n o n s de 

saluer de la m ê m e m a n i è r e le v a i s s e a u a m i r a l . 

Voici c o m m e j e p a s s e m o n t e m p s . A m o n réve i l 

je vais sur le p o n t m ' i n f o r m e r d e ce qu i s 'est p a s s é 

pendant la nu i t et m ' î n s t r u i r e d e s m a n œ u v r e s d e 

mer et de tou tes les p a r t i e s d u v a i s s e a u . Nous déjeu­

nons, pu is v ient le m o m e n t d u r e c u e i l l e m e n t . Je 

travaille ou lis : n o u s d i n o n s à q u a t r e h e u r e s ; a p r è s 

le dîné, j e j o u i s d e la p l u s a i m a b l e c o n v e r s a t i o n ' . 

Quand le j o u r a ce s sé , j e fais u n e p a r t i e de r eve r s i s 

avec le généra l de d i v i s i o n I l e y n i e r , le g é n é r a l d ' a r ­

tillerie M a n s e o u r t 2 e t l ' é p o u s e d ' u n c o m m i s s a i r e des 

guerres. Tous m e s m o m e n s son t d e ce t te m a n i è r e si 

bien employés q u e j e n ' é p r o u v e a u c u n e n n u y . A la 

vérité, je jou is d e LouLes les d o u c e u r s d e la v ie . J 'ai 

1. « Dans ces l o n g u e s c o n v e r s a t i o n s q u ' e n g e n d r e le lo i s i r du 
bord, écr i t I s idore-Geoffroy d ' a p r è s les s o u v e n i r s d e sou p è r e , il se 
faisait tour à t o u r l ' é l ève e n t a c t i q u e d e s g é n é r a u x e t l e u r p r o ­
fesseur de p h y s i q u e et d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . Ce fut p o u r e u x , a u t a n t 
que pour l u i - m ê m e , qu ' i l fit s u r u n r e q u i n , p r i s le v i n g t i è m e 
jour de la nav iga t ion , d e s e x p é r i e n c e s de g a l v a n i s m e , q u i furen t 
pour l 'équipage t o u t e n t i e r u n s u j e t d ' é t o n n e m e n l et de vif i n t é r ê t . 
Il fit ensu i te l ' a n a t o m i e du r e q u i n , e t é t a n t p a r v e n u à se p r o c u r e r 
les deux pilotes qu i r a c c o m p a g n a i e n t , e t à r e c u e i l l i r s u r e u x de 
curieuses o b s e r v a t i o n s , il j e t a d è s l o r s les b a s e s d 'un m é m o i r e , 
publié neuf ans p lu s t a r d [Ann. du Mus., t . IX, p . 469 , 1807), su r 
l'affection m u t u e l l e de c e r t a i n s a n i m a u x . ? (Isid.-Geoffroy Sa in t -Hi -
lairc. Vie, travaux et doctrine d'Éiic nue-Geoffroy Saint-Hihirc, 
Paris, 1847, 1 vol . in-8" , p . 7(i.) 

3 Deux fois s u r t r o i s , fi t i enne-Geoff roy a d o n n é à. ce t officier 
dans sa c o r r e s p o n d a n c e le n o m do Marcsco t , le c o n f o n d a n t a ins i 
a\ec un généra l de d iv i s ion du g é n i e , p r e m i e r i n s p e c t e u r g é n é r a l 
du corps, qui n 'a p o i n t é té en E g y p t e . 

Manseourt es t un d e s v i n g t - d e u x g é n é r a u x de b r i g a d e qu i f iguren t 
dans les cad res d e l ' a r m é e d 'Or i en t . Il r e n t r a en E u r o p e a p r è s la 
convention d'Kl Ar ich a v e c D o l o m i e u , d o n t il p a r t a g e a d a n s u n e 
large mesu re les i n f o r t u n e s . 
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p o u r la n u i t u n p e t i t r é d u i t d e s ix p i e d s cubiques : 

j e le p a r t a g e en d e u x é t ages ; j ' o c c u p e le supérieur 

qu i cons i s t e d a n s un h a m a c à l ' a n g l o i s e , un matelas, 

t r a v e r s i n , d r a p s et c o u v e r t u r e , et m o n frère habite 

le r e z - d e - c h a u s s é e , c ' e s t - à -d i r e q u ' i l se fait un lit 

à t e r r e . 

Le j o u r j ' a b a n d o n n e m a c h a m b r e à m o n frère et je 

m e r e t i r e d a n s la sa l le à m a n g e r o u d a n s le salon 

d u cap i t a ine de la f régate . Nous s o m m e s en pet i t nom­

b r e ; il n 'v a q u e les sep t p e r s o n n e s qui mangent 

avec le c a p i t a i n e qu i a y e n t d r o i t à la jou i s sance de 

ses a p p a r t e n i o n s : n é a n m o i n s m o n f rère m ' y vient 

voi r que lque fo i s , ou b ien j e le va is j o i n d r e . 

Je n ' a i r i en à d é s i r e r d u côté de la t a b l e : elle est 

tou jours a b o n d a m m e n t s e r v i e e t d e choses t rès déli­

ca t e s . Nous ne p a s s o n s p a s de j o u r sans m a n g e r de 

la p â t i s s e r i e ; à p lus forte r a i s o n , a v o n s - n o u s du pain 

f ra is . Vous savez , m o n b o n a m i , q u e ce n ' e s t point 

un p e n c h a n t d é c i d é p o u r les fes t ins qu i m e porte à 

vous fa i re cet te d e s c r i p t i o n : m o n obje t es t d e vous 

m e t t r e p a r f a i t e m e n t a u c o u r a n t d e t o u t ce qu i m'af­

fecte e t rie ce d o n t j e su i s le t é m o i n . 

Le g é n é r a i R e y n i e r es t un j e u n e h o m m e de vingt-

sep t a n s , e x t r ê m e m e n t réf léchi , d ' u n e m o r a l i t é douce, 

p le in d ' i n s t r u c t i o n d a n s b e a u c o u p de g e n r e s 1 . Son 

a d j u d a n t g é n é r a l J u l i e n 2 es t t ou t auss i e s t i m a b l e , il ti 

1. V o y . l a n o t e 3 d e la p 2 7 . 

2 . L e s r e l a t i o n s e n t r e G e o f f r o y e t J u l i e n , c o m m e n c é e s à b o r d de 

1 .4 l ecs ie , s e p o u r s u i v i r e n t a u c o u r s d o la c a m p a g n e . C ' e s t n o t a m m e n t 

à G e o f f r o y q u e J u l i e n s ' a d r e s s a i t e n v e n d é m i a i r e a u VII p o u r préscn l f i r 

u n e n o t e à l ' I n s t i t u t n o u v e l l e m e n t f o n d é (l)éc. Kgypt. I, G-i-G5). 
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les formes p l u s m i l i t a i r e s . Le g é n é r a l I le y n i e r p o r t e 

un visage si r e m p l i d e d o u e e u r , q u ' u n j o u r a u j a r d i n 

des Plantes il d e m a n d a si on voudro j j . a c c o r d e r au 

général R e y n i e r l ' e n t r é e d u C a b i n e t : le l i ls d u p o r ­

tier qui le c o n d u i s i t ve r s le C. L u c a s , le p r é s e n t a 

en disant : « Voici u n j e u n e h o m m e qu i d e m a n d e si le 

général R e y n i e r p e u t vo i r l es G a l e r i e s , » m a i s b i e n t ô t 

il fui. r e c o n n u p o u r ce q u ' i l éfoif p a r R e u r n o n v i l l e , 

alors dans les Ga le r i e s e t t ra i t é avec l a c o n s i d é r a t i o n 

qu'il m é r i t e . 

Le généra l d ' a r t i l l e r i e Manscou r t es t un officier d e 

l 'ancien r é g i m e , t rès a t t a c h é à la R é v o l u t i o n , fort 

estimé de B o n a p a r t e , q u i v i en t d e l ' a v a n c e r ; il es t 

un peu âgé : il a tou t l ' e s p r i t et l e s g r â c e s a i m a b l e s 

de nos c i - d e v a n t officiers, m a i s il a d e p l u s la so l i ­

dité et le j u g e m e n t qui. l e u r m a u q u o i o n t a s sez sou­

vent. 

Le q u a t r i è m e c o n v i v e es t u n c o m m i s s a i r e d e s 

guerres t r è s e s t i m é e t for t doux.. Il e s t p a r v e n u à 

emmener son é p o u s e , f e m m e fort p e u j o l i e , m a i s 

d'un ca rac t è r e a g r é a b l e . 

Enfin le c a p i t a i n e d e f r é g a t e 1 q u i n o u s t r a i t e est un 

homme d e b e a u c o u p d ' e s p r i t , d ' u n e ga î t é s i n g u l i è r e , 

et qui a t o u j o u r s à c o n t e r . Il a é té e m p l o y é d a n s la 

mar ine d e p u i s v ing t a n s ; il a b e a u c o u p v u , m a i s il 

ne se c o n t e n t e p a s d e ses o b s e r v a t i o n s , il sa i t les 

1. Le c a p i t a i n e île f r éga te Bassey . C'est ce t ol 'licier q u i fui c h a r g é e 
de s o n d e r les p a s s e s du P o r t V ieux d ' A l e x a n d r i e e t aflirina q u e t;i 
Hotte pouva i l e n t r e r ' t o u t e n t i è r e . Si J ï rueys s ' é t a i t r e n d u à c e t 
avis, le d é s a s t r e d ' A b o u k i r é t a i t év i t é e t l ' expéd i t ion a u r a i t e u 
de tou t a u t r e s r é s u l t a t s . 
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r e n d r e e n c o r e p l u s i n t é r e s s a n t e s p a r q u e l q u e s orne­

m e n t s . 

Voi l à , m o n c h e r a m i , m a soc ié té h a b i t u e l l e ; puis-

j e é p r o u v e r q u e l q u ' e n n u y avec d e p a r e i l s hommes? 

I ls n i e t r a i t en t avec in f in iment d e b o n t é : aussi je 

v o u s r é p è t e q u e j e su i s t o u t a u s s i à m o n aise qu'au 

j a r d i n des P l a n t e s . Il ne m a n q u e à m a satisfaction 

q u e v o u s , m o n che r Cuv ie r , m e s a u t r e s amis et mes 

p a r o n s p o u r ê t r e c o m p l è t e m e n t h e u r e u x . Veuillez 

m e r a p p e l e r au s o u v e n i r d e t o u s n o s col lègues du 

M u s é u m et d e la Socié té p h i l o m a t i q u e et agréez les 

e m b r a s s e m e n s d ' un m a r i n . 

\ o t r e a m i s i n c è r e , 

G E O F F R O Y . 

{Bibl. luslilul.) 

XI 

A GEOFFROY P È R E , A ÉTAMPES 

Malle , le V'T m e s s i d o r a n VI ( m a r d i l'J j u in 17'JS). 

Mon c h e r P a p a , 

Enfin j e c o m m e n c e à fa i re c o n n a i s s a n c e avec la 

v i l le d e Mal te , et, a u m o m e n t d 'y j o u i r d e quelques 

a g r é m e n t s , il faut p e n s e r à m ' e m b a r q u e r . Je vais 

prof i te r des lo i s i r s et d e s c o m m o d i t é s q u e j ' a i , pour 

v o u s r e n d r e c o m p t e d e m e s o b s e r v a t i o n s et pour 

v o u s m e t t r e au c o u r a n t d e s n o u v e l l e s d e ce pays-c i . 
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Tout a b ien c h a n g é d e face en p e u do t e m p s 1 . 

Un p e u p l e e x t r a o r d i n a i r e m e n t a t t a c h é à sa r e l i ­

gion, les r e l ig ieux qui le gouverno ien l , , cpii p o s s é -

doient d ' i m m e n s e s t r é s o r s , e t qu i c o m m a n d o i e n t 

dans la p r e m i è r e p l a c e d u m o n d e , tous a c t u e l l e m e n t 

soumis à la r é p u b l i q u e . 

Voici c o m m e n t s 'est effectuée la d e s c e n t e . 

I.a division d u g é n é r a l R e y n t e r d i s t r i b u é e su r 

tous les b â t i m e n t s d e Marse i l l e e t s u r VAlcusle, a t ta ­

qua Gozo, la m o y e n n e d e s t ro is l i e s 2 . L e s b â t i m e n t s 

n'étoient p a s e n c o r e à la p o r t é e d u c a n o n q u e tous 

les mi l i ta i res , à q u i m i e u x m i e u x , r e m p l i r e n t les 

canots et a l l è ren t à f e r r e s o u s le feu d e s d e u x fo r t s , 

et ayant en face u n e t r o u p e d e fus i l i e r s . 

Un seul c o u p d e c a n o n b i e n a jus té cassa un gou­

vernail; la fu s i l l ade , q u i d u r a u n d e m i q u a r t d ' h e u r e 

presque à bou t p o r t a n t e t s ans q u e les n ô t r e s p u s ­

sent r ipos te r , n o u s tua u n s e r g e n t - m a j o r p l acé e n t r e 

le général I l e y n i e r et m o n f r è r e , ca r il vou lu t , et 

arracha pa r i m p o r t u n i t é d ' ê t r e d u p r e m i e r d é b a r ­

quement. 

Nos so lda ts , à p e i n e a r r i v é s à la c r ê t e d e la m o n -

1. Voir sur la p r i s e de Mal te , Notice sur l'ile de Mutée {Courier 
de l'Egypte n° 6 à 0, v e n d é m i a i r e an Vit , - - Correspondance secrète 
d'un chevalier de Mat.tr. sur les causes qui ont. rendu les Français 
maîtres de celte île et sur les événemciils arrivés à l'occasion du 
débarquement de Ilonaparte dans le part de La \ ailette, T a r i s , 180L2, 
I vol iu-8 1 '. — Belaliun ( a n o n y m e ) de la prise de Malle en 1708 , 
Grenoble, iS'li), br . iir S r ', e t tes o u v r a g e s p l u s c o n n u s de D o u b l e t , La t t i l 
et de Meyer. 

i. Keymer pr i t t e r r e , en effet, à I t e d o u m k e b i r , m a r c h a v e r s t e s 
torts et occupa t o u r à t o u r le c h â t e a u de Gozo, le fort C h a m b r a y et 
la tour de f 'ormio. 
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t a g n e , ne renconLrèren t p l u s d 'obsLacles . ' I l y avoit 

d e u x for ts c o n s i d é r a b l e s , le g é n é r a l R e y n i e r d'un 

cô t é , m o n f rère d e l ' a u t r e , s ' en e m p a r è r e n t sans 

c o u p fér i r . 

Le c o m m a n d a n t d u fort e t s ix a u t r e s chevaliers 

n o u s fu ren t a m e n é s le l e n d e m a i n e t d î n è r e n t amica­

l e m e n t avec le g é n é r a l , m o n f r è re et m o i ; ils étoient 

t o u s f rançois et d a n s le n o m b r e se t rouvoien t les 

d e u x Megr ignv et l e u r n e v e u , h a b i t a n s d e Troves, 

et c o n n u s d u c i t oyen B a r r e y . M e g r i g n y l ' a î n é 1 com-

m a n d o i t en chef. Mon f r è re fut c h a r g é d e faire le 

r e l e v é des cô tes d e Goze . Je v is i ta i l ' î le avec lui 

m o n t é su r u n g r a n d â n e n o i r , d ' u n e ta i l l e et d'un 

vo lume si c o n s i d é r a b l e s q u e j e d o u t e qu ' i l appar­

t i e n n e à l ' e spèce d e l ' â n e d e F r a n c e . 

Voici q u e l q u e s dé t a i l s s u r Goze et q u i appart ien­

n e n t é g a l e m e n t à Mal te . 

Les m a i s o n s n ' y on t d ' a u t r e t o i t u r e q u ' u n e terrasse 

p l a t e faite en p i e r r e . Le bo i s m a n q u a n t , on a été 

forcé à cet e x p é d i e n t ; a u c o n t r a i r e , la p i e r r e est 

e x c e s s i v e m e n t c o m m u n e . Les d e u x î les sont d'im­

m e n s e s r o c h e r s ; a u s s i l es p l u s ché t ives maisons de 

p a r t i c u l i e r s son t -e l les fai tes en b e l l e s p i e r r e s de 

t a i l l e . Les m a i s o n s sont p e u p e r c é e s et s a n s corniches. 

F i g u r e z - v o u s u n m u r assez é l e v é , q u e l q u e s petites 

o u v e r t u r e s ; c 'es t là t o u t e la façade d e s bàt imens. 

Au c o n t r a i r e , il y a à Mal te n o m b r e d'édifices 

r e m a r q u a b l e s , b e a u c o u p de magn i f iques égl ises . 

1. I.e c o m m a n d e u r M e s i u ï g u } . 
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Dans ce p a y s , on forme v é r i t a b l e m e n t un t e r r i ­

toire, et voici le p r o c é d é : u n e sur face c o n c é d é e , on 

cherche le filon d e t e r r e , on foui l le tou jours en cou­

pant le r o c h e r d e m a n i è r e à a r r i v e r à l ' é p u i s e m e n t 

du filon. Les p i e r r e s so r t i e s d e l ' excava t ion s e r v e n t 

à former u n c i n t r e t r è s s o l i d e p a r d e s s u s ce t te e x c a ­

vation. Cette i m m e n s e c a v e f o r m e u n e c i t e rne qui 

recevra t o u t e s les e a u x p l u v i a l e s et qu i les r e n d r a 

pour les a r r o s e m e n t s . P a r d e s s u s le r o c h e r , on p i q u e 

la roche p o u r r e t e n i r l ' e a u , on p l a c e d ' a b o r d la 

pierrail le, p u i s u n lit d e f u m i e r , p u i s u n lit d e p o u s ­

sière de p i e r r e , e n c o r e u n lit d e f u m i e r et enfin on 

étale la t e r r e . Le r o c h e r est t a i l l é à p l a n inc l iné p o u r 

la conduite d e s e a u x . T o u s les h u i t a n s on fume à 

fond, c ' e s t - à -d i r e q u ' o n e n l è v e t o u t e la t e r r e ; le 

fumier est é t e n d u , on le r e c o u v r e d e la t e r r e e n l e v é e . 

Vous vous é t o n n e r e z sans d o u t e d e l ' i m m e n s i t é 

de ce t r ava i l , m a i s tout ceci n ' e s t r i en en c o m p a ­

raison des t r a v a u x d e la v i l le d e Mal te . A la vé r i t é , 

la na ture a b e a u c o u p fait p o u r sa d é f e n s e . 

Le roche r a é té c o u p é à d e s p r o f o n d e u r s et à des 

largeurs t rès c o n s i d é r a b l e s , l e s p i e r r e s qu i en ont, 

été re t i rées on t s e rv i à b â t i r les fo r t s . Je r e g r e t t e 

que mon f rère no p u i s s e vo i r ces fortifications 

effrayantes; il es t e n c o r e à Gozo , il n ' a r r i v e r a q u e ce 

soir devant Mal te et il n e p o u r r a d é b a r q u e r , le d é ­

part devan t avo i r l i eu d e m a i n . 

Les r u e s d e Malte sont t ou t e s l a r g e s , t i r ée s a u 

cordeau; t ou t e s on t d e s t r o t t o i r s , e t , c o m m e la v i l le 

est sur u n e p o i n t e d e r o c h e , on m o n t e t o u j o u r s ou 
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on d e s c e n d . Les t r o t t o i r s son t en e s c a l i e r s et pavés 

en be l l e p i e r r e d e t a i l l e . L e m i l i e u d e la rue est 

en g r o s ca i l lons inscr i t s d a n s u n l o sange formé 

d e g r a n d e s p i e r r e s b l a n c h e s . C h a q u e maison est 

f ou rn i e d e d e u x ou t ro i s g r a n d s b a l c o n s où les 

f e m m e s v i e n n e n t r e s p i r e r l ' a i r f r a i s . T o u t e la ville 

offre u n e magni f i cence d e b â t i m e n t s d o n t r i en n'ap­

p r o c h e , s a n s e x c e p t e r P a r i s , c a r , d a n s cet te der­

n i è r e , u n e b i c o q u e fait s o u v e n t le p e n d a n t d 'un édi­

fice; à Mal te , t ou t e s les m a i s o n s son t également 

bâ t i e s en p i e r r e s d e t a i l l e . Les édif ices pub l i c s ne se 

d i s t i n g u e n t q u e p a r u n p e u p l u s d e h a u t e u r , de lar­

g e u r e t q u e l q u e s c o l o n n e s . Mais t ous ces t ravaux ne 

son t e n c o r e r i en en c o m p a r a i s o n d e c e u x qu'on a 

p r a t i q u é s sous fe r re . C h a q u e m a i s o n a sa c i terne où 

l 'eau se c o n s e r v e t r è s p u r e ; m a i s , d e p l u s , il y a 

q u a t r e g r a n d e s c i t e r n e s p r i n c i p a l e s a l imen t ée s par 

u n e sou rce a b o n d a n t e . P a r d e s c a n a u x souterra ins , 

on a fait c o m m u n i q u e r t o u t e s les c i t e r n e s des parti­

c u l i e r s aux c i t e rnes p u b l i q u e s . Si q u e l q u ' u n v i en t a 

m a n q u e r d ' e a u , on s ' a d r e s s e au m a g i s t r a t , qui rem­

pl i t la c i t e r n e dit p a r t i c u l i e r au m o y e n d ' u n e rétri­

b u t i o n . Le p r o d u i t de ce t t e r e c e t t e suffit à l 'entretien 

d e s c a n a u x . Il y a e n c o r e d ' a u t r e s c a n a u x , la plupart 

c r e u s é s d a n s le r o c , t o u s p l acé s p a r a l l è l e m e n t aux 

p r e m i e r s , et qu i sont e m p l o y é s à c o n d u i r e les ma­

t i è re s fécales à la m e r . Us r e ç o i v e n t d e s premiers 

c a n a u x u n p e t i t filet d ' e a u qui n e t t o i e les seconds. 

P a r ce m o y e n , la v i l le es t t o u j o u r s e n t r e t e n u e avec 

b e a u c o u p d e p r o p r e t é . Une m u l t i t u d e d e fontaines 
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pub l iques , d é c o r é e s d ' o r n e m e n t s , sont r é p a n d u e s 

dans p r e s q u e t o u t e s les r u e s ; c h a c u n e a un pe t i t j e t 

d'eau p o u r d é s a l t é r e r les p a s s a n t s . 

L ' a rgen te r i e d e s ég l i ses fou rn i r a 900 000 f rancs . 

Les édifices p u b l i c s son t e s t i m é s 200 000 000 d e 

francs. Les d e u x î les r e n f e r m o i e n t 12 000 c a n o n s : 

plusieurs v a i s s e a u x m a l t a i s n o u s s u i v r o n t en E g y p t e ' . 

Quoi qu ' en d i se Sa in t - I I i l a i r e , m o n c h e r p a p a , j e 

suis a r r ivé h i e r so i r ici . Il e s t v ra i q u e j e n 'y ai r i en 

vu et q u e j e n ' y v e r r a i r i e n , m a i s j ' a u r a i au m o i n s le 

plaisir de fai re m a r c h e r la p o s t e p o u r vous d o n n e r do 

nos nouve l l e s . C o m m e n o u s s o m m e s p r è s d e p a r t i r , 

je finis la le t t re en vous d i s a n t q u e n o u s n o u s po r t o n s 

parfai tement b i e n , q u e j ' a i dé jà la figure d ' un m a u r e , 

et que si cela c o n t i n u e , b i e n t ô t j ' a u r a i la m i n e d 'un 

Africain d 'Af r ique . Quan t à Sa in t - I I i l a i r e , sa figure 

n'est n u l l e m e n t c h a n g é e . Les c l ima t s ne lui font r i en 

du tout , et il r e v i e n d r a à P a r i s tel qu ' i l es t p a r t i . 

Nous m a n g e o n s des f igues , n o u s b u v o n s de la l i m o ­

nade, nous p o r t o n s d e s é v e n t a i l s , n o u s n o u s h a b i l ­

lons en c a r m a g n o l e s , n o u s s o m m e s p r e s q u e tou jours 

nus, et p a r ce m o y e n n o u s s u p p o r t o n s b ien la c h a ­

leur. 

Je vous p r é v i e n s q u e m o n j o u r n a l se fait p o n c t u e l ­

lement, il se ra t r è s c u r i e u x ; j e vous r é s e r v e cet 

envoi q u a n d n o u s s e r o n s a r r i v é s sous les m u r s d e 

Memphis. Mes ré f lex ions su r l ' a n c i e n n e , la nouve l l e 

1. fitienne G e o f f r o y c o s s u i c i d ' é c r i r e e t s o n l'i\'.ia M y r c - A n t o i i i o 

p r e n d la p l u m e à s a p i a s e . 
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et la future E g y p t e c o u r o n n e r o n t le p r e m i e r tome de 

m e s v o y a g e s . Vous voyez q u e j e m e d o n n e bien de 

l ' i m p o r t a n c e , et p e u t - ê t r e y en a u r a - t - i l m o i n s que je 

n e le d i s , m a i s j e m e fie à ce p r o v e r b e : « A beau 

m e n t i r qu i v i en t d e lo in » e t j e m e cro i s déjà assez 

é lo igné p o u r a c q u é r i r le t i t r e d e n a r r a t e u r et parfois 

d ' e x a g é r é m e n t e u r . 

Enfin vous v e r r e z e t v o u s d i s c e r n e r e z la vérité 

d ' avec ce q u e m o n i m a g i n a t i o n ou m o n en thous iasme 

a u r a m ê l é d e faux éc la t . 

Ad ieu , m o n che r p a p a e t m a c h è r e maman , 

e m b r a s s e z b i e n p o u r n o u s t ou t e la fami l l e , et dites 

q u e nous s o m m e s h e u r e u x et c o n t e n t s . Les chaleurs 

n e nous ont n u l l e m e n t i n c o m m o d é s . 

Vot re fils t r è s s o u m i s , 

G E O F F R O Y . 

(ArcJi. famille Geoffroy J/aini-Ih faii c.) 

XII 

A REDOUTÉ J Ï - X M C , r E I N T I t E D ' J U S T O Ï R E NATURELLE 1 

Do R o s e t t e , la 7 t h e r m i d o r an YI ( m e r c r e d i 25 ju i l l e t 11118). 

Nous n o u s o c c u p o n s , c h e r c o n c i t o y e n , à Rosette 

do l 'objet d e n o t r e m i s s i o n 2 . Le g é n é r a l Menou, qui y 

1 . Maison du c o n s u l a n g l a i s à A l e x a n d r i e . 
2 . La c o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s e t a r t s a v a i t d é b a r q u é le l ( îmess i ­

d o r (-i j u i l l e t ) , c ' e s t - à - d i r e L E s u r l e n d e m a i n de la p r i s e d 'Alexandr ie , 
e t u n e p a r t i e dus m e m b r e s , p a r m i l e s q u e l s S E t r o u v a i t Geoffroy, 
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commande en c h e f , s ' I n t é r e s s e b e a u c o u p à nos 

succès. 11 veu t q u e t o u s les o i s e a u x non e n c o r e d e s ­

sinés soient p e i n t s p o u r l ' o u v r a g e p ro je t é p a r le gou­

vernement . 11 a su , p a r u n e tou t e a u t r e voie q u e cel le 

de vos c a m a r a d e s , q u e vous é t iez d e s t i n é à p e i n d r e 

les g randes choses d e la n a t u r e , et il m ' a , h i e r , l o r s q u e 

j 'a i été lu i p o r t e r u n p a q u e t d e l e t t r e s à l ' a d r e s s e de 

notre a m i D u t e r t r e , t é m o i g n é sa s u r p r i s e d e ce q u e 

vous n ' ayez p o i n t a c c o m p a g n é ici les n a t u r a l i s t e s 

pour vous e m p l o y e r avec e u x . A v o t r e dé fau t , il a 

affecté u n p e i n t r e , q u i l ' a c c o m p a g n e sans c e s s e , p o u r 

les t r avaux d e zoo log ie . 

J 'ai c ru d e v o i r , m o n c h e r c a m a r a d e , v o u s d o n n e r 

cet avis . ^ o u s vous d é c i d e r e z d ' a p r è s ce q u e v o u s 

jugerez le p l u s c o n v e n a b l e à vos i n t é r ê t s et à 

vos goû t s . L ' o b s e r v a t i o n d u g é n é r a l Menoii a é té faite 

sans h u m e u r , v o u s ê t e s c o n s é q u e m m e n t le m a î t r e de 

voire c o n d u i t e . 

Nous s o m m e s p o u r la v ie b e a u c o u p m i e u x q u ' à 

Alexandr ie . Nous s o m m e s é t a b l i s , v ingt p e r s o n n e s d e 

la commiss ion d e s S C I E N C E S , d a n s u n e m a i s o n . N o u s 

y vivons t o u s en c o m m u n , à p e u d e f ra is et avec n o s 

rat ions. N o t r e s e r v i c e e s t fait p a r t r o i s e sc l aves m a l ­

tais et un f r a n ç a i s , q u e p l u s i e u r s d ' e n t r e n o u s ont 

avaient peu a p r è s g a g n é R o s e t t e , 20-23 m e s s i d o r (8-10- j u i l l e t ) ou 

le généra l D u g u a l e s a v a i t d e v a n c é s . 

1. Menou c o m m a n d a i t l a q u a t r i è m e d iv i s ion de l ' a r m é e q u i 

déba rqua la p r e m i è r e à l 'Anse d u M a r a b o u t . A p e i n e r é t ab l i d ' u n e 

blessure r e ç u e s u r la b r è c h e d ' A l e x a n d r i e , il s ' é t a i t r e n d u , n o n s a n s 

péril , ve r s l e s d e r n i e r s j o u r s d e m e s s i d o r à R o s e t t e , q u ' o c c u p a i t 

avec 200 h o m m e s le c u m m a u d a n t S a i n t - F a u s t , un des l i e u t e n a n t s 

de Dugua . 
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a t t a c h é s à l e u r s p e r s o n n e s . Je vous p r o m e t s de plus 

a b o n d a n c e d e la i t , do r a i s in et d e g i b i e r . 

Si v o u s vous déc idez à ven i r n o u s j o i n d r e , faites tous 

vos efforts p o u r a p p o r t e r n o t r e e s p r i t - d e - v i n et notre 

p o u d r e à g i b o y e r ; n o u s n e p o u v o n s r i e n tenter à 

l ' éga rd d e s q u a d r u p è d e s , o v i p a r e s et p o i s s o n s , sans 

ce s e c o u r s . 

J 'a i r e n c o n t r é ici u n n a t u r a l i s t e qu i m ' a informé 

q u ' o n trouvent, b e a u c o u p de g e r b o i s e s et d e ra ts fauves 

a u x e n v i r o n s d ' A l e x a n d r i e . P r i e z le c i toyen Dolo-

m i e u 1 , en lui p r é s e n t a n t m e s h o m m a g e s , de me les 

m e t t r e à p a r t , si lui ou ses c o m p a g n o n s d e route 

veno i en t à en r e n c o n t r e r d a n s l e u r c o u r s e ; pr iez de 

p l u s le na tu ra l i s t e d e m e u r a n t chez le consul vénit ien 

de se m e t t r e en chas se p o u r m e p r o c u r e r ces espèces . 

Il m ' o b l i g e r a , s'il on t r o u v e , d e les c o n s e r v e r dans 

de l ' e au -de -v i e et d e m e l e s a d r e s s e r ici , ma i son de 

M. V a r s y , négoc i an t f r a n ç a i s 5 . 

A d i e u , j e vous s a lue de tou t m o n c œ u r . 

Ci F. Ol'K110 Y S AIN T - HI LA I lî F.. 

(Arvll. famille Geoffroy Sainl-IIilaire.) 

1. D.-G.-S.-T. d e G r a t e t do D o l o m i e u , né à D o l o m i e u , p r è s La 
Tour du P i n , le 24 j u i n 17o0 , l 'un d e s f o n d a t e u r s d e la géologie, 
m e m b r e de l ' I n s t i t u t d 'Kgypte , e t p l u s t a r d p r o f e s s e u r au Muséum 
de P a r i s e t m e m b r e de l ' i n s t i t u t . 

2 . Varsy est, ce n é g o c i a n t f r ança i s de R o s e t t e , qui servit, d ' in ter ­
m é d i a i r e e n t r e les h a b i t a n t s et le g é n é r a l D u g u a p o u r la r edd i t ion 
de la v i l l e . L o r s q u e D u g u a , par t ï d ' A l e x a n d r i e le 17 mess idor 
(5 ju i l l e t} se p r é s e n t a d e v a n t I t o s e t t c , c e l u t Varsy qu i lui en remi t 
es c lefs . 
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XIII 

A .MARC-ANTOINE GEOFFROY ' 

[ T h e r m i d o r a n VI ( aoû t 1708) . | 

B r u e y s avo i t p l e i n e sécu ­

rité' 2. C'est à la faute d e cet a m i r a l q u e n o u s d e v o n s 

notre défai te . Il é toi tdi f f ic i le d e se p l u s m a l e m b o s s e r . 

La rade d ' À b o u k i r e s t à p e u p r è s c o m m e d a n s le 

plan que je te vais g r o s s i è r e m e n t t r a c e r . 

Les vaisseaux étoienl. e m b o s s é s à p r è s de t rois b e u e s 

de t e r r e ; or il es t d é m o n t r é q u e , q u o i q u e la p e n t e d u 

rivage soit t rès d o u c e , l ' a m i r a l p o u v o i t se r a p p r o c h e r 

dos côtes d 'une l i e u e . 11 n ' a v o i t songé q u ' à se t en i r 

derr ière l ' i le afin d e s 'en a b r i t e r con t r e le v e n t ; i m a ­

ginant q u e , d u cô té d u fort , il n ' y avo i t pas à p r é ­

sumer q u e les Ang lo i s s o n g e a s s e n t à a t t a q u e r , l ' ami ra l 

y avoit mi s son v a i s s e a u le p l u s m a u v a i s et le p l u s 

mal a r m é . Il s 'é to i t p l a c é a u c e n t r e d e la l igne 

courbe, d e m a n i è r e à b a t t r e d e s d e u x côtés l ' e n n e m i . 

C'est la seu le d i s p o s i t i o n m i l i t a i r e d e l 'erribossage. 

1. It m a n q u e l e p r e m i e r f eu i l l e t (2 pages ) de e e t t r e l e t t r e , 
écr i te de R o s e t t e à M a r c - A n t o i n e Geoffroy. 

2. On c o m p a r e r a ce r é c i t a v e c c e u x de P o u s s i e l g u e e t de Gan-
l eaume , qu i p o r t e n t les n" s XXX à XXXJ1 du l iv re i n t i t u l é Correspon­
dance de l'année française ca Egypte, interceptée ]>ar l'escadre de 
Selsau, publiée à. Loudres, avec une introduction et des notes de la 
cluutccUcric anglaise, t r a d u i t e en f r ança i s , su iv i e d ' o b s e r v a t i o n s 
par G.-T. S imon a v e c u n e c a r i e d e la l însse -Kgypte , p o u r l ' i n t e l l i ­
gence de c e t t e c o r r e s p o n d a n c e , P a r i s , an VU, in -8 Q . — Voy. aus s i 
E. de Vi l l iers d u f e r r a g e , op. cit., p. 1J8 152. 
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D ' a i l l eu r s t ous les v a i s s e a u x é to i en t t r è s écar tés parce 

q u ' i l vou lo i t r e m p l i r toute la r a d e 

Les Ang lo i s ont é c h o u é d e u x d e l eu r s bâ t iments sur 

la cô te , p r o c h e le Conquérant et a y a n t cet te ba l i se 5 , 

i ls on t p a s s é , a u g r a n d é t o n n e m e n t d e l ' a m i r a l , entre 

l e u r s v a i s s e a u x e l l e Conquérant, t a n d i s q u e d 'aut res de 

l e u r s b â t i m e n t s r e s t a i e n t en d e ç à , et ils ba t t i ren t par 

ce t t e m a n œ u v r e le Conquérant à b â b o r d et à tribord 

e t t ous n o s a u t r e s b â t i m e n t s l ' u n a p r è s l ' au t r e . Ils 

n ' e m p l o v è r e n t p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s q u e quatre 

v a i s s e a u x qu i réuuissoienL l e u r s feux su r un seul. 

Ve r s les neu f h e u r e s , n o u s a p e r ç û m e s u n e flamme 

t r è s v ive et t r è s é t e n d u e , t ro i s q u a r t s d ' h e u r e après 

le b â t i m e n t q u i b r û l a i t v in t à s a u t e r . Son explos ion , 

q u e l 'on e n t e n d i t d ' a u m o i n s six l i e u e s , n o u s pa ru t 

s e m b l a b l e a u b r u i t d ' u n canon d e 1 8 q u ' o n auroit 

. i ré sous nos y e u x . 

Ce qu i d é c i d a n o t r e p e r t e , c ' e s t q u e ce bâ t iment 

s au t é é toi t l'Orient où le feu s ' é to i t m i s p a r accident . 

S o i x a n t e h o m m e s s ' é c h a p p è r e n t d o n t f 'u tGantheaume ; 

l es a u t r e s s a u t è r e n t avec l'Orient, e t p a r m i ces der­

n i e r s , u n a s p i r a n t n ' e u t d ' a u t r e a c c i d e n t que sa j ambe 

d r o i t e c a s s é e . Tous n o s v a i s s e a u x , a u m o m e n t de 

l ' e x p l o s i o n , c o u p è r e n t l e u r s c â b l e s d e c r a in t e des 

é c l a b o u s s u r c s d e l'Orient. A u c u n n e s 'é toi t p r é p a r é à 

a p p a r e i l l e r . Le v e n t é to i t fort e t le c o u r a n t qui le 

s econdo i t j e t a p l u s i e u r s d e n o s b â t i m e n t s à la côte. 

1. I l s é ta ient , e s p a c é s d e q u a t r e c e n t s t o i s e s . 
2. C'est le Cnlloden (f. d u p lan) q u i s ' é c h o u a i n v o l o n t a i r e n i e n t 

e t s e rv i t de b a l i s e aux a u t r e s n a v i r e s a n g l a i s . 
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Dès lors , lo t u m u l t e r é g n a d a n s n o t r e a r m é e navale; ; 

chaque va i s s eau fut r é d u i t à sa p r o p r e force ; le 

combat cessa p e n d a n t t ro i s q u a r t s d ' h e u r e j u s q u ' à ce 

que les Anglo i s a v a n t o b s e r v é l a s i tua t ion des n ô t r e s , 

revinrent les a t t a q u e r . Le feu d u r a j u s q u ' à c inq h e u r e s 

du m a t i n , il cessa p o u r r e p r e n d r e à sep t h e u r e s , 

mais il fut b i e n m o i n s vif; j ' i m a g i n e q u e ce r e p o s fut 

Arrivai 

% V» >̂ % «J. 
? » 9 10 1 1 ^ 

13^ 

f r . » 

fr. % 

P l a n de l ' e u i b o s s a y e d e la Hot te do Urueys . 

bb. p i l o t e s à b o m b e s fr. fr. fr. i ' i - i '^atos : YArlhéini.se, ;i la Diane ET 

la Justice, à r l r . — VLiissiiaux d e liunc : 1 , Conquérant ; 2 . Guerrier; 
Spartiate; -i, Aquilon; 5, Peuple Souverain ; 6, Franklin; 7, Océan 

amiral); S. Tonnant; 'J, Heureux; 10, Mercure ; 11, Guillaume Tell; X^l,Gé­
néreux; 15, Ti'noléuu. 

causé p a r la r e d d i t i o n d e q u e l q u e s - u n s de n o s b â t i ­

ments . Enfin le feu c o n t i n u a j u s q u ' à onze h e u r e s 

et d e m i e , q u e le c o m b a t fut t e r m i n é . Je n e c o m ­

prends p a s p o u r q u o i les b â t i m e n t s fuya rds ne p a r t i ­

rent q u ' à q u a t r e h e u r e s d u so i r . 

Ces b â t i m e n t s , les seu l s q u i n o u s r e s t e n t , son t le 

Guillaume Tell et le Genireux', les d e r n i e r s en l igne 

1 . Le Guillaume Tell, v a i s s e a u d e 80 e a u o n s , e a p î l a i n e S a u n i e r ; 
le Généreux de 7 i , c a p i t a i n e I.ejoille. (Cf. Histoire scientifique et 
militaire de. f.'expédition française e.n Kqyp/e., e t e . , t. Vil, p . 3;>;i-
336. Paris 18IU, in-8 n . ) 
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et les m o i n s m a l t r a i t é s , et les d e u x f régates la Diane 

et la Justice1. Les Anglo i s n ' o n t fait a u c u n e tentative 

p o u r les p o u r s u i v r e . 

J ' o u b l i e d e te d i r e q u e le d e u x i è m e j o u r d u combat , 

à sept, h e u r e s d u m a t i n , VArthëmise sau ta sans 

r é p a n d r e a u p a r a v a n t de f l ammes e t d e fumée . On dit 

q u ' à l ' a r r i vée d e s Anglo i s , t o u s les é q u i p a g e s des fré­

ga tes fu ren t p l acé s sur l es v a i s s e a u x d e l igne . Un 

v a i s s e a u ang lo i s b rû lo i t , il se r e t i r a d e la l igne , mais 

c h e m i n fa isant le cap i t a ine d e ce b â t i m e n t voulut 

s ' e m p a r e r d e VArthémise. 11 n ' y avoi t q u e quinze 

h o m m e s à b o r d ; ils d e s c e n d i r e n t d a n s l e u r cha loupe 

et f i rent s au te r l e u r f réga te . Q u a n t a u va i s seau anglois 

qui b rû lo i t , il r é u s s i t à é t e i n d r e son feu. 

Les Anglois n o u s t r a i t en t a c t u e l l e m e n t en vain­

q u e u r s s u p e r b e s ; i ls font q u e l q u e s m a u v a i s e s plai­

s a n t e r i e s , et il faut m a l h e u r e u s e m e n t a v o u e r qu ' i l s en 

ont q u e l q u e sujet . L e u r s b â t i m e n t s n e sont nu l l emen t 

m a l t r a i t é s ; p l u s i e u r s ont e u l e u r s m â t s ca s sé s , mais 

1 . l .a Diane, f r é g a t e d e 4 0 c a n o n s , c a p i t a i n e S o l e i l ; la Justice, 

f r é g a t e de. .10 c a n o n s , c a p i t a i n e V i l l e n e u v e . Il r e s t a i t c i n q a u t r e s 

f r é g a t e s d a n s l e P o r t V i e u x d ' A l e x a n d r i e e t t o u t l e c o n v o i . (Cf. 

> ' o r r y , lielation de Ccujiédition d'Eyypte suivie de la Description 

de plusieurs des vionutncns de cette contrée et ornée de figurer. 

P a r i s , a n V t l d e l a R é p u b l i q u e , in- .S"). L e s f r é g a t e s s a u v é e s é t a i e n t 

la Muiron e t l a Carrcrc, c o n d u i t e s p a r C a n t e a u m e e t D u m a u o i r 

q u i d e v a i e n t , l e 2tt a o û t 17t.t'J, r a m e n e r B o n a p a r t e e n F r a n c e , 1 ' ^ -

eestr, l a Courageuse e t l a Junou d o n t o n d e v a i t c o m p o s e r la 

d i v i s i o n d u c o n t r e - a m i r a l P e r r é e , q u i a p r è s a v o i r c r o i s é s u r l a c ô t e 

d e S y r i e , v i n t s e f a i r e p r e n d r e , à v i n g t l i e u e s a u s u d d e T o u l n n , 

p a r l o r d k e i l l i , l e 1S j u i n 17U!t. M ' a p r è s u n a c c o r d e n t r e l ' a m i r a l 

a n g l a i s e t l e c o n s u l H e l v i l l c , P e r r é e e t l e s 1 2 0 0 h o m m e s f a i t s 

p r i s o n n i e r s a v e n l u i f u r e n t c o n d u i t s à T o u l o n , a p r è s a v o i r j u r é 

d e n e p a s s e r v i r a \ a n t q u i Is a i e n t é t é é c h a n g é s . (Courier de l'Kgijpte, 

U b r u m a i r e a n V I I I , îv^ 4 2 . ) 
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ce d o m m a g e a é té b i e n t ô t r é p a r é , t a n d i s q u e tous nos 

vaisseaux son t c r ib l é s d e b o u l e t s , ce q u i se j u g e m a i n ­

tenant p a r le n o m b r e d e s p i è c e s qui b o u c h e n t les 

trous. 

Le Conquérant e t le Mercure on t é té cou lés b a s et 

le Guerrier x a é t é si maléf ic ié q u e les Anglo i s , a p r è s 

en avoi r p r i s les a g r è s , l ' on t b r û l é il y a q u e l q u e s 

jours . Un j e u n e a s p i r a n t de ce b o r d s 'es t ba t tu avec 

tant de va i l l ance q u e les e n n e m i s l 'ont e u x - m ê m e s 

renvoyé avec u n e le t t re h o n o r a b l e . 

Quant a u x p e r s o n n e s r e m a r q u a b l e s de nos é q u i ­

pages, on sai t q u e l ' a m i r a l B r u e y s a é té t u é 2 , et à ses 

cotés l ' o r d o n n a t e u r g é r i é r a l J o u b e r t e t le c a p i t a i n e d e 

Y Orient, C a s a b l a n c a 3 . D u c h e l a s a le nez e m p o r t é * , on 

1. L e Conquérant, v a i s s e a u d e 7-i, c a p i t a i n e D a l b r a r i e , ln Mercure 

v a i s s e a u d e 7 i , c a p i t a i n e L a l a n d e ; l e Guerrier, v a i s s e a u d e 7 i , 

c a p i t a i n e T r u l l e t a î n é . 

i. K L ' a m i r a l B r u e y s e s t m o r t , d i t l e Courier de l'Cgyptu d u 

1G f r u c t i d o r a n VI (n 1 1 2 ) , d ' u n e m a n i è r e t o u c h a n t e e t q u i l'ait 

o u b l i e r d a n s l e c œ u r d e t o u s l e s m a r i n s l e s f a u t e s g r a v e s q u ' i l a 

c o m m i s e s . Il n ' y a a u c u n e e s p è c e d e d o u t e q u e s i n o u s n o u s é t i o n s 

b a t t u s à l a v o i l e , n o u s n ' e u s s i o n s e u l a v i c t o i r e . A u c o m m e n c e m e n t 

du c o m b a t l ' a m i r a l I i r u e y s l u t b l e s s é à l a m a i n , u n e h e u r e a p r è s i l 

fut b l e s s é à l a t e t e ; e n v a i n o n v o u l u t l ' e n g a g e r à d e s c e n d r e a u 

p o s t e , i l c o n t i n u a t o u j o u r s à d o n n e r s e s o r d r e s . L e b o u l e t d e c a n o n 

d o n t i l e s t m o r t q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s e n a v o i r é t é f r a p p é , n e 

lui a d o n n é q u e l e t e m p s d e s e r r e r l a m a i n d u c o u L r e - a m i i a l 

O a n t e a u m e . A y a n t e n t e n d u l ' o r d r e q u e c e l u i - e i d o n n a i t p o u r l e 

c o n d u i r e a u p o s t e , i l e u t encore l e t e m p s d e l u i d i r e : Non, vn 

amiral français doit mourir sur son banc, de quart. C e l a a é t é s o n 
d e r n i e r s e n t i m e n t e t s o n d e r n i e r m o t . » 

3 . c C a s a b l a n c a , c a p i t a i n e d e Y Orient a v a i t é t é b l e s s é d a n g e r e u ­

s e m e n t à la c u i s s e , » d i t l e m ê m e Courier de t'il y yp te. T r a n s p o r t é 

d a n s l e p o s t e , i l y p é r i t d a n s l e s f l a m m e s a \ e c s o n j e u n e f i l s d e 

n e u f a n s , q u i n e v o u l u t p a s s e s é p a r e r rie l u i . 

4. L e Franklin, e n t o u r é d e c i n q n a v i r e s e n n e m i s , n e s ' é t a i t 

r e n d u q u ' a p r è s une : d e s p l u s b e l l e s d é f e n s e s d o n t s ' h o n o r e l a 
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n e sai t r i e n d e posit if à l ' éga rd d e D é c r u s s e 1 . Pour 

D u p e t i t o i r 8 , c o m m a n d a n t le Tonnant, il es t m o r t en 

h é r o s . Un b o u l e t lui a en l evé les d e u x j a m b e s , il a 

r e fusé d u s e c o u r s , s 'es t fait a s s e o i r s u r le banc de 

q u a r t et a c o m m a n d é la m a n œ u v r e j u s q u ' à ext inct ion. 

P e n d a n t p l u s de la mo i t i é d u c o m b a t les Anglois n 'ont 

p u t e n i r p a r le t r a v e r s d u Tonnant. 

A tous ces m a l h e u r s il faut a jou t e r la p e r t e de l 'ar­

t i l l e r i e d e s iège qu i n ' a v o i t p a s é t é d é b a r q u é e , celle 

de 1 2 0 0 0 0 0 c a r t o u c h e s , d u fer , d e s m u n i t i o n s de 

tous g e n r e s e t enfin d e 40 000 r a t i o n s q u e Rosette 

ava i t f o u r n i e s 3 . 

C'en es t assez d e ce réc i t d é p l o r a b l e . 
Je finis en t ' e m b r a s s a n t b i e n t e n d r e m e n t , en 

t ' e n g a g e a n t à p r é s e n t e r m e s r e s p e c t u e u x h o m m a g e s 
a u g é n é r a l R e y n i e r , e t tous m e s s e n t i m e n t s t endres 
et a f fec tueux à t o u s n o s c a m a r a d e s de VAlceste ; j e re ­
m a r i n e f r a n ç a i s e . A t t e i n t d ' u n c o u p d e f e u q u i l u i a v a i t h o r r i b l e ­

m e n t f r a c t u r é l a c l o i s o n n a s a l e , B l a n q u e t d e m a n d e , e n r e p r e n a n t 

c o n n a i s s a n c e , p o u r q u o i o u n e l i r e p l u s . S u r l a r é p o n s e q u ' i l n e 

r e s t a i t p l u s q u ' u n c a n o n e n é t a t : « T i r e z t o u j o u r s , c r i a - t - i l , l e 

d e r n i e r c o u p e s t p e u t - ê t r e c e l u i q u i n o u s r e n d r a v i c t o r i e u x . » 

( M i c h a u d , v° Blanquet du Ckeyla.) 

1. D é c r u s , q u i c o m m a n d a i t l a d i v i s i o n l é g è r e , a v a i t é c h a p p é a u 

d é s a s t r e , a v e c V i l l e n e u v e . Il s e d é f e n d i t b r a v e m e n t d a n s M a l t e . Il a 

é t é p l u s t a r d m i n i s t r e d e l a m a r i n e . 

"i. c- O u p e t i t h o u a r s , c o m m a n d a n t l e Tonnant, a e u l e s d e u x c u i s s e s 

e m p o r t é e s p a r u n b o u l e t ; i l e s t r e s t é a s s i s s u r s o n b a n c d e q u a r t , u n 

a u t r e b o u l e t e s t v e n u l u i e n l e v e r u n b r a s ; i l a d e m a n d é u n e p i p e , e t 

a p r è s a v o i r f u m é q u e l q u e s m i n u t e s , s o n â m e s ' e s t e x h a l é e e n 

c r i a n t : « Equipage du T o n n a n t , ne voua rendez jamais. » C e v a i s s e a u 

es t . r e s t é 3 0 h e u r e s f a i s a n t l'eu c o n t r e t o u t e l ' e s c a d r e a n g l a i s e . » 

(Courier de l'Egypte d u 10 f r u c t i d o r a n V I . ) 

3 . L e s p e r t e s e u h o m m e s , d o n t l ' a u t e u r n e p a r l e p a s , s ' é l e v è r e n t 

s u i v a n t l e Courier de l'Egypte, à 6 0 0 h o m m e s t u é s o u n o y é s , e t 

801) b l e s s é s , d o n t 1 j l ) s e u l e m e n t g r i è v e m e n t ( n ° d u i i f r u c t i d o r a n V I ) . 
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garde c o m m e u n e fami l le en E g y p t e les h o m m e s avec 

lesquels j ' a i eu le b o n h e u r de faire la t r a v e r s é e . 

(Non s ignée . ) 

(Arch. famille Geoffroy Sainl Uiluire.) 

XIV 

A G E O f H I l l ï P È l t F . , A É T A M P K S 

B o u l a k à u n q u a r t de. l i e u e d u C a i r e . L e 2 i t t i e r m i d o r a n VI 

( S a m e d i 11 A o û t 1 7 U 8 ) . 

.Mon che r p a p a , 

Je su is a r r i v é h i e r soi r au Ca i r e . Je c o m p t o i s y 

e m b r a s s e r m o n f r è r e , il en est pa r t i ¡I y a q u a t r e 

jours p o u r a l l e r avec l ' a r m é e au d e v a n t d ' u n e r i c h e 

ca ravane qui a r r i v e do La M e c q u e , e t q u ' o n veut 

e scor te r , de c r a i n t e q u ' e l l e soit p i l l ée p a r les A r a b e s 

ou p a r les m a m e l o u c k s f u y a r d s 1 . Mon frère do i t ê t r e 

de r e t o u r d a n s q u a t r e ou c inq j o u r s . 

On d i s p o s e t o u t p o u r la fo rma t ion d e l ' Ins t i tu t 

na t iona l d u C a i r e ; d e u x vas t e s m a i s o n s con t iguos 

seront e m p l o y é e s a u se rv ice a u q u e l le L o u v r e es t 

1 . ( V ê t a i t la d i v i s i o n I t e y u i e r d o n t f a i s a i t p a r t i e M a r c - A n t o i n e , q u i 

é t a i t c h a r g é e d e c h a s s e r I b r a h i m d e la p r o v i n c e d e C h a r k i e h e t d e 

s a u \ e r l a c a r a v a n e d e C o n s t a n t i n o p l c r e t e n a n t d e la M e c q u e . C e l l e -

c i a v a i t é t é d é j à p i l l é e à C a r i n p a r l e s A r a b e s a u x q u e l s e l l e s ' é t a i t 

c o n f i é e p a r c r a i n t e d e s F r a n ç a i s . D e s v e i n o i s e n r e p r i t n u e p a r t i e , 

q u i f u t r e n d u e i n t a c t o a u x m a r c h a n d s , o n e n r e t r o u v a u n e a u t r e 

d a n s l e s m a i s o n s d u v i l l a g e . (Cf. Mfmoirt* du tjcncral baron Durer­

ions, p u b l i é s p a r A , D u f o u r r q . P a r i s , IKÍIR, p. I 3 0 e t n. 1 . e t c . ) 
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affecté à P a r i s . On d é c o r e la s a l l e d ' a s s e m b l é e , on 
d i s p o s e n o s l o g e m e n t s , d a n s p e u n o u s s e r o n s parfai­
t e m e n t o r g a n i s é s . 

La v i l le d u Cai re est i m m e n s e , il e s t i m p o s s i b l e , 
s u r t o u t à c a u s e d e la c h a l e u r , d 'y fa i re u n e course , 
q u ' o n n e soi t g r i m p é su r u n â n e . 11 es t p l a i s an t de 
vo i r t o u s les F r a n ç o i s de tout g r a d e se r encon t re r 
s u r ce t t e m o n t u r e . 

Les F r a n ç o i s son t s o l i d e m e n t é t ab l i s en E g y p t e ; 
u n e p r o p h é t i e , éc r i t e d i t -on d a n s un l ivre sacré , 
p o r t e q u e d a n s l ' h é g i r e '1305, d e s c h r é t i e n s v iendron t 
s ' e m p a r e r d e l ' E g y p t e et p u n i r o n t le g o u v e r n e m e n t 
d e son i m p i é t é e n v e r s la d i v i n i t é . T o u s les Turcs 
c r o i e n t q u e n o u s s o m m e s e n v o y é s p a r Dieu cl nous 
r e s p e c t e n t p o u r ce t ob je t , au s u r p l u s ce son t des 
h o m m e s fort ind i f fé ren ts , p e u l e u r i m p o r t e qui les 
g o u v e r n e . 

L e s f e m m e s son t b e a u c o u p p l u s c r a i n t i v e s . El les 
n e ce s sen t d e p l e u r e r et d e c r i e r q u ' o n veut les 
fo rce r d e c h a n g e r d e r e l i g i o n . C e p e n d a n t e l les com­
m e n c e n t à s ' a p p r i v o i s e r e t à o s e r r e g a r d e r d e leurs 
j a l o u s i e s u n F r a n ç o i s q u i p a s s e d a n s la r u e . 

Les m a m e l o u c k s on t d i t d e l ' a r m é e Françoise qui 
m a r c h o i t en c a r r é b ien s e r r é , q u e t ous les F r a n ç o i s 
é t o i e n t l iés les u n s avec les a u t r e s , et q u ' i l s m a r -
c h o i e n t c o m m e les p y r a m i d e s . 

M o r a n - b e y 1 qu i a fui v e r s le sud et q u i se t r ouve 
e n f e r m é e n t r e l ' a r m é e f ranço i se a u - d e s s o u s d u f leuve, 

1 . C ' e s t M o u r u d - B e y l ' u n d e s c h e f s d e s m u m e l u e k s q u e G e o f f r o y 
n o i n i n e a i n s i M o i a n - I S e y . 
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et tr ois b e y s , ses e n n e m i s , r é fug iés a u - d e s s u s , d a n s 

la h a u t e E g y p t e , d e m a n d e à c o m p o s e r avec B o n a ­

par te ; il lui a éc r i t : « T o n a r m é e es t la p r e m i è r e do 

l 'Univers , e t la m i e n n e la s e c o n d e ; a c c o r d o n s - n o u s 

et m a r c h o n s c o n t r e le g r a n d T u r c . » 

B o n a p a r t e lu i a r é p o n d u q u ' i l n ' avo i t a u c u n 

beso in d e ses m a m e l o u c k s , lu i a d e m a n d é t o u s les 

chevaux q u ' i l a e m m e n é s , e t s u r t o u t lui a d é f e n d u 

de lui e n v o y e r à l ' a v e n i r le consu l i m p é r i a l Rose t t i , 

h o m m e c o n n u p a r sa h a i n e c o n t r e les F r a n ç o i s . 

I b r a h i m - b e y d o n t la t r o u p e n ' a p a s d o n n é s 'es t 

re t i ré ve r s S u e z . 11 se t i en t à s ix l i eues du Cai re , 

a t t endan t u n e a r m é e d u G r a n d - S e i g n e u r . On lu i va 

d o n n e r la c h a s s e . S a f e m m e s 'es t d i s t i n g u é e p a r sa 

généros i té e n v e r s les n é g o c i a n t s f rançois r é s i d e n t s 

au C a i r e 1 . Les m a m e l o u c k s les a vo ien t e n f e r m é s . 

El le a v o u l u , et a enfin o b t e n u , q u ' i l s s e ro i en t r e t e n u s 

dans sa m a i s o n , et d e t e m p s en t e m p s el le les e n -

voyoit r a s s u r e r s u r l e u r s o r t , et l e u r faisoit p a r v e n i r 

des v iv res d e sa t a b l e . 

« V a i n q u e u r s ou v a i n c u s , j ' a i m e r a i , d i sa i t - e l l e , 

j ' a i m e r a i t ou jou r s les F r a n ç o i s , e t l e u r a c c o r d e r a i 

s e c o u r s . » 

1 . I .a f e m m e de M o u r a d , d i t > 'orry, « avo i t p r i s s o u s sa g a r d e 
v i n g t - s e p t F r a n ç o i s q u ' o n a v o i t a r r ê t é s au Cai re à la n o u v e l l e de 
l ' i n v a s i o n ; e l l e les a v o i t p l a c é s d a n s sa m a i s o n : au m o m e n t q u ' e l l e 
p a r t i t p o u r se r é u n i r à s o n é p o u x , e l l e l e u r l a i s sa d e s v i v r e s e t 
des a r m e s , l e u r r e c o m m a n d a n t d ' ê t r e eu g a r d e m ê m e c o n t r e ses 
p r o p r e s d o m e s t i q u e s . C e t t e f e m m e v e r t u e u s e e t h u m a i n e p a r t i t 
avec son m a r i . 11 n ' a r r i v a r i e n a u x v i n g t - s e p t F r a n ç o i s , qu i s o r t i r e n t 
a p r è s le s u c c è s de la b a t a i l l e . » (Ch. INorry. Relation de C expédition 
d'Eqtipte, suivie de la Description de plusieurs des monument de 
celte contrée et ornée de fiances. P a r i s , an V I I , in-H°, p . 9.) 
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6 4 L E T T R E S É C R I T E S D ' i Ï G Y P T E . 

B o n a p a r t e a fait p u b l i e r q u ' e l l e é to i t , à son tour, 

sous la p r o t e c t i o n de la R é p u b l i q u e f r a n ç o i s e 1 , mais 

e l l e a fui avec son é p o u x . 

A d i e u , m o n c h e r p a p a ; j e v o u s éc r i s t o u s les hui t 

j o u r s ' , ce r t a in q u e vous ne r e c e v i e z p a s un d ix i ème 

d e m e s l e t t r e s . Je s o u h a i t e q u e q u e l q u ' u n e vous pa r ­

v i e n n e p o u r v o u s r e n d r e t ous m e s s e n t i m e n t s t end re s 

e t af fectueux. 

Mille et t e n d r e s e m b r a s s e m e n t s à tou te la famille. 

G k o f f r o y . 

Le r e s p e c t fdial es t ici a u p l u s h a u t d e g r é . J 'a i été 

t émoin q u e les ezifanls re fusen t d e s ' a s s e o i r et de 

m a n g e r d e v a n t l e u r p è r e . 

[Arch. famille Geoffroy Sainl-Hilairc.) 

1. L e g é n é r a l e n c h e f l u i c o n s e r v a i t e n m ê m e t e m p s s o n p a l a i s 

e t s e s b i e n s . C e t t e f e m m e , d o n t la v e r t u é t a i t c é l è b r e d a n s t o u t e 

l ' H ^ y p t e s ' a p p e l a i t S i t t e h - F a l t y i n e h . C ' é t a i t la v e u v e d ' A l y - l t e y . H l l e 

c o n t r i b u a p l u s t a r d à a m e n e r M o u r a d à s i g n e r u n t r a i t é d ' a l l i a n c e 

a v e c K l é b e r . 

2. Il é c r i t e n o u t r e s e s l e t t r e s e n p l u s i e u r s e x e m p l a i r e s , à c a u s e 

d e la c r o i s i è r e . C e t t e l e t l r c - o i e s t a r r i v é e e n d o u b l e e x p é d i t i o n h 

F I a m [ i c s . 
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XV 

A U C I T O Y E N J U S S I E U , D I R E C T E U R D U M U S É U M 

D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

L e C a i r e , 2 a t h e r m i d o r a n V I ( D i m a n c h e 1 2 a o û t 1 7 9 8 ) . 

C h e r d i r e c t e u r , 

Veui l lez r e c e v o i r les t é m o i g n a g e s d e d é v o u e m e n t 

et d 'affection d 'un d e vos c o l l è g u e s p l a c é à u n e d i s ­

tance i m m e n s e d e v o u s , e t fa i re a g r é e r l e s m ê m e s 

s en t imen t s à l ' a s s e m b l é e d e s p r o f e s s e u r s du .Mu­

s é u m . Je n e ce s se d e r e g r e t t e r l e u r a g r é a b l e société ; 

n é a n m o i n s , la m a l a d i e d u p a y s , c e t t e soif d e m e 

r é u n i r a v o u s , n e p r e n n e n t p a s s u r m o n c a r a c t è r e et 

mon t e m p é r a m e n t , a u t a n t q u e cela a r r i v e p o u r b e a u ­

coup d ' a u t r e s d e m e s c a m a r a d e s . 

Rien de ce q u e j 'ai v u et souffer t n e m 'a é t o n n é ; 

je m ' y é to is fort b i e n a t t e n d u a v a n t de q u i t t e r P a r i s . 

Mais c e p e n d a n t c o m b i e n son t ob l i gé s d e d é c o m p t e r 

tous c e u x q u i on t c r u t r o u v e r ici les dé l ices de la 

cap i t a l e d e la F r a n c e ! I ls ne cessen t d e j u r e r a p r è s 

S a v a r y ' , p o u r avo i r p e i n t l ' E g y p t e c o m m e un p a -

1. Il e s t i c i q u e s t i o n d u l i v r e d e S a v a r y i n t i t u l é . Lettres sur 

l'Egypte, e t c . . , d o n t j ' a i s o u s l e s y e u x u n e s e c o n d e é d i t i o n e n 

3 vol . i n 8° d a t é e d e 1 7 8 5 - 8 G . 

L ' é d i t e u r a n g l a i s d e l a Correspondance de l'armée française en 

Egypte interceptée par Nelson d o n n a i t à c r o i r e d a n s s a Préface 

q u e c e v o y a g e é t a i t « lu s e u l vade nieeum, t a n t d e s s a v a n s qi ïe d e s 

c h e f s d e l ' e x p é d i t i o n » e t « q u ' i l s a c c o r d e n t a u x r é c i t s d e S a v a r y u n e 

c o n f i a n c e s a n s b o r n e s . . . » L e p a m p h l é t a i r e E . - T . S i m o n q u i a p u b l i é 

u n e t r a d u c t i o n f r a n ç a i s e de l a m ê m e c o r r e s p o n d a n c e s ' e s t a l o r s a m u s é 
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r a d i s e n c h a n t e u r ; i ls t r o u v e n t V o l n e y 1 v é r i d i q u e en 

t o u t ; i ls on t r a i s o n à cet é g a r d 5 . 

La c o m m i s s i o n d e s sc i ences es t r e s t é e un moi s à 

R o s e t t e , j u s q u ' à ce q u e l ' E g y p t e fût e n t i è r e m e n t sou­

m i s e . Je m ' y su i s o c c u p é u t i l e m e n t p o u r la par t ie 

d o n t j e su is c h a r g é . J ' a v o i s le b o n h e u r d ' ê t r e encou­

r a g é et. p r o t é g é p a r le géné ra l Menou qu i c o m m a n d o i t 

d a n s la p r o v i n c e d e R o s e t t e 3 ; i l m ' a d o n n é u n e 

e s c o r t e p o u r m ' e n f o n e e r d a n s le Del ta e t y chasser 

avec s û r e t é . J ' a i t r o u v é n o m b r e d ' o i s e a u x in té res ­

s a n t s ; les o b s e r v e r v i v a n t s , les d é c r i r e zoo log ique-

m e n t et a n a t o m i q u e m e n t , les fa i re p r é p a r e r en peau 

et en s q u e l e t t e , on t é t é les so in s d o n t j e m e suis 

o c c u p é d a n s le p o r t le p l u s a g r é a b l e d e l ' E g y p t e . 

J ' a i fai t b e a u c o u p d ' o b s e r v a t i o n s n e u v e s , j e les 

r é d i g e r a i p o u r l ' Ins t i tu t d u Cai re e t j e v o u s les ferai 

p a r v e n i r , si l es Ang lo i s le p e r m e t t e n t . 

Je m e n o u r r i s t o u j o u r s , c i t o y e n d i r e c t e u r , d e l ' i dée , 

p o u r m o i e n c h a n t e r e s s e , q u e j e no su i s p a s oub l i é de 

m e s c h e r s c o l l è g u e s ; q u ' i l s v e u l e n t b i e n n e p a s m e 

t r a i t e r en a b s e n t , e t q u e q u e l q u e f o i s ou s o u h a i t e de 

à fa i re d i r e à G u i l l a u m e III s ' a d r e s s a u t à m a s t e r W r i g h t Jones : 
* P e r s u a d e z a u x s a b l c u r s d e p o r t e r q u e l e l iv re de Sava ry , qui 
m o u r u t de c h a g r i n , l o r s q u e ses c o m p a t r i o t e s l ' e u r e n t é l e v é p a r m i 
l e s r o m a n s , a é t é d a n s l ' e x p é d i t i o n d 'Kgyp tc l e s eu l g u i d e de 
l ' a n n é e e t s u r t o u t q u e l e s F r a n ç a i s p r é f è r e n t sa c a r t e à ce l l e de 
D 'Anvi l l e . » (P . 19 e t 03 , P a r i s , an VII, in-8°.) 

1. Vo lney . Voyage en Syrie et en Egypte pendant les années 
1783 , -1784 e t 1785 . P a r i s 1787 , 2 vo l . in-8°, Ca r t e e t p l . 

2. Cf. Courier de l'Egypte d u 3 t h e r m i d o r a n VII (n° 33 , p . 3). 
3 . Geoffroy se l o u e c o n s t a m m e n t de Menou , q u e H e y n i e r c o n s i d è r e 

c o m m e c o n t r a r i a n t p l u t ô t l e s r e c h e r c h e s d e s m e m b r e s de l ' I n s t i t u t 
e t de la C o m m i s s i o n d e s a r t s ; il « affecta i t t o u j o u r s d ' en p a r l e r 
a v e c i n t é r ê t , d i t - i l , m a i s il n e se d é t e r m i n a i t à r i e n , a (P. 140.) 
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mes n o u v e l l e s . J e vous en fais p a s s e r auss i s o u v e n t 

q u e j ' e n t r o u v e les m o y e n s . 

Je vous d e m a n d e en g r â c e , m o n e s t i m a b l e co l l è ­

gue , de m e conf i rmer d a n s cet te o p i n i o n . Le j o u r où 

je r e c e v r a i u n e l e t t r e d e v o u s q u i m ' a p p r e n n e c o m ­

m e n t von t les affaires a u M u s é u m , c o m m e n t se p o r ­

ten t m e s c o l l è g u e s ; le j o u r où s e u l e m e n t j e s a u r a i d e 

vos n o u v e l l e s i n d i r e c t e m e n t , sera le p l u s b e a u d e 

tous c e u x q u e j ' a u r a i p a s s é s en E g y p t e . 

Mon é l o i g n e m e n t , à m e s u r e qu ' i l es t d e v e n u p l u s 

g r a n d , m ' a fait s e n t i r e t a p p r é c i e r d a v a n t a g e tou t e 

la force , t o u t e l ' é t e n d u e d e m e s s e n t i m e n t s p o u r m a 

famil le e t m e s c o l l è g u e s . Voilà c e u x q u e j e d é s i r e 

r e v o i r i n c e s s a m m e n t et q u i r e n d r o n t m o n sé jour en 

E g y p t e , s 'il d u r e l o n g t e m p s , i n s u p p o r t a b l e . C'est 

p o u r a c q u é r i r d a v a n t a g e d a n s l e u r e s t i m e , q u e j ' a i 

e n t r e p r i s un v o y a g e s e m é d e difficultés et de d a n g e r s , 

h e u r e u x si j ' o b t i e n s ce q u i fait si a r d e m m e n t l 'obje t 

de m o n a m b i t i o n , l e u r a m i t i é e t l e u r e s t i m e . 

Agréez , c i toyen c o l l è g u e , e t veu i l l ez p r é s e n t e r à 

l ' a s s e m b l é e des p r o f e s s e u r s , l ' a s s u r a n c e d e m o n 

r e s p e c t et de m o n i nv io l ab l e d é v o u e m e n t . 

G E O F F R O Y . 

P . - S . Les b o t a n i s t e s son t ici fort m a l h e u r e u x sous 

le r a p p o r t d e la s c i ence : l ' E g y p t e l e u r a fourni à 

pe ine v ing t e s p è c e s d i f fé ren tes . De p l u s , ils on t p e r d u 

tout le p a p i e r q u ' i l s a v o i e n t e m b a r q u é . Mon e s p r i t -

de-vin e t m a p o u d r e à g ï b o y e r o n t é g a l e m e n t é té 

p e r d u s . Ces effets é to ien t s u r le t r a n s p o r t le Patriote, 
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é c h o u é d a n s le p o r t d ' A l e x a n d r i e ; s u r le m ê m e bâ t i ­

m e n t é t o i e n t les effets d e s a é r o s t i e r s . 

L ' a r b r e le p l u s é t o n n a n t q u e n o u s a y o n s vu es t le 

figuier s i c o m o r e . Un seu l d e ces a r b r e s suffit p o u r 

o m b r a g e r p l u s i e u r s h u t t e s d e p a y s a n s et l es bœufs 

qu i é l è v e n t l ' e au p o u r l ' a r r o s e m e n t d e s r i z i è re s pa r 

le m o y e n d e r o u e s à c h a p e l e t . 

T o u t e s les p e r s o n n e s d e la c o m m i s s i o n des 

sc iences q u e v o u s p o u v e z c o n n a î t r e o u q u i son t con­

n u e s d e vos a m i s son t b i en p o r t a n t s . 

Je p l e u r e u n e p e r t e à l a q u e l l e j e su i s b i e n s ens ib l e , 

c ' es t ce l le d ' un j e u n e p a r e n t d u c i t o y e n L a e é p è d e . 11 

a é t é s u r p r i s d a n s le d é s e r t p a r u n p a r t i d e B é d o u i n s , 

l o r s q u ' i l a l lo i l p o r t e r d e s o r d r e s d ' u n e d iv i s ion à une 

a u t r e . 

Il y a un m o i s q u e ce funes te é v é n e m e n t es t a r r i v é . 

Si ce j e u n e h o m m e n ' a p a s é té a l o r s c o n d u i t au 

Ca i re , il es t à p r é s u m e r q u ' i l n ' e s t q u e r é d u i t à la 

c o n d i t i o n d ' e s c l a v e 1 . 

(Arcli. famille. Geoffroy Saint-Hilaire.) 

i. t D u r a n t la m a r c h e d u 18 ( jui l le t ) l ' a d j u d a n t De N a n o t s , neveu 
du s a v a n t L a e é p è d e , t o m b a e n t r e l e s m a i n s d e s A r a b e s et fut 
e m m e n é d a n s l e u r c a m p . Le g é n é r a l en che f e n v o y a a u s s i t ô t au 
che f d e ]a t r i b u un m e s s a g e r aveu c e n t p i a s t r e s p o u r Je r a c h a t du 
j e u n e h o m m e . Mais le p a r t a g e d o u c e t t e s c m m e e x c i t a b i e n t ô t u n e 
v ive q u e r e l l e e n t r e c e u x q u i p r é t e n d a i e n t y a v o i r d r o i t ; i l s a l l a i e n t 
en v e n i r a u x m a i n s , q u a n d le chef , p o u r t e r m i n e r Ja d i s p u t e , t ira 
u n p i s t o l e t de sa c e i n t u r e , fit s a u t e r le c r â n e d u m a l h e u r e u x officier 
e t r e n d i t les c e n t p i a s t r e s a u m e s s a g e r , p o u r l e s r e p o r t e r au 
g é n é r a l en chef. » (Mémoires du général baron Desveruois p u b l i é s 
p a r A l b e r t D u f o u r c q . P a r i s 1898 , p . 1 2 1 . ) 
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XVI 

A REDOUTÉ JEUNE 

Du C a i r e , le 7 f r u c t i d o r a n VI ( V e n d r e d i 2.i a o û t 17IJ8). 

Mon c h e r R e d o u t é , 

Je n e sa is v r a i m e n t q u e l a t t r a i t e n c h a n t e u r v o u s 

re t ient à A l e x a n d r i e ; c o m b i e n d e p l a i s i r s c h a m p ê ­

tres et d é l i c i e u x v o u s n ' a v e z p a s c o n n u s e t q u e v o u s 

aur iez p u p a r t a g e r avec n o u s à Rose t t e ! 

11 y a dé jà d i x j o u r s 1 q u e j e m o su i s t r a n s p o r t é au 

Caire où n o t r e so r t s 'es t e n c o r e a m é l i o r é . L o g e m e n t s 

magnif iques ; j a r d i n s i m m e n s e s e t m e r v e i l l e u s e m e n t 

dess inés ; e a u x a b o n d a n t e s e t cou l an t d e t ous côtés 

avec u n d o u x m u r m u r e ; u n e m u l t i t u d e d ' a r b r e s 

d ' e spèces d i f férentes s o u s l e s q u e l s on t r o u v e un 

o m b r a g e v o l u p t u e u x ; la soc ié té d e tous les g é n é ­

r a u x e t p a r t i c u l i è r e m e n t ce l le d u g é n é r a l en chef ; 

voilà ce q u ' a v e c b e a u c o u p t r o p d ' o p i n i â t r e t é vous 

refusez , v o u s e t t o u s vos c a m a r a d e s , p a r vo t re 

séjour p r o l o n g é à A l e x a n d r i e . 

Je v o u s e n g a g e d ' a u t a n t p l u s à n o u s j o i n d r e , m o n 

bon a m i , q u ' u n fau teu i l a c a d é m i q u e vous t e n d ici les 

b r a s . 

Le Cai re es t u n e i m m e n s e v i l le . Le q u a r t i e r SainL-

Honoré es t t ou t à u n d e s b o u t s , le f a u b o u r g S a i n t -

Victor es t a u s s i a u cô t é o p p o s é . Mais d a n s ce f au -

1. P l u s e x a c t e m e n t , q u a t o r z e j o u r s , c ' e s t le 10 a o û t q u e GconVoy 

es t a r r i vé au C a i r e . (V. p l u s h a u t L e t t r e n° XIV.) 
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b o u r g se t r o u v e n t q u a t r e p a l a i s d e b e y s con t igus et 

q u a t r e i m m e n s e s j a r d i n s . Tel e s t l e local qu i n o u s 

fut d e s t i n é . 

T o u s les F r a n ç a i s , c o m m e v o u s vous en doutez , 

h a b i t e n t a u p r è s d u g é n é r a l d a n s le q u a r t i e r Saint-

H o n o r é , m a i s i ls son t o b l i g é s d e n o u s veni r vis i ter 

p o u r avo i r p a r t à n o s p r o m e n a d e s e t à n o s dé l ices . 

Car c 'es t d a n s cet e n d r o i t seu l q u ' o n t r o u v e vér i ta­

b l e m e n t d e s C h a m p s - E l y s é e s . 

L e g é n é r a l en chef a n o m m é p o u r l ' o rgan i sa t ion 

d e l ' I n s t i t u t ' l es c i t o y e n s M o n g e , B e r t h o l l e t , Caffa-

r e l l i , A n d r e o s s i , D e s g e n e t t e s , Costaz e t m o i . 

Il es t c o m p l è t e m e n t o r g a n i s é . Le p r é s i d e n t est 

M o n g e , le s e c r é t a i r e F o u r i e r , et n o u s t r ava i l lons 

a c t i v e m e n t . 

Les u n s s ' i n g é n i e n t p o u r fa i re d e la b i è r e sans 

h o u b l o n ; les a u t r e s p o u r a v o i r d e s m o y e n s s i m p l e s 

de clar if ier les e aux d u Nil ; ceux-c i s ' o c c u p e n t de 

la c o n s t r u c t i o n d e s f o u r s ; c e u x - l à d e la lég is la t ion 

d u p a y s , d e s r o u e s m u e s p a r le ven t p o u r l ' é lévat ion 

des e a u x , e t c . , e tc . 

Voici l es n o m s d e s m e m b r e s 5 : 

i'° section. — Mathématiques. — Andreossi , Bonaparte, 

Costaz, Four ier , Girard, Leroy, Malus, officier du génie, Monge, 

t. L ' a r r ê t é c r é a n t l ' I n s t i t u t é g y p t i e n e s t du 3 f r u c t i d o r an VI 
(20 a o û t 17ÎJ3). 11 o r d o n n e qu ' i l s e r a é t a b l i au Kaire un I n s t i t u t p o u r 
les S c i e n c e s e t l e s A r t s . « Cet é t a b l i s s e m e n t d o i t p r i n c i p a l e m e n t 
s ' o c c u p e r : 1° d u p r o g r è s e t d e la p r o p a g a t i o n d e s l u m i è r e s en 
E g y p t e . 2° De la r e c h e r c h e , de l ' é t u d e e t d e la p u b l i c a t i o n des faits 
n a t u r e l s , i n d u s t r i e l s e t h i s t o r i q u e s d e l ' E g y p t e . » 

2. Ce t te l i s te p r o v i s o i r e a é t é c o n s i d é r a b l e m e n t mod i f i ée d a n s la 
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Nouet, as t ronome, Peyre , ingénieur géographe, Quénot, as t ro­

nome, Say, officier du g é n i e . 

2" section. — Physique. — lîcrthollet , Cliampy, Conté, 

Dclille, Descotils, Desgenettes , Dolomieu, Dubois, Geoffroy, 

Savigny, 

3Œ section. — Littérature, et arts. — Denon, Duter t re , Norrv, 

Paiccval, Redouté , Rigcl, I l igo, Venturc , un prê t re g r e c 1 . 

4° section. — Économie politique. — CafiareJli, Gloutier, 

Poussielgue, Tallien, Sucy, Zullkousky. 

E n v o y e z - n o u s les q u i n z e m e m b r e s qui sont à 

A lexand r i e , d e m a n i è r e q u e n o u s p a r v e n i o n s à n o u s 

complé te r . Si vous l a r d e z , vous n e t r o u v e r e z p l u s de 

meub les ; les p r e m i e r s a r r i v é s se p a r t a g e n t les 

dépou i l l e s d e s p a u v r e s b e y s . Vos l o g e m e n t s vous 

sont déjà d é s i g n é s . 

Une chose m a n q u e ici et c 'es t u n p o i n t q u e j e 

r e c o m m a n d e fort à v o t r e a m i t i é , ce s o n t les d o m e s ­

t iques f rança i s . Le d é s a s t r e d e la flotte a r é d u i t à 

l ' inact ion b e a u c o u p d e m a r i n s * , voyez , m o n b o n 

s u i t e , p a r l a m o r t d e C a f l ' a r e l l i , t u é à S a i n t - J e a n d ' A c r e , r e m p l a c é 

p a r l e g é o m è t r e G o r a n c e y , d ' H o r a c e S a y , r e m p l a c é p a r l ' i n g é n i e u r 

L a n c r e t , d e V e n t u r e r e m p l a c é p a r l l i p a u l t , a n t i q u a i r e , d e S u c y 

r e m p l a c é p a r F a u v e l e t - B o u r i e n n e , d e Z u l k o w s k y , d e P e y r e . 

A D u b o i s q u i s ' é t a i t r e t i r é s u c c é d a L a r r e y , p u i s c e f u r e n t l e s 

n o m i n a t i o n s d e B e a u c h a m p , d e B o u d e t p h a r m a c i e n e n c h e f , d u 

g é n é r a l D u g u a , d e J a c o t i n , d i r e c t e u r d e s i n g é n i e u r s g é o g r a p h e s , d u 

g é n é r a l I ï e y n i e r e t d e P r u t a i n , t u é à c ô t é d e K l é b e r p a r S o l e y m a n 

e l H a l e p i , (Cf. Annuaire de l'an IX a u K a i r c , I m p r . N a t . i n - 4 " , 

p . 3 9 - 4 0 . ) 

1 . D o n H a p h a ë l , p r e m i e r i n t e r p r è t e p r è s l e D i v a n d ' F . g y p t e . 

2 . o I.a v i l l e ( d ' A l e x a n d r i e ) , d i t l e Courier d'Egypte d u \ 2 f r u c t i d o r 

an VI (n° 1 ) , e s t e n c o m b r é e d e m a t e l o t s e t d ' é q u i p a g e s d e n o s 

v a i s s e a u x , p r o v e n a n t d e l ' e s c a d r e . » 

C o n v a i n c u q u e l e s F r a n ç a i s é t a i e n t à c o u r t d e v i v r e s e t d e 

r e s s o u r c e s d e t o u t e n a t u r e , r i e l s o n a v a i t c r u e m b a r r a s s e r b e a u c o u p 

M é b e r e t G a n t b e a u m e e n l e u r r e n d a n t s e s p r i s o n n i e r s d ' A b o u k i r 

e t d u 17 t h e r m i d o r a u o f r u c t i d o r 3 a 0 0 m a r i n s , d o n t 8 0 0 b l e s s é s , 
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a m i , à m e cho i s i r u n h o m m e in t e l l i gen t qui sache 

p a n s e r u n c h e v a l (car j ' e n ai u n jo l i au poss ib le ) et 

q u i p u i s s e auss i fa i re la c u i s i n e . P a s s e z c e p e n d a n t un 

p e u su r ce d e r n i e r a r t i c le en a p p u y a n t p r i n c i p a l e ­

m e n t s u r la p r o b i t é et l ' i n t e l l i g e n c e . J ' a i , en fait de 

c u i s i n e , d e s r e s s o u r c e s p a r d e v e r s m o i . 

J ' a i u n e l e t t r e d e F r a n c e p o u r v o u s ; j e la crois 

du c i t oyen G u é r i n , d e M a r s e i l l e , e t sans l ' avo i r déca­

c h e t é e , j ' e n conno i s le c o n t e n u . J ' en ai r e ç u u n e pa­

re i l l e p a r la m ê m e o c c a s i o n , e l le e s t ins ignif iante . 

C e p e n d a n t c o m m e el le p o u r r o i t v o u s i n t é r e s s e r b e a u ­

c o u p p l u s q u e j e ne p e n s e , j e n e l ' i n s è r e p o i n t ici , ne 

v o u l a n t pas lui fa i re c o u r i r les r i s q u e s d e t o m b e r dans 

les grjffes des Anglo i s . Ces m e s s i e u r s les on t b o n n e s . 

A d i e u , mi l l e et t e n d r e s a m i t i é s à tous nos bons et 

b i e n c h e r s c a m a r a d e s D u t e r t r e , N o r r y , P e y r e , P r o -

t a in , Ba lzac , D o l o m i e u 1 , e t c . , e t c . 

G E O F F R O Y . 

Mon a d r e s s e : Geoffroy, à l ' I n s t i t u t , m a i s o n d e 

Cass in -Bey , q u a r t i e r d e N a s r i é , a u C a i r e . 

(Arcliiv. famille Geoffroy Saint-JJilaire.) 

a \ a i e n t é t é r e m i s a u x m a i n s d e s a u t o r i t é s f r a n ç a i s e s , f - a n t h c a u m c 

o r g a n i s a u n e l é g i o n s p é c i a l e d i t e légion nautiques l ' a i d e d e s d é b r i s d e s 

é q u i p a g e s a i n s i d é b a r q u e s p a r l e s A n g l a i s (loc.cit. Cnrres/iondanee 

de VArmér française, e t c . I\" X X M . Le contre-amiral Gantheaumc 

au général lirais, p . 2 Kl) . 

1. T o u s m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n d e s S c i e n c e s e t A r t s . 11 a 

d é j à é t é q u e s t i o n d a n s l ' u n e o u l ' a u t r e d e s n o i e s p r é c é d e n t e s d e 

D u t e r t i c , d e P c y r e , d e P r o t a i n , d e D o l o m i e u ; N o r r y e t B a l z a c é t a i e n t 

a r c h i t e c t e s . 
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XVII 

A G E O R G E S C U V I E R 

K a i r c , . p a l a i s d e l ' I n s t i t u t , G f r u c t i d o r an VI ( m a r d i 3 a o û t 1 7 9 8 ) . 

c i d e v a n t C B o i t e l C a s s i n - I i e y , a b o u s c f r e , a r a d c l N a z a r i . 

traduction \ M a i s o n d e C a s s i n - B e y , p è r e d e s s a b r e s , q u a r t i e r d u ÎNazar i . 

Mon b o n a m i , 

Je vous éc r i s p o u r r e c o m m e n c e r les p l a i n t e s q u e 

je vous a i fait e n t e n d r e d a n s m e s d e r n i è r e s ; j e ne 

cesserai d e v o u s r e p r o c h e r d e n e m ' a v o i r p a s e n c o r e 

écrit . C e p e n d a n t j e v o u s e x c u s e , p a r c e q u e j e su i s in­

formé q u e les A n g l o i s o n t i n t e r c e p t é les d é p è c h e s qu i 

furent e n v o y é e s p a r c inq a v i s o s 1 . J e m e p l a i n s a lo r s 

au destin d u m a l h e u r r é e l q u e j ' é p r o u v e d e la p r i v a ­

tion d e toute c o m m u n i c a t i o n avec ce q u e j ' a i d e p lu s 

cher . Fa i tes c o m m e m o i le ca lcu l q u e les Ang lo i s , 

a c tue l l emen t m a î t r e s d e la M é d i t e r r a n é e , ne l a i s se ­

ron t tou t au p l u s p a s s e r q u e le d i x i è m e des avisos 

chargés d e n o u s t r a n s m e t t r e d e s l e t t r e s , é c r i v e z - m o i 

donc en c o n s é q u e n c e d e ce ca lcu l b e a u c o u p p l u s 

souvent , e t n e c r a i g n e z p a s d e m e r é p é t e r ce q u e 

vous aviez p u m ' a v o i r éc r i t dé jà . 

Je m e con fo rme aux m œ u r s d e s T u r c s . X o u s p o r ­

tons tous des m o u s t a c h e s , p a r c e q u e le m e n t o n nu est 

1. Cf. U o u l a y d e l a M e u r t h e , op. cit., p . 2 1 7 , 2511, 2 . i 2 . — C ' e s t 

l ' u n d e c e s a v i s o s q u i p o r t a i l l a c o r r e s p o n d a n c e e n p a r t i e p u b l i é e à 

L o n d r e s d a n s l e r e c u e i l i n t i t u l é : Copies of original Lclters, e t c . , 

e t r é é d i t é à P a r i s , p a r E . S i m o n en l ' a n V I I . ( V o i r p l u s h a u t p . 6 j , 

h . 1 . ) 
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le s igne d e l ' e sc lave et q u e , m a l g r é que n o u s soyons 

les m a î t r e s , la force d e s p r é j u g é s p e r s u a d e aux 

T u r c s q u e les F r a n ç o i s , à m e n t o n s a n s m o u s t a c h e , 

son t e sc l aves des a u t r e s . 

J ' a r r i v e d e l ' Ins t i tu t d u Ca i re . D e u x p a l a i s de B e y s 1 

et d e u x a u t r e s m a i s o n s d e r i c h e s p a r t i c u l i e r s , tou tes 

c o n t i g u ë s , l o g e r o n t t ous les s a v a n s e t a r t i s t e s . Ces 

m a i s o n s n o u s f o u r n i s s e n t p e u t - ê t r e p l u s d e c o m m o ­

d i t é s e t au m o i n s a u t a n t d e magn i f i cence q u ' o n en 

t r o u v e au L o u v r e . Un j a r d i n i m m e n s e d o n t la s u p e r ­

ficie é q u i v a u t à p e u p r è s à 35 a r p e n t s d e F r a n c e , bien 

p l a n t é , avec n o m b r e d e t e r r a s s e s é l evées où j a m a i s 

l ' eau d u Nil n e p a r v i e n t d a n s les i n o n d a t i o n s , est 

d e s t i n é à la c u l t u r e e t à la b o t a n i q u e . 

La sal le d ' a s s e m b l é e e s t déjà g a r n i e d e s p l u s r i ches 

m e u b l e s t rouvés chez les M a m e l o u c s : d a n s le n o m b r e 

on d i s t i n g u e l ' u n e d e s p l u s g r a n d e s e t d e s p l u s be l l e s 

p e n d u l e s de B e r t h o u l e t u n vase d u J a p o n d ' u n t r è s 

g r a n d v o l u m e . 

J e suis o c c u p é à r a s s e m b l e r t ous les a n i m a u x cu­

r i e u x q u ' o n m ' i n d i q u e q u i e x i s t e n t d a n s les m a i s o n s 

des M a m e l o u c k s . 

N o t r e v o l i è r e es t déjà toute fa i te ; b i e n t ô t nous 

s e r o n s , s o u s ce r a p p o r t , m i e u x é t ab l i s q u e d a n s le 

J a r d i n d e s P l a n t e s : n o u s a u r o n s d u m o i n s d u défi­

nitif. Mais ce qu i fait s u r t o u t l ' a m b i t i o n d e s m e m b r e s 

d e l ' Ins t i tu t , c ' es t d e vous e n v o y e r le p r e m i e r vo lume 

d e nos m é m o i r e s a v a n t q u e ce lu i de l ' Ins t i tu t de 

1. L e p a l a i s d e k a c i m - B e y , o ù G e o f f r o y c s t l o g é e t c e l u i d e I l a s s a n -

B e y . 
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France ai t p a r u . N o u s t r a v a i l l o n s p o u r y r é u s s i r avec 

constance . Vous t r o u v e r e z d e m o i d e u x m é m o i r e s 

dont j ' e s p è r e q u e v o u s s e r e z sa t i s fa i t s . 

Je v o u d r o i s , m o n b o n a m i , v o u s d o n n e r q u e l q u e s 

détails s u r t o u t ce q u e j ' a i dé jà observe? en ce p a y s ; 

mais il s ' es t p a s s é t r o p d ' é v é n e m e n t s , e t j e vo is t a n t 

de choses d ' u n t r è s g r a n d i n t é r ê t p o u r le p h i l o s o p h e 

o b s e r v a t e u r , q u ' e n vé r i t é j e n e sa i s q u e v o u s d i r e et 

par où c o m m e n c e r . Je v o u s p a r l e r a i s e u l e m e n t d ' u n 

dé jeuner et d ' u n d î n e r q u e j ' a i fa i t s . I ls p e i g n e n t les 

m œ u r s des E g y p t i e n s . 

Le géné ra l M e n o u , c o m m a n d a n t p r o v i s o i r e m e n t la 

province d e R o s e t t e , a v o u l u la p a r c o u r i r , et c o m m e 

il n 'y a nu l l e p a r t d ' a u b e r g e s , e t q u e d ' a i l l e u r s on le 

prévin t q u e l ' o r d i n a i r e p o u r le c o m m a n d a n t é to i t 

d ' accepter le d î n e r d ' u n Che ik ou c o m m a n d a n t d e 

canton, le g é n é r a l Menou se c o n f o r m a à cet u s a g e . 

IVous l ' avons a c c o m p a g n é au n o m b r e d e q u i n z e , e t 

nous av ions u n e e s c o r t e d e v ing t s o l d a t s . On n o u s 

servit s u r le c a r r e a u , r e c o u v e r t d e p a i l l a s s e s et d e 

t ap i s , 96 p l a t s , se t o u c h a n t t o u s , et d i s p o s é s en 

e l lypse . On n o u s t r a i t a i t g r a n d e m e n t , c e p e n d a n t n o u s 

n ' av ions p a s u n r e p a s à p l u s i e u r s s e r v i c e s , m a i s ce 

qui équ ivau t à p l u s i e u r s é t a g e s . Les p i èce s d ' u n g r a n d 

vo lume é t a i en t d a n s d e s p l a t s p r o p o r t i o n n é s , t o u s 

ces pla ts o c c u p o i e n t la r é g i o n la p l u s i n f é r i e u r e , ces 

plats é to ient d ' é t a in et d e f o r m e c i r c u l a i r e c o m m e en 

France . T ro i s p l a t s r a p p r o c h é s l a i s so i en t au c e n t r e 

un vuide , ce v u i d e é t o i t e f f acépa r un p l a t p l u s p e t i t q u i 

le recouvro i t e n t i è r e m e n t . Ce son t c e u x q u i r e n i e r -
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m e n t les f r i a n d i s e s et qu i son t fai ts p a r les p r o p r e s 

f e m m e s d e s E g y p t i e n s . On se j e t t e d ' a b o r d d e s s u s , 

p o u r s ' en d é b a r r a s s e r , et a r r i v e r a u r a n g infér ieur . 

L e s p l a t s d e f r i and i s e s é t o i e n t d e 7 ou 8 e spèces . 

F r o m a g e s , m e l l ó s e cui te avec d e l ' a m i d o n , f r icassées 

d e r i z d e m o u t o n cu i t avec d e s r a i s i n s , p r u n e a u x , 

figues d e s y c o m o r e et g r e n a d e s , e t c . 

Les p l a t s de r é s i s t a n c e é to i en t des p o u l e s au r iz , 

d u riz a r r a n g é d ' a u t r e s f açons , e t c . L ' e l l i p s e fo rmant 

l ' e n s e m b l e d u se rv i ce é to i t b o r d é e d ' u n d e m i - p i e d 

c u b e d e p a i n de d o u z e e s p è c e s et f o r m e s d i f f é r en t e s ; 

il se t r o u v o i t d e s ga le t t es p l a t e s , d e s ga l e t t e s é p a i s s e s , 

d e s c r ê p e s , d e s p a i n s e l l i p t i q u e s , c i r c u l a i r e s , des 

f lûtes g r a n d e s et p e t i t e s . 

Le Che ik n o u s a inv i t é s à n o u s a c c r o u p i r a u t o u r , 

e t b i e n t ô t n o u s a v o n s vu les T u r c s d e la c o m p a g n i e 

m e t t r e l e u r m a i n d a n s t ous les p l a t s , e t p r e n d r e avec 

la p a u m e les l i q u i d e s , a v e c les d o i g t s les s o l i d e s , et 

p o r t e r à la b o u c h e ; n o u s a v o n s é té fo rcés d 'en fa i re 

a u t a n t , n ' a y a n t n i f o u r c h e t t e , n i c u i l l e r . 

Le d î n e r q u e n o u s a v o n s p r i s d a n s un v i l lage vo i ­

sin n e différoit d e n o t r e d é j e u n e r q u e p a r l ' a b s e n c e 

d u l a i t age et p a r u n n o m b r e d e p a i n s d ' e s p è c e s diffé­

r e n t e s . Les p l a t s n o u v e a u x é t o i e n t : I o u n m o u t o n 

e n t i e r a u m i l i e u ; i" d i f fé ren tes a u t r e s v i a n d e s a u t o u r , 

ou rô t i e s o u f r i cassées d ' u n e m a n i è r e assez b i s a r r e . Le 

d o m e s t i q u e le p l u s i m p o r t a n t t r a v e r s e le se rv ice au 

m o y e n d ' u n c h e m i n q u ' i l se p r a t i q u e en e n l e v a n t d e s 

p l a t s : l o r s q u ' i l s 'agi t d e d é c o u p e r le m o u t o n , il le 

d é p è c e avec ses m a i n s et son c o u t e a u , on c a s se ou on 
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déchire sans t r o p y p r e n d r e g a r d e , e t on d i s t r i b u e à 

chacun. 

Le Cheik q u i n o u s d o n n o i t à d é j e u n e r avo i t un fils 

de t r e n t e - q u a t r e a n s , r i che f e r m i e r , le p l u s c o n s i d é ­

rable d u v i l l age a p r è s son p è r e . N o u s a v o n s v o u l u 

déjeuner avec cet h o m m e et son fils. N o u s a v o n s 

d ' abo rd inv i té l ' enfant à se m e t t r e à t a b l e ; il a roug i 

comme si on lu i p r o p o s o i t u n c r i m e . Son p è r e n o u s a 

dit que son enfan t n e se r é s o u d r o i t j a m a i s à s ' a s seo i r 

devant son g r a n d p è r e a s s i s , et s u r t o u t à m a n g e r d e ­

vant lu i , q u e le p ro fond r e s p e c t q u ' i l avoi t p o u r son 

grand p è r e lui en fa isoi t u n e lo i . On a i n v i t é à son 

tour le fils à s ' a s seo i r , il a fait p o u r son' c o m p t e les 

mêmes o b s e r v a t i o n s , avec u n r e c u e i l l e m e n t r e l i ­

gieux qu i n o u s a s u r p r i s . Le g é n é r a l M c n o u a s u p p l i é 

le grand p è r e d ' o r d o n n e r à ses en fan t s e t pe t i t s 

enfants de p r e n d r e p a r t a u fes t in , et a p r è s avo i r 

hési té , il l 'a a c c o r d é , e n a jou tan t q u e c 'é to i t con t r e 

l 'usage, m a i s q u e ce la fa isoi t p l a i s i r à son c œ u r d e 

pè re . Les enfants on t o b é i , m a i s i ls o n t eu u n a i r de 

recue i l l ement et de t i m i d i t é p e n d a n t le p e u de t e m p s 

qu ' i l s ont m a n g é . Ils se son t h â t é s de le fa i re et se 

sont p r o m p t e m e n t r e t i r é s , s u i v a n t l ' u sage du p a y s , qu i 

p rescr i t à c eux q u i n ' o n t p l u s d ' a p p é t i t d e s 'en a l l e r . 

Après q u e le g é n é r a l M e n o u e t sa c o m p a g n i e c u r e n t 

pr is le r e p a s , les 20 s o l d a t s v in ren t à l e u r t o u r se 

nour r i r de ce q u e n o u s a v i o n s l a i s s é ; la p r e m i è r e 

compagnie et la d e u x i è m e , c o m p o s é e d e g a i l l a r d s d e 

bon appé t i t , p u r e n t m a n g e r les d e u x t i e r s a u p l u s de 

ce cjui étoi t servi ; a l o r s tous les p a u v r e s d u v i l lage 
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fu ren t i n t r o d u i t s , qu i se n o u r r i r e n t de ce qu i r e s to i t ; 

i ls v u i d è r e n t e n t i è r e m e n t les p l a t s qu ' i l s s e d i s p u t o i e n t 

et s ' a r r a c h o i e n t d ' u n e m a n i è r e t r è s p l a i s a n t e . 

Nos C h e i k s on t é té si l i b é r a u x , p a r c e q u e la loi d u 

p a y s les a u t o r i s e , l o r s q u e le c o m m a n d a n t en chef 

fait sa t o u r n é e et p r e n d r e p a s , d e se r e m b o u r s e r de 

t o u s ses f ra is p a r u n i m p ô t q u ' i l s p r é l è v e n t su r - l e -

c h a m p , et c o m m e c 'es t le v i l l age q u i t r a i t e , le vi l lage 

p r e n d p a r t à la fêle et se n o u r r i t d e ce qu i r e s t e de 

la t ab l e d u s e i g n e u r . De là , il a r r i v e que c e u x qui 

p a y e n t n e p a r t i c i p e n t p o u r t a n t p o i n t à la fête ; les 

p a u v r e s en tou t p a y s n e p a y e n t p a s d ' i m p ô t , et les 

gens un p e u a i s é s d é d a i g n e n t p a r o r g u e i l d ' a l l e r 

m a n g e r d e s r e s t e s . 

Je v o u s d o n n e r o i s b i e n , m o n b o n a m i , d ' a u t r e s 

dé t a i l s de cet te e s p è c e , si j e savois q u ' i l s d u s s e n t 

v o u s p a r v e n i r . Mais j e s u i s , au c o n t r a i r e , a s s u r é 

d ' a v a n c e q u e v o u s n e r e c e v r e z p a s m a l e t t r e , d ' où la 

nég l igence de m o n s ty l e e t le p e u d ' e n c o u r a g e m e n t 

q u e j ' a i à vous e n t r e t e n i r . 

Au to ta l , les E g y p t i e n s d e s c a m p a g n e s sont m i s é ­

r a b l e s , à u n p o i n t q u e l ' i m a g i n a t i o n ne p e u t conce ­

vo i r . C ro i r i e z -vous q u e le p l u s g r a n d n o m b r e d e s 

v i l lages sont p r e s q u e e n t i è r e m e n t c o m p o s é s de huLtes 

d e t e r r e qu i n ' o n t p a s t ro i s p i e d s d ' é l é v a t i o n ; q u e 

l ' o u v e r t u r e p a r où ces m a l h e u r e u s e s c r é a t u r e s p é n è ­

t r e n t d a n s l eu r t a n i è r e es t u n t r o u c i r c u l a i r e d 'un 

p i e d e t d e m i d e d i a m è t r e et q u e ce t rou r e s t e t o u ­

j o u r s o u v e r t ; q u ' i l n ' y a d e super f ic ie q u e d e q u o i 

c o u c h e r le m a r i , la f e m m e et les en fan t s , tous r a p -
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proches , et q u e p o u r se g l i s s e r d a n s l e u r r é d u i t , ils 

se me t t en t à p l a t ventre"? Q u e l q u e c h o s e en t e r r e sur 

quoi ils c u i s e n t le p a i n , r e m p l i t le t i e r s d u log i s . 

Deux p i e r r e s p o u r b r o y e r l e b l e d , u n e cafe t iè re p o u r 

faire d u calfé, et u n sac q u i r e n f e r m e d u t a b a c , t e l s 

sont les m e u b l e s d e s p a u v r e s p a y s a n s ; j a m a i s ils ne 

mangen t d e v i a n d e , m a i s t o u s p r e n n e n t d u caffé le 

mat in . Les T u r c s n e p e u v e n t se p a s s e r d e caffé et de 

tabac . Hor s ce la , i ls ne p a r o i s s e n t p a s avo i r de b e s o i n s . 

Ils p r e n n e n t ce caffé s a n s s u c r e et avec le m a r c ; p l u s 

celui-ci es t a b o n d a n t , et p l u s a u s s i o n t r o u v e d e 

goût au caffé. 

Je vous le r é p è t e : f a i t e s -moi p a r v e n i r t o u s les 

Bulletins de la Société philornntique p u b l i é s d e p u i s 

mon d é p a r t : e n v o y e z - m o i six fois e t à d i v e r s e s r e p r i ­

ses cet te co l lec t ion afin d e m e m e t t r e d a n s le cas d ' en 

recevoir a u m o i n s u n e . N o u s s o m m e s p l u s i e u r s ici 

qui r e c e v o n s le Magasin encyclopédique. 11 f aud ro i t 

envoyer u n e x e m p l a i r e u n j o u r p o u r D o l o m i e u , u n e 

autre fois u n e x e m p l a i r e p o u r m o i , afin d ' év i t e r la 

pr iva t ion p a r le p i l l a g e d e s A n g l o i s . 

Si vous p o u v i e z faire o r g a n i s e r u n se rv ice de m a ­

n iè re à n o u s fa i re p a r v e n i r les j o u r n a u x sc ient i f iques 

pa r la voie d e b â t i m e n t s n e u t r e s , v o u s r e n d r i e z se r ­

vice à n o t r e In s t i t u t . 

Mille et t e n d r e s a m i t i é s . 

G E O F F R O Y . 

(Bill, Institut.) 
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A U C I T O Y E N G E O R G E S C U V I E R 

L e C a i r e , 1 1 f r u c t i d o r a n Y I I ( m a r d i 2 8 a o û t 1 7 9 8 ) . 

J ' a i b i en p e u d e t e m p s , m o n bon a m i , p o u r vous 

é c r i r e : j e n e p o u r r a i ê t r e l o n g , q u o i q u e j ' a i b e a u c o u p 

à vous d i r e . Que l le e x p é r i e n c e j ' a i a c q u i s e ! Quel 

p e u p l e q u e ce lu i d e l ' E g y p t e ! T o u t e s les m œ u r s en 

u s a g e c o n t r a i r e s a u x n ô t r e s ! Je d é s i r e q u e d e u x 

p a q u e t s d e s d e r n i è r e s e x p é d i é e s v o u s p a r v i e n n e n t . 

J e v o u s ai e s q u i s s é u n e p a r t i e d u t a b l e a u que 

l ' E g y p t e m ' a p r é s e n t é 1 . 

T o u s les m e m b r e s d e la c o m m i s s i o n n e sont pas 

e n c o r e r e n d u s a u Cai re . B o n a p a r t e , il y a t ro i s j o u r s , 

n o u s e n v o y a u n a r r ê t é p o r t a n t q u e les CC. Monge et 

B e r t h o l e t , Cos tas , D e s g e n e t t e s , A n d r e o s s i , Cafarel l i , 

et m o i é t ions n o m m é s p o u r lu i d é s i g n e r les p e r s o n n e s 

qu i d e v r o i e n t fa i re p a r t i e d e l ' Ins t i tu t . J 'a i e m p l o y é 

m o n inf luence p o u r fa i re a d m e t t r e m e s b o n s amis 

S a v i g n y e t R e d o u t é . Ce t r a v a i l a é t é p o r t é chez le 

géné ra l en chef le l e n d e m a i n d e la s ignif icat ion des 

o r d r e s , e t s u r le c h a m p s a n s p e r d r e d e t e m p s , il a 

o r d o n n é u n e p r e m i è r e s é a n c e p o u r a u j o u r d ' h u y , où 

il a a s s i s t é avec le g é n é r a l B e r t h i e r . 

L ' In s t i t u t es t p l a c é d a n s le C a i r e , à u n e l i eue d u 

c e n t r e d e s a f fa i r e s ; m a i s , en d é d o m m a g e m e n t de la 

1- V o y e z n o t a m m e n t lu l e t t r e n° XVIf , 
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dis tance , il y a con t i gus 3 p a l a i s magn i f iques et d e u x 

maisons , u n j a r d i n é q u i v a l e n t à 30 a r p e n t s d e 

France , e tc . 

La m é n a g e r i e c o m m e n c e à se p e u p l e r d e b e a u c o u p 

d ' a n i m a u x ; si j ' a v o i s ici n o s a m i s , j e m e c r o i r a i s en 

F rance , m e t r o u v a n t o c c u p é d e s m ê m e s s o i n s . 

Adieu, j e v o u s e m b r a s s e et t o u s n o s a u t r e s c a m a ­

r a d e s . 

G E O F F R O Y . 

(liibl. Institut.) 

XIX 

A A N T O I N K - L A U R E N T D E J U S S I E U 

L e C a i r e , B f r u c t i d o r a n V I 1 ( m a r d i 2 3 a o û t 1 7 9 8 ) . 

Citoyen d i r e c t e u r , 

Je vous ai écr i t dé jà p l u s i e u r s fois , j e ne su is sans 

doute pas assez h e u r e u x p o u r q u ' a u c u n e d e m e s 

let tres vous soi t p a r v e n u e . 

Je suis c e p e n d a n t e m p r e s s é d e r e c e v o i r d e vos 

nouvel les e t d e ce l les d e m e s co l l ègues , j e su is auss i 

un peu c u r i e u x d e v o u s en d o n n e r d e s m i e n n e s , j ' a i 

lieu d ' e s p é r e r de l ' a m i t i é 'que v o u s m e p o r t i e z q u e 

vous pensez q u e l q u e f o i s à m o i . Croyez q u e d e m o n 

1. C e l t e d a t e e s t f o u r n i e , c o m m e c e l l e d e la l o t l r e n" X V I I I . p a v 

la m e n t i o n d e l a p r e m i è r e s é a n c e d e l ' I n s t i t u t d'I'.'gs p [ e . K l l e a c l é 

l u e a. l ' A s s e m b l é e d e s p r o f e s s e u r s d u M u s é u m d u Ki f r i m a i r e a n VII . 

G 
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cô té j e n ' o u b l i e p a s t o u s m e s c o l l è g u e s : l eu r sou­

v e n i r , la p r i v a t i o n où j e suis d e tout ce q u i faisoit à 

P a r i s t o u t m o n b o n h e u r , m e r e n d r o i e n t ce l ieu-c i 

i n s u p p o r t a b l e , si j e n e m ' é t o i s a p p r i s à n e j a m a i s 

r e g a r d e r d e r r i è r e m o i . B e a u c o u p de m e s c a m a r a d e s 

se r e p e n t e n t d ' a v o i r e n t r e p r i s ce v o y a g e : i ls voyent 

avec effroy t ou t e s les c o m m u n i c a t i o n s avec la F r a n c e 

s u p p r i m é e s . Lo in d e m'aff l iger c o m m e e u x , j e r e ­

m o n t e l eu r c o u r a g e , j ' e s p è r e d a n s l ' éne rg i e de la 

n a t u r e Françoise et la s a g e s s e d u D i r ec to i r e . Notre 

G o u v e r n e m e n t s a u r a fo rce r l 'Anglo is à la p a i x . 

Lne c h o s e q u e j e v o u s d e m a n d e a u n o m d e l ' Ins t i ­

tut des Sc iences e t Ar t s é t ab l i s en E g y p t e , c 'est de 

n o u s e n v o y e r t o u s les j o u r n a u x d e sc iences et d ' a r t s 

et m ê m e les j o u r n a u x p o l i t i q u e s , p a r des occas ions 

s û r e s . Si v o u s p o u v e z o b t e n i r du G o u v e r n e m e n t 

q u e l q u e s m o y e n s , vous ferez g r a n d p l a i s i r au Géné­

r a l B o n a p a r t e . No t re Ins t i tu t es t e n c o r e b i e n j e u n e , 

il a t e n u sa p r e m i è r e s é a n c e a u j o u r d ' h u y . 

Je p r é s e n t e m e s r e s p e c t s à t o u s m e s co l l ègues et 

j e les sol l ic i te d e vou lo i r b i e n t o u j o u r s p e n s e r à m o i 

et d e n e p a s m e t r a i t e r d a n s l e u r c œ u r en a b s e n t . 

G l i O F F R O V . 

Mes r e s p e c t s , j e v o u s p r i e , à M a d a m e d e J u s s i e u e t 

à M e s d e m o i s e l l e s vos filles. 
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XX 

A M A R C - A N T O I N E G E O F F R O Y 1 

D u C a i r e , 17 f r u c t i d o r a n VI ( l u n d i 3 s e p t e m b r e 1 7 9 8 ) . 

[Les Anglo i s ont] r e n d u l ' a m i r a l Duche la s* et 

beaucoup d ' a u t r e s officiers s u p é r i e u r s . I ls ont eu la 

pol i tesse de les i n v i t e r à v e n i r à b o r d , e n l eu r p r o ­

met tan t d e les d é b a r q u e r à G è n e s . D u c h e l a s es t a ins i 

r e tou rné en F r a n c e avec d e u x d e l e u r s b â t i m e n t s . 

L ' a v i s o 3 q u i a a p p o r t é le c i toyen R e y n i e r é lo i t 

chargé d ' i m m e n s e s b a l l o t s d e l e t t r e s d o n t les Anglo is 

sont en p o s s e s s i o n ; on e s p è r e q u ' i l s en r e n d r o n t un 

grand n o m b r e . 

Ils ont i m p r i m é à l ' o r d r e , et on t fait a i n s i c i r cu le r 

dans l eu r s b â t i m e n t s , u n e l e t t r e d ' u n adjo in t n o m m é 

Simon, q u ' i l s ont i n t e r c e p t é e . Ce F r a n ç o i s écr ivoi t à 

sa s œ u r qu ' i l avoi t vo lé p o u r p l u s de 30 000 f rancs d ' o b ­

je t s , etc . Les Anglo i s on t e n s u i t e r e n v o y é la l e t t r e , et 

Simon est en a r r e s t a t i o n ic i . I l s o n t a u s s i a r r ê t é u n 

e n t r e p r e n e u r d e convo i s d ' a r t i l l e r i e ' q u i r e t o u r n o i t e n 

1. L e s p r e m i è r e s p a g e s d e c e t t e l e t t r e m a n q u e n t . 

2 . L e c o n t r e - a m i r a l B l a n q u e t d u C h a y l a a v a i t é t é b l e s s é e t f a i t 

p ' r i s o n n i n r a b o r d d u Franklin. E m b a r q u é s u r Y Alexandre, le 

l ; i a o û t , a u m o m e n t d u d é p a r t d e N e l s o n , i t f u t d é b a r q u é , n o n à 

G è n e s , m a i s à N a p l e s , l e 2 0 s e p t e m b r e s u i v a n t . 

3 . Il s ' a g i t p r o b a b l e m e n t i c i d e l ' a v i s o l e Léger p r i s e n v u e 

d ' A l e x a n d r i e p a r l a f r é g a t e a n g l a i s e , YAlcmène. L e s d é p è c h e s j e t é e s 

à la m e r a v a i e n t é t é r e p ê c h é e s p a r l e s m a r i n s a n g l a i s . (Cf. B o u t a y 

d e l a M e u r t h e , Le Directoire et l'expédition d'Egypte, P a r i s 1 8 8 5 , 

i a - 1 2 , p . 2 2 3 . ) 

-I. Ce p e r s o n n a g e d o u t e u x s ' a p p e l a i t D e l i s l e . 
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F r a n c e avec d e u x ca i s ses d ' a r g e n t e r i e ; i ls avoien t 

dé j à n o m m é u n e c o m m i s s i o n p o u r le p e n d r e c o m m e 

v o l e u r . Celui -c i a r é c l a m é le d r o i t d e s g e n s , i ls l 'ont 

l a i s sé p a s s e r en F r a n c e , où B o n a p a r t e a d e m a n d é qu ' i l 

fût a r r ê t é . Le Géné ra l en chef c o m m e n c e à p o u r s u i v r e 

les f r i p o n s ; i ls son t ici e n g r a n d n o m b r e ! 

H ie r , le Géné ra l on chef a r é u s s i à fa i re a c c e p t e r 

a u k i a v a d u p a c h a 1 , h o m m e q u i j o u i t ici d e la p lu s 

g r a n d e c o n s i d é r a t i o n , la p l a c e d e prince de pèlerins, 

o u chef d e la fu tu re c a r a v a n e . Cet te n o m i n a t i o n a é té 

a n n o n c é e a u son d u c a n o n , et le d i v a n s 'es t e m p r e s s é 

d e la faire c o n n o î t r e à t ou t e s les n a t i o n s a r a b e s en les 

e x h o r t a n t à v e n i r c o m m e d e c o u t u m e à la Mecque e t 

e n l e u r p r o m e t t a n t d e r e n c o n t r e r d a n s B o n a p a r t e u n 

p l u s g r a n d p r o t e c t e u r d e s m u s u l m a n s q u e d a n s les 

M a m e l o u c k s . 

L ' In s t i t u t m a r c h e b i e n ; n o u s a v o n s e u t ro i s 

s é a n c e s à c h a c u n e d e s q u e l l e s B o n a p a r t e a a s s i s t é . 

L e s m é m o i r e s a r r i v e n t e n foule . 

Monge a e x p l i q u é un p h é n o m è n e d ' o p t i q u e q u ' o n 

vo i t d a n s l e s d é s e r t s . A u n e c e r t a i n e d i s t a n c e , des 

v i l l ages ou d e s m o s q u é e s on t l ' a p p a r e n c e d ' ê t r e 

s o u t e n u s en l ' a i r , ou e n v i r o n n é s d ' e a u . L ' a i d e de 

1. M u s t a p h a - B o y , K i a y a d u P a c h a d ' E g y p t e , f u t en e f f e t n o m m é 

Emir hadji à l a p l a c e d e S a l e h - l î e y p a r l ï o n a p a r t e q u i l u i fit d o n , 

e u p r é s e n c e d u d i v a n e t d e s c h e i k s , d ' u n e p e l i s s e v e r t e , d ' u n e 

a i g r e t t e e n d i a m a n t e t d ' u n c h e v a l r i c h e m e n t h a r n a c h é , q u ' i l t r o i n a 

à l a s o r t i e d u p a l a i s . L e n o u v e l e m i r - h a d j i f u t r e c o n d u i t p a r p l u ­

s i e u r s a i d e s d e c a m p e t s a l u é t i c s i x c o u p s d e c a n o n q u e r é p é t a i e n t 

l e s b a t t e r i e s d e l a c i t a d e l l e . [Méni. du général baron Desrernoix, 

p. M J . ) 
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camp S u l k o u s k y a d o n n é la d e s c r i p t i o n g é o g r a p h i q u e 

de la r o u t e d e S a l a h i é 1 , e t c . , e tc . 

Je t 'ai p r i é de m ' e n v o y e r ton pe t i t c h e v a l , p a r c e 

que j ' a i su p a r le c i toyen Dugua q u e t u n ' e n faisois 

aucun u s a g e . J 'a i un d o m e s t i q u e t u r c qui n ' a r i en à f a i r e 

et qui sait p a n s e r les c h e v a u x , il le so igne ra et j e le 

mon te r a i q u e l q u e f o i s . Il v i v r a avec les a n i m a u x d e 

notre m é n a g e r i e . 

Adieu , j e t ' e m b r a s s e b i e n t e n d r e m e n t , e t sa lue tous 

nos c a m a r a d e s q u e j ' a i c o n n u s à YAlcesle. 

G E O F F R O Y . 

Mandes -mo i si tu n e do i s p a s b i e n t ô t qu i t t e r 

Salahié o u d u m o i n s si tu n e c o m p t e s p a s faire des 

d é m a r c h e s p o u r t ' en r e t i r e r . 

(Arch. famille Geoffroy Saint-Ililaire.) 

I . Cf. S u l k o u s k i Description de, la route du Kaire. à Salehhyeh, 

1G f r u c t i d o r 1 a n VI (2 s e p t e m b r e 1 7 9 8 ) . [Décad. Egyptienne, n° 1 , 

1 e r b r u m a i r e a n V I I , p . 1 9 . ) 

Le P o l o n a i s S u l k o w s k i s ' é t a i t s i g n a l é à l ' a s s a u t d ' A l e x a n d r i e o ù 

il a v a i t é t é d e u x f o i s c u l b u t é d u h a u t , d e l a b r è c h e , e t i l a v a i t é t é 

n o m m é c h e f d ' e s c a d r o n . A p r è s l e c o m b a t d e S a l a h i e h , d ' o ù i l é t a i t 

r e v e n u b l e s s é , i l é t a i t c h e f d e b r i g a d e . Il f u t t u é l e 1 6 b r u m a i r e 

(G n o v e m b r e ) d a n s l ' i n s u r r e c t i o n d u C a i r e . ( V o y . p l u s l o i n , p . 1 0 8 . ) 
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AU C I T O Y E N G E O F F R O Y P È R E , A ÉTAMPEs' 

C a i r e , 2 4 f r u c t i d o r a n VI ( l u n d i 10 s e p t e m b r e 1 1 0 8 ) . 

M a i s o n d e C a s s i m - b c y , à l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e . 

Mon c h e r p a p a , 

V o t r e p r e m i è r e l e t t r e , je v i ens d e la r e c e v o i r en ce 

m o m e n t 2 ; avec- q u e l l e j o i e j e l 'ai l u e ! A p r è s avo i r 

é té si l o n g t e m p s p r i v é d u p l a i s i r do c o m m u n i q u e r 

avec u n e fami l le q u i m ' e s t si c h è r e , c o m b i e n il es t 

a g r é a b l e d ' en r e c e v o i r d e s n o u v e l l e s ! Il faut ê t r e 

d a n s m a s i tua t ion p o u r en c o n c e v o i r t o u t le r a v i s s e ­

m e n t . 

Croyez , m o n c h e r p a p a , q u e ce t t e l e t t r e si c h è r e 

n ' a u r o i t p a s e x c i t é chez m o n f rè re d e s t r a n s p o r t s 

m o i n s vi fs , lui qu i m ' é c r i v o i t , il y a q u e l q u e s j o u r s . 

« J e su is au m i l i e u d e s d é s e r t s , m a i s e n v o i e - m o i d e s 

n o u v e l l e s d e n o t r e p è r e , e t les s a b l e s b r û l a n t s su r 

l e s q u e l s j e r e p o s e m e p a r o i t r o n t u n lit d é l i c i e u x de 

r o s e s . » 

D e p u i s n o t r e a r r i v é e à A l e x a n d r i e j e n ' a i p a s eu le 

p l a i s i r d e vo i r e t d ' e m b r a s s e r le seu l p a r e n t q u e j ' a i e 

t . C e t t e l e t t r e p o r t e l e n" 1 6 . 

2 . L a l e t t r e d e G e o f f r o y p è r e f a i s a i t p a r t i e c e r t a i n e m e n t x l e s 

d é p è c h e s a p p o r t é e s l a v e i l l e ( 7 s e p t e m b r e ) a u C a i r e p a r l e c o u r r i e r 

l . e s i m p l e , à l a s u i t e d e l ' é c t i o u e m e n t d e l ' a v i s o VAnémone, c a p i ­

t a i n e G a r i b o u . (Cf. B o u l a y d e l a M e n r t h e . Le Directoire et l'expédi­

tion d'Egypte, P a r i s , 1 8 8 5 , i n - 1 2 , p. 2 2 4 - 2 2 5 . ) 
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près dn m o i ; m a i s n o u s n o u s éc r i vons tous les s ix 

jours et d a n s c h a c u n e d e n o s l e t t r e s n o u s n o u s e n t r e ­

tenons de v o u s , d e m a m a n , d e n o s f rè res et s œ u r s . 

J 'ai c o m p r i s à la t o u r n u r e d e v o t r e l e t t re q u ' i l m e 

m a n q u e des i n t e r m é d i a i r e s . Vous m e d i t es q u e le 

nouveau b u r e a u d e Maison R o u g e 1 lui r a p p o r t e d a ­

vantage ! . 

Je r é s e r v e r a i p o u r m a m a n u n e p i èce d 'étoffe, do n t 

m 'a fait c a d e a u le g é n é r a l e n chef; c 'es t la seu le m a ­

nière d 'u t i l i se r ce d o n , d o n t j e su i s si fier. Cet te 

étoffe faite de so ie et de co lon es t d ' u n t issu t rès f i n , 

elle fo rmera u n e r o b e m a g n i f i q u e . 

Je dois à la P r o v i d e n c e d e g r a n d e s ac t ions d e 

grâces p o u r t ous les b i e n s d o n t j e su i s c o m b l é . Je 

serois p e u t - ê t r e le p l u s h e u r e u x d e s h o m m e s si j ' a v o i s 

ma famil le et le J a r d i n d e s p l a n t e s en ce p a y s . 

Je j ou i s de p l u s d ' a i s a n c e q u e j e n ' a v o i s à P a r i s ; 

j e suis p lacé d a n s u n foyer d e l u m i è r e s , don t je t âche 

de profi ter ; e n t o u r é d ' a m i s , j ' a i le b o n h e u r d ' a p p r o c h e r 

notre i l lus t re chef et d e m a n g e r a s sez f r é q u e m m e n t 

avec lu i . Ses ac t ions l ' on t fait p r o c l a m e r , à j u s t e t i t r e , 

l ' homme d e ce s i è c l e ; sa c o n v e r s a t i o n i n t i m e m ' a 

appr i s qu ' i l é ta i t le m e i l l e u r d e s h o m m e s . 

J 'ai m i s d u t e m p s e t d e l ' a rgen t à m e fa i re u n 

a p p a r t e m e n t a g r é a b l e . J ' h a b i t e la m a i s o n d ' u n b e y s , 

1 . U n d e s f r è r e s d ' E t i e n n e G e o f f r o y , 

2 . R e n s e i g n e m e n t s i n t i m e s r é s e r v é s p a r M. A l b e r t G e o f f r o y S a i n t -

H i l a i r c . 

3. N o u s a v o n s d é j à v u q u e c e t t e h a b i t a t i o n é t a i t c e l l e d e K a c i m -

B e y . 
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et sos m e u b l e s , q u i p a r d r o i t d e c o n q u ê t e sont de ­

v e n u s les m i e n s , on t r e ç u u n t r a v e s t i s s e m e n t . Vous 

v o u s é t o n n e r i e z d u m é l a n g e d e s u s a g e s o r i e n t a u x et 

f r ança i s , et v o u s a p p l a u d i r i e z s a n s d o u t e à m o n goût , 

si vous p o u v i e z v e n i r m e v i s i t e r . Il s 'en faut q u e mon 

f rè re soi t a u s s i a g r é a b l e m e n t é t a b l i . Il est. à v ingt-

c inq l i eues du Ca i r e , su r la r o u t e d e D a m a s . Il hab i t e 

S a l a h i é ' , le d e r n i e r p o i n t h a b i t a b l e d e l ' E g y p t e de ce 

côLé. Il fait e x é c u t e r , avec d e g r a n d e s difficultés, des 

t r a v a u x c o n s i d é r a b l e s p o u r c h a n g e r u n e m o s q u é e en 

u n e p l a c e for te . J ' e s p è r e qu ' i l a u r a fini d a n s u n m o i s , 

et q u ' a p r è s ce t e m p s il q u i t t e r a ces affaires sé r i euses 

p o u r se r e n d r e a u Cai re et y v e n i r j o u i r a u p r è s de 

m o i d u r e p o s q u ' i l a u r a b i e n m é r i t é . 

O h ! si vous p o u v i e z v o u s fa i re u n e i d é e d e ce qu ' i l 

a souffert en t r a v e r s a n t u n e é t e n d u e i m m e n s e de 

d é s e r t s avec l ' a r m é e ! Jl n ' é t o i t p a s e n c o r e m o n t é , et lui 

q u i m a r c h e si diff ic i lement a c e p e n d a n t fait la r o u t e 

avec le p l u s d e c o n s t a n c e . Ses p i e d s é t o i e n t b les sés . 

C 'é to ien t l es m o i n d r e s d e ses souf f rances . 11 ne p o u -

vo i t p r e n d r e d e r e p o s , il a c o n n u le s u p p l i c e h o r ­

r i b l e d e la f a im , e t s u r t o u t il sa i t a p p r é c i e r les t e r ­

r i b l e s t o u r m e n t s q u e s u b i s s e n t c e u x q u i son t p r i v é s 

d ' e a u 2 . 11 é to i t , c o m m e les a u t r e s m i l i t a i r e s , e x t é n u é 

1 . S a l a h i e h o u S a l i h i o h , p e t i t e v i l l e d e l a p r o v i n c e d e C h a r k i e h , 

s u r l a r i v e d r o i t e d ' u n c a n a l d u m ô m e n o m , q u i d é b o u c h e d a n s l e 

l a c M e n z a l e h . L e 1 1 a o û t p r é c é d e n t , u n e c o l o n n e , c o m m a n d é e p a r 

B o n a p a r t e , y a v a i t d é f a i t c o m p l è t e m e n t l e s m a m e l o u c k s d ' I b r a h i m 

B e y , à l a s u i t e d ' u n e m a r c h e f o r t p é n i b l e d a n s l e d é s e r t . C ' e s t à c e 

c o m b a t q u e f a i t a l l u s i o n la s u i t e d e l a l e t t r e . 

2 . <t L e c a p i t a i n e d e g é n i e G e o f f r o y , q u i d i r i g e n o s t r a v a u x , é c r i t 

a u Cnuricr de l'Egypte u n c o r r e s p o n d a n t d e S a l a h i e h , a f a i t , i l y 
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de fatigue. I ls ont c e p e n d a n t t r o u v é des forces q u a n d 

il a fallu se b a t t r e . 

P e n d a n t le c o m b a t , m o n f rè re a é té c h a r g é d e m e ­

sures i m p o r t a n t e s q u i exigeoient . b e a u c o u p d ' in l e l l i -

gence et s u r t o u t un g r a n d c o u r a g e . Il en a just i f ié , et 

pour r é c o m p e n s e i l es t confiné d a n s le d é s e r t 1 ; m a i s 

il a une r é s i g n a t i o n p h i l o s o p h i q u e q u e t ous ses c a m a ­

rades sont b i e n lo in d e p a r t a g e r . Il m e m a n d e q u e , 

quoique p r i v é d e t o u t , ob l i gé à c h a q u e i n s t an t de se 

bat t re avec les A r a b e s , il es t h e u r e u x et sa t isfa i t . Il 

met son b o n h e u r a fa i re son d e v o i r . Il se c o m p a r e à 

un f a m e u x so l i t a i r e de la Grèce , j e t é d a n s u n e ile 

déser te , q u i , g r âce à son i m a g i n a t i o n , se c r o y o i t 

dans un l ieu de d é l i c e s . 

Las d e voir m o n frère m e d e m a n d e r si p e u de 

choses p o u r se r e n d r e la vie un p e u p l u s a g r é a b l e , j e 

a q u e l q u e s j o u r s , u n e m a r c h e d a n s l e d é s e r t d o n t l ' o b j e t é t o i t d e 

r e c o n n o i t r e l a r o u t e d e Tineh, i l é t o i t a c c o m p a g n é d e d e u x c o m p a ­

g n i e s d e g r e n a d i e r s . I l s f u r e n t é g a r é s p a r l e u r s g u i d e s e t t i r e n t 

il l i e u e s s a n s t r o u v e r d e l ' e a u , i l s e n f u r e n t p r i v é s d e p u i s d e u x h e u r e s 

d u m a t i n j u s q u ' a u l e n d e m a i n à l a m ê m e h e u r e ; d é s e s p é r a n t d ' e n 

r e n c o n t r e r , i l s r e v i n r e n t s u r l e u r s p a s h o r r i b l e m e n t h a r a s s é s e t 

m a l a d e s d e f a t i g u e . D a n s l e u r s r o u t e s i l s o n t d o n n é l a c h a s s e à 

q u e l q u e s t r o u p e s d e B é d o u i n s , à q u i i l s o n t p r i s d e u x c h a m e a u x , a 

(Courier de l'Egypte, n° 1 6 , 2-i b r u m a i r e a n VIII . ) 

1 . A la s u i t e d e la p r i s e d e S a l a h i e h , M a r c - A n t o i n e G e o f f r o y a v a i t 

é t é c h a r g é d e f o r t i f i e r c e p o s t e , e t à l a d a t e d u 2 0 f r i m a i r e l e 

Courier a n n o n ç a i t q u e l ' o n t r a v a i l l a i t a v e c l a p l u s g r a n d e a c t i v i t é 

à é t a b l i r d e s r e t r a n c h e m e n t s p o u r m e t t r e l e s m a g a s i n s , l ' h ô p i t a l e t 

l e s f o r t s à l ' a b r i d e t o u t e i n s u l t e (Courier de l'Egypte, n° 3 ) . 

« L e s t r a v a u x e n t r e p r i s p o u r f o r t i f i e r S a l a h i e h , d i t e n c o r e l e n 0 1 6 

d u m ê m e r e c u e i l ( 2 4 b r u m a i r e ) c o n t i n u e n t a v e c a c t i v i t é e t a v a n c e n t 

b e a u c o u p ; p l u s i e u r s p i è c e s d e c a n o n s o n t d é j à e n b a t t e r i e d a n s l e s 

r e d o u t e s , l e m a g a s i n à p o u d r e e s t a c h e v é e t r e m p l i d e m u n i t i o n s , 

la p l a c e e s t d è s a u j o u r d ' h u i e n é t a t d e r é s i s t e r à t o u s l e s A r a b e s . . . 

fions s o m m e s a b o n d a m m e n t p o u r v u s d e m u n i t i o n s d e g u e r r e e t d e 

b o u c h e . » 
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v i e n s d e lui fa i re l ' envo i d ' un c h a m e a u c h a r e é de tout 

ce q u e j ' a i c r u p o u v o i r lu i s e r v i r , m a t e l a s , d r a p s de 

l i t , s u c r e , café , e a u - d e - v i e , e t c . , e t c . 

Je c ro i s q u e , ses t r a v a u x a c h e v é s , il se ra récom­

p e n s é d e son zè le et de l ' e m p l o i d e ses l u m i è r e s . Le 

Généra l d u gén ie a d e m a n d é au G é n é r a l en chef que 

m o n frère soi t p r o m u au g r a d e d e chef d e b a t a i l l o n ' . 

J 'a i t à té le g é n é r a l en chef p o u r s a v o i r que l cas il 

fesoit d e m o n f r è r e , j ' a i a p p r i s a v e c p l a i s i r qu ' i l p a r -

t ageo i t l ' op in ion d u c o r p s , et le r e g a r d o i t c o m m e l'un 

d e s p lu s b r a v e s e t d e s p l u s i n s t r u i t s officiers d u 

gén ie en act iv i té d a n s l ' a r m é e . 

Soyez d o n c , m o n c h e r p a p a , t o t a l e m e n t r a s s u r é sur 

l 'é tat d e vos d e u x en fan t s . I ls son t tous d e u x c o n t e n t s . 

Vous conno i s sez à que l p o i n t ils s ' a i m e n t ; fussent-

ils seu ls ici , ils s a u r o i e n t t r o u v e r d a n s l ' ami t i é des 

r e s s o u r c e s c o n t r e l ' e n n e m i e t le c h a g r i n : m a i s nous 

s o m m e s loin d ' e n ê t r e r é d u i t s là , e n t o u r é s d ' ami s 

a i m a b l e s qu i n o u s c o m b l e n t d ' a m i t i é s . 

C o m b i e n d e fo i s , j e m e su i s e m p r e s s é d e vous 

l ' é c r i r e , m a i s a v e z - v o u s r e ç u u n e s eu l e d e m e s qu inze 

l e t t r e s q u e j e v o u s ai a d r e s s é e s 2 ? R e c e v r c z - v o u s cel le-

c i ? J ' en d o u t e , m a i s le seu l e s p o i r q u e j ' e n ai m e la 

fait é c r i r e avec, d é l i c e s . V o u s p a r l e r p a r l e t t r e est une 

c o m m u n i c a t i o n a v e c v o u s , c ' es t u n m o y e n d e n o u r r i r 

1 . C e t t e p r o m o t i o n eut , l i e u , e n e f f e t , l e A b r u m a i r e . 

2 . C e t t e l e t t r e d u 1 0 s e p t e m b r e p o r t e e n e f f e t e n t ê t e l e n ° l f i . 

D e c e s s e i z e p r e m i è r e s l e t t r e s d e G e o f f r o y à l a f a m i l l e , q u a t r e 

s e u l e m e n t s o n t p a r v e n u e s à d e s t i n a t i o n . D è s l e l e n d e m a i n d ' A b o u k i r 

A n g l a i s , P o r t u g a i s , R u s s e s , T u r c s , B a r b a r e s q u e s , o n t p r e s q u e 

c o m p l è t e m e n t i n t e r c e p t é l e s c o m m u n i c a t i o n s e n t r e l ' a r m é e d ' E g y p t e 

e t l a F r a n c e . 
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mon espr i t d e vo t r e s o u v e n i r , d e le fixer s u r ce q u e 

j 'a i au m o n d e d e p l u s c h e r . 

Vous savez q u ' o n a f o r m é u n Ins t i tu t a u Ca i r e . J ' a i 

été, mo i , du noyau électif. N o u s fesons un j o u r n a l 

l i t téraire et j ' e s p è r e q u e c h a q u e n u m é r o v o u s p o r ­

tera de m e s n o u v e l l e s . 

Adieu, che r s p a r e n t s , a i m e z - m o i ou p l u t ô t a i m e z -

nous tou jours b i e n t e n d r e m e n t , m a i s c e p e n d a n t q u e 

votre affection p o u r n o u s n e soi t p a s p o u r v o u s u n e 

cause d ' i n q u i é t u d e s p é n i b l e s e t d o u l o u r e u s e s . Je vous 

le répè te , nous v i v o n s t r a n q u i l l e m e n t e t a g r é a b l e m e n t 

et nous s o m m e s sat is fa i ts d e t o u t e s les j o u i s s a n c e s 

que le p a y s n o u s fou rn i t . 

Les nouve l l e s qu i n o u s son t p a r v e n u e s h i e r m ' o n t 

appris q u e v o u s v o u s a t t e n d i e z à u n c o m b a t n a v a l 

qui pouvoi t d e v e n i r funes t e à l ' e x p é d i t i o n et ê t r e un 

sujet de deu i l p o u r la f ami l l e . 

Ce comba t a e u l i e u , m a i s j u s q u ' à ce q u e v o u s 

ayez a p p r i s les n o u v e l l e s 1 , que l l e s t r a n s e s c rue l l e s 

pour v o u s , p è r e t e n d r e ; j ' a i f rémi à ce t t e i dée ! 

C'est à q u a t r e l i eues d e d i s t a n c e q u e j ' a i vu ce 

comba t 8 : 

Mais a d i e u d e n o u v e a u , ma c h è r e f ami l l e , r e c e v e z 

mes e m b r a s s e m e n t s . 
G E O F F I U T Y . 

(Arch. famille Geoffroy Saint-Hilaire.) 

1. L e d é s a s t r e d ' A b o u k i r a é t é c o n n u à P a r i s l e à s e p t e m b r e . 

2 . L e r é c i t d e l a b a t a i l l e n a v a l e d é j à a d r e s s é p a r E t i e n n e G e o f f r o y 

à s o n f r è r e M a r c - A n t o i n e d e v a i t s e r é p é t e r i c i ( v o i r p l u s h a u t , p . a i 

e t s u i v . ) . 
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XXII 

A U C I T O Y E N G E O F F R O Y P È R E , A É T A . M P K S 

M a i s o n d e C a s s i m - b e y , 13 v e n d é m i a i r e a n VII 

( j e u d i 4 o c t o b r e 1 7 0 8 ) . 

Mon c h e r p a p a , voic i m a v i n g t - d e u x i è m e l e t t r e ' ; 

t o u t e s ce l les q u e j e v o u s ai é c r i t e s n ' o n t q u ' u n but , 

c ' e s t d e v o u s fa i re c o n n o î t r e les a g r é m e n t s d o n t nous 

j o u i s s o n s ic i . N o u s n ' é p r o u v o n s q u ' u n c h a g r i n , et il 

e s t b i en a m e r , c ' e s t d e n e p o u v o i r c o m m u n i q u e r 

l i b r e m e n t avec n o s p a r e n t s . 

D ' a i l l e u r s r i e n n e n o u s m a n q u e ici et j-e su is sat is­

fai t d e m ' y t r o u v e r . 

On a cho i s i t r e n t e - s i x p e r s o n n e s 8 p a r m i les m e m ­

b r e s d e la C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s , d o n t on a com­

p o s é u n Ins t i tu t p o u r s ' o c c u p e r d e l ' a v a n c e m e n t des 

s c i e n c e s , e t r é p o n d r e a u x c o n s u l t a t i o n s d u gouver­

n e m e n t . S e p t p e r s o n n e s , d u n o m b r e d e s q u e l l e s je 

m e su i s t r o u v é p a r le cho ix et l ' o r d r e d u géné ra l en 

chef , on t é té c h a r g é e s d e l ' o r g a n i s a t i o n d e ce corps . 

Il e s t m a i n t e n a n t o c c u p é d e t r a v a u x , les m é m o i r e s 

a b o n d e n t , e t les s é a n c e s son t a u m o i n s auss i inté­

r e s s a n t e s q u e ce l l e s d e l ' I n s t i t u t d e P a r i s . 

J e t r o u v e ici u n j a r d i n v a s t e , u n e m é n a g e r i e , des 

c a b i n e t s d e p h y s i q u e e t d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , f o u s les 

1. C e t t e l e t t r e e s t n u m é r o t é e 2 2 . L e s l e t l r e s q u i p o r t a i e n t le* 

n n > 17 à 2 1 m a n q u e n t à la c o l l e c t i o n . 

!2. V o i r p l u s h a u t , p . 7 0 - 7 1 . 
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membres d e la c o m m i s s i o n h a b i t e n t a u Cai re u n 

quart ier i so lé . Je m e c r o i s à P a r i s . Je r e t r o u v e d e s 

hommes qu i ne p e n s e n t q u ' a u x s c i e n c e s , j e vis a u 

centre d 'un foyer a r d e n t d e l u m i è r e s ; n o u s s o m m e s 

tous p lu s occupés q u ' à P a r i s , e t n o u s t r a v a i l l o n s p l u s 

uti lement, é tan t l i b r e s d e t o u t le t u m u l t e d e s affaires 

et de m o u v e m e n t géné ra l q u i e n t r a î n e m a l g r é soi 

dans la m é t r o p o l e . 

Il est c e p e n d a n t b e a u c o u p d e m i l i t a i r e s qu i r e g r e t ­

tent les dél ices d e la F r a n c e . Ce d é g o û t de l ' E g y p t e 

s 'explique p a r l e u r o i s ive t é e t les p r i v a t i o n s , a u x ­

quelles d a n s les t e m p s de r e p o s i l s son t p l u s s ens i ­

bles que n o u s - m ê m e s . I ls s o n t à l ' eau p o u r tou te 

boisson ; il l e u r es t i m p o s s i b l e d ' a b o r d e r les f emmes 

qui se cachent sous l e u r s vo i l e s avec p l u s d 'affecta­

tion q u ' a u p a r a v a n t . J u s q u ' à ce q u e l 'on ai t o r g a n i s é 

un spectacle où les r ô l e s d e f e m m e s s e r o n t j o u é s p a r 

les h o m m e s , i ls n e s o n g e r o n t q u ' à P a r i s où les p l a i ­

sirs leur é to ien t p r o d i g u é s ' . 

Pour m o n f rè re , il es t b i e n loin d e ce d é c o u r a g e ­

ment. Chargé en chef d e l à fort i f icat ion d e S a l a h i e h r , 

i l 'n 'a cessé d ' avo i r u n e ac t iv i t é e x t r ê m e . 

Salahieh es t le p o i n t le p l u s é l o i g n é du Caire su r 

la route de D a m a s , c ' e s t là q u e d e ce cô té l ' E g y p t e 

est t e r m i n é e ; a u - d e l à c o m m e n c e l ' i s t h m e d e S u e z 3 . 

1. On r a p p r o c h e r a c e p a s s a g e d e s i n c i d e n t s r e l a t i f s à l a d e s t i t u t i o n 

d e l ' a d j u d a n t g é n é r a l B e a u v a i s . (Cf. B a r o n D e s v e r n o i s , Mcm. cit. 

p . 1.11.) 

"i. Y o y . p l u s h a u t p . 88. 

3 . Cf. Sulkouskf. Description de la rouie du Kaire à Salehhyeh. 

(Dec. Egypt.. I , 1 9 - 8 8 ) . S a v a r e s i . Notice sur la topographie physique 
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J e n ' a i p o i n t v u m o n f r è r e d e p u i s n o t r e d é b a r q u e ­

m e n t d ' A l e x a n d r i e , m a i s j ' e n r e ç o i s d e s nouve l les 

t o u s l es six j o u r s . Il p e n s e à v o u s et m e c h a r g e de 

v o u s r e n d r e t o u s ses s e n t i m e n t s d ' a t t a c h e m e n t et 

d ' a m o u r filial. I l es t p e r p é t u e l l e m e n t o c c u p é de 

m o i , et m o i d e lu i . Nous n o u s s o u t e n o n s m u t u e l ­

l e m e n t . Le g é n é r a l en chef le c o n s i d è r e c o m m e l 'un 

d e s p l u s h a b i l e s et des p l u s d i s t i n g u é s officiers de 

l ' a r m é e e t j e ne d o u t e p a s q u e , la p l a c e d e Sa lah ieh 

a c h e v é e , m o n f rère n e soi t r é c o m p e n s é d e son ac ­

t iv i t é e t d e ses t a l en t s p a r le g r a d e d e chef de 

ba t a i l l on d u g é n i e . 

J ' a i déjà b e a u c o u p v u d e c h o s e s i n t é r e s s a n t e s . La 

m u l t i t u d e d e faits à r e c u e i l l i r m ' e m p ê c h e d e songer 

à v o u s en é c r i r e q u e l q u e s - u n s . J e l ' a i fait d a n s b e a u ­

c o u p d e m e s p r é c é d e n t e s l e t t r e s ; m a i s n ' a u r o i s - j e 

fait ces r e l a t i o n s q u e p o u r les Ang lo i s ? Je le c ra ins 

for t . 

J ' e m b r a s s e tous m e s p a r e n t s avec la t e n d r e s s e 

d ' u n p a r e n t p l a c é a u Ca i re , d o n t l es s en t imen t s 

s ' a cc ro i s sen t en p r o p o r t i o n d e s difficultés d e com­

m u n i c a t i o n . 

(Non s ignée . ) 

J e vous a d r e s s e un j o u r n a l de s c i e n c e s q u e j e vous 

p r i e d e fa i re c i r c u l e r d a n s le J a r d i n d e s P l a n t e s 1 . 

de Salc/iiéh (Dec. tigypt.. 1 I [ , 9 6 - 1 0 0 ) . — I t e y n i o r . Dr, l'Egypte 
après la bataille d'Héliopolis. P a r i s , a n X ( 1 8 0 2 ) , I n t r o d u c t i o n , 

p . ii. 
1 . C ' é t a i t c e r t a i n e m e n t l e p r e m i e r n u m é r o d e l a Décade Egyptienne 
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Une des d e r n i è r e s fois q u e j ' a i v u le g é n é r a l en 

chef, il m ' a fait c a d e a u d ' u n e magn i f ique étoffe q u e 

je réserve p o u r m a b o n n e m a m a n . 

(Arcliiv. famille Geoffroy Saiut-Hilaire.) 

X X l l l 

A U C I T O Y E N G E O R G E S C U V I E R 

C a i r e , 2 9 v e n d é m i a i r e a n VII ( s a m e d i 2 0 o c t o b r e 1 7 0 8 ) . 

Mon b o n a m i , 

Je compio su r l ' a m i t i é do n o t r e c a m a r a d e N o r r y 1 , 

de la Société p h i l o m a t i q u e , p o u r vous r e m e t t r e ce t te 

lettre et vous d o n n e r d e nos n o u v e l l e s . 

Vous verrez d a n s le d e u x i è m e n u m é r o d e n o t r e 

journal l i t t é ra i re u n a r t i c l e q u e j ' y ai mis su r l 'a i le 

DE l ' a u t r u c h e 2 . Vous r e m a r q u e r e z qu ' i l es t écri t p o u r 

q u e le c i t o y e n M a r c A u r e i , i m p r i m e u r d e l ' A r m é e , v e n a i t d e m e t t r e 

e u Minte l e 1 0 v e n d é m i a i r e a n Y I I . 

1. C h a r l e s N o r r y , l ' u n d e s a r c h i t e c t e s a t t a c h é s à l ' e x p é d i t i o n , 

par ta i t m a l a d e d u C a i r e , l e 2ïl v e n d é m i a i r e {'2(1 o c t o b r e 1 7 9 8 ) v e i l l e 

de l ' i n s u r r e c t i o n , p o u r R o s e t t e e t A l e x a n d r i e , o ù il a r r i v a i t l e 

îi b r u m a i r e o c t o b r e ) . Il f r a n c h i t l e b l o c u s l e 1 8 s u r u n e p e t i t e 

t a r t a n e (8 n o v e m b r e ) q u i p o r t a i t u n c o u r r i e r a u g o u v e r n e m e n t e t 

arr iva à A n c ó n e l e 1 4 f r i m a i r e ( 4 d é c e m b r e ) . ISorry a p u b l i é , e n 

r e n t r a n t a P a r i s , u n p e t i t v o l u m e i n t i t u l é Relation (te l'expédition 

d Effilptc. suivie de la description de plusieurs des monwnens de 

cette contrée et ornée de figures, P a r i s , a n V I I d e l a R é p u b l i q u e , 

2 . Cf. G e o f f r o y . Observations sur l'aite de Vautruche. (Décade 

Kijtjpticnnc, t . I, p . 4 6 . ) Ce t r a v a i l a é t é l u à l a s é a n c e d u 2 1 f r u c ­

t i d o r (7 s e p t e m b r e 1 7 9 8 ) . 
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l ' a r m é e ; que- j e n e pouvons p a s m ' a p p e s a n t i r su r les 

d é t a i l s d ' a n a t o m i e ; q u e , p o u r fa i re sa i l l i r le peu de 

faits q u e j ' a i p u b l i é s , j ' a i é t é fo rcé d e p r é s e n t e r un 

t a b l e a u g é n é r a l ; a ins i p r é v e n e z les ob j ec t i ons qu 'on 

p o u r r a i t faire c o n t r e m a r é d a c t i o n , e t veui l lez 

a p p r e n d r e a u x s a v a n s q u e ce n ' e s t p a s p o u r e u x que 

j ' a i éc r i t . 

Vous ê tes ic i , a ins i q u e B r o n g n i a r t j e u n e , l 'objet 

d e m a c r i t i q u e , sous le r a p p o r t d e s s c i e n c e s . J 'ai 

t r o u v é le vrai cynocéphale, p r é c i s é m e n t l ' espèce 

d ' a p r è s l aque l l e L i n n é a basé son simia cyno-

ccplialus'. B r o n g n i a r t a d o n c e u t o r t d e r a p p o r t e r 

le p a p i o n à ce t t e e s p è c e , e t v o u s , m o n t r è s hab i l e 

m a î t r e , d e la s u p p r i m e r tou t à fai t . 

No t re Ins t i tu t va r e t e n t i r d e s n o m s de d e u x d e mes 

m e i l l e u r s a m i s , q u e j e n e r a p p e l l e r a i q u e p o u r les 

c r i t i q u e r . Vous m e d i r e z q u e c 'es t u n m a u v a i s p r o ­

c é d é , et q u e j e p o u v o i s aus s i b i e n c h e r c h e r u n au t r e 

sujet d ' o b s e r v a t i o n s . A cela j e v o u s r é p o n d r a i que 

j ' e x e r c e r a i e n v e r s m e s a m i s u n e si d o u c e c r i t ique 

qu ' i l s s e r o n t , j ' e s p è r e , c o n t e n t s d e m o i 

C r o i r i e z - v o u s , m o n c h e r C u v i e r , q u e j ' a i app r i s 

ici q u e vous av i ez p a r m i vos é l è v e s la r é p u t a t i o n 

d ' a i m e r les f e m m e s d u P a l a i s - R o y a l ? Ce p r é j u g é , qui 

s 'es t a c c r é d i t é p a r c e q u e n o u s y a v o n s é t é souvent 

r i r e , m ' a p a r u p l a i s a n t à vous fa i re s avo i r d ' E g y p t e , 

tout c o m m e j ' a i é té t r è s s u r p r i s d e l 'y avo i r a p p r i s . 

1. A la n ' a i i c e d u G b r u m a i r e s u i v a n t ( 2 7 o c t o b r e 17S18), G e o f f r o y 

l i s a i t u n e Xate critique sur t'espère de singe appelée par les 
anciens Cynocéphale. (Décade Égyptienne, t . I, p . li'iO.) 
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Savigny fait u n e a m p l e co l lec t ion d ' i n s e c t e s , il n e 

reviendra p a s q u ' i l n e v o u s a p p o r t e d e s v e r s en 

grand n o m b r e . 11 a p u b l i é un m a g n i f i q u e ny m plana 

b l e u 1 ; son m é m o i r e é to i t éc r i t d ' u n s ty l e t r è s 

piquant et lui a d o n n é p a r m i n o u s u n e r é p u t a t i o n d e 

savoir qu ' on re fuso i t d ' a b o r d à son j e u n e â g e . 

L ' Inst i tut d ' E g y p t e est en p l e i n e ac t iv i té : j e vous 

assure q u e ses s éances son t au m o i n s a u s s i i n t é r e s ­

santes que ce l les d e l ' Ins t i tu t d e F r a n c e . N o u s a v o n s , 

sur la mot ion d e n o t r e c o l l è g u e B o n a p a r t e , a r r ê t é 

qu'on enve r ro i t à v o t r e In s t i t u t nos p r o c è s - v e r b a u x : 

puiss iez-vous p r e n d r e à n o i r e é g a r d la m ê m e m e s u r e 

et nous m e t t r e p a r ce m o y e n a u c o u r a n t d e s sc iences 

cultivées en E u r o p e ! 

Le généra l en chef a d û d e m a n d e r a u d i r e c t e u r 

qu'il fit p a r v e n i r ici s ix e x e m p l a i r e s d u bu l l e t in dits 

sciences. Veui l lez s u i v r e cet envo i e t le fa i re fa i re 

à d iverses é p o q u e s . E n v o y e z - n o u s la col lec t ion 

entière. 

Adieu, j e vous e m b r a s s e d e tout m o n c œ u r , 

G E O F F R O Y . 

(llibl. Institut.) 

1. Cf. Description d'une nouvelle espèce de N y m p h a a a , l u e à 
l ' I n s t i t u t p a r l e c i t o y e n S a v i g n y , d a n s la s é a n c e d u 6 v e n d é m i a i r e 

an VII. tficcad. F.gypl. T. I , p . 6 9 - 7 4 . ) C ' e s t l e mjmphsea cœmlea. 
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A U C I T O Y E N J L ' S S I E U , D I R E C T E U R D U M U S É U M 1 

Ci toyen d i r e c t e u r , 

J ' o s e e s p é r e r q u e ce t t e l e t t r e v o u s p a r v i e n d r a , que 

j e se ra i p lu s h e u r e u x q u e j e ne l 'ai é t é j u s q u ' à p ré ­

sen t et q u e j e p o u r r a i enfin v o u s c o n v a i n c r e que 

si m a fami l le a d o p t i v e n ' a peu t - ê t r e p a s e n c o r e reçu 

d e m e s n o u v e l l e s , ce n ' e s t p a s fau te d 'efforts p o u r 

v o u s en a d r e s s e r . J ' a i prof i té , j e c r o i s , d e tou t e s les 

occas ions q u i se son t offer tes , e t j ' a i éc r i t p a r cha­

c u n e d e ces o c c a s i o n s soi t à v o u s , soi t à Cuv ie r , soit 

aux c i t o y e n s D a u b e n t o n , T.acépède, e t c . 

J e n ' a i p a s é té a s sez h e u r e u x p o u r r e c e v o i r en 

é c h a n g e u n e l e t t r e d ' u n seu l d e m e s co l l ègues , d 'un 

seu l d e m e s a m i s ; m o n p è r e es t le seu l q u i m'a i t 

p r o c u r é ce t te e n i v r a n t e sa t i s f ac t ion . 

Je n e p r é t e n d s p a s , m e s e s t i m a b l e s co l lègues , 

fa i re e n t e n d r e d e s p l a i n t e s ; j ' a i é t é t é m o i n d u fatal 

combat, dont. le r é s u l t a t n o u s p r i v e d e l ' avan tage des 

c o m m u n i c a t i o n s avec n o t r e p a t r i e 2 . 

Je m e p l a i s à p e n s e r cjue, p o u r ê t r e a b s e n t , j e ne 

suis p a s t o t a l e m e n t o u b l i é , et q u e m e s col lègues 

1. Cette le t tre , p r é s e n t é e à l 'Assemblée d e s professeurs l e 

1-i v e n t ô s e a n VII (-4 m a r s 1 7 y 11), f u t s u p p o s é e p a r I . a u i a r k a v o i r é t é 

écr i te le m ê m e jour q u e la l e t t r e à C u v i e r (n" XX Ml) c ' e s t - à - d i r e le 

2 9 v e n d é m i a i r e p r é c é d e n t ( s a m e d i 2 0 o c t o b r e 1 7 0 8 ) . 

2 . V o y . p l u s h a u t , p. a d . 
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m'ont q u e l q u e f o i s , m a i s en v a i n , écr i t . O h ! si v o u s 

pouviez a p p r é c i e r le p r i x d ' u n e l e t t r e r e ç u e de 

personnes c h è r e s à u n e d i s t a n c e auss i g r a n d e , q u e 

vous m e p l a i n d r i e z d ' ê t r e p r i v é d ' u n e a u s s i d o u c e 

sat isfact ion! E t si v o u s p o u v i e z c o n n a î t r e tou te 

l 'é tendue d e s s e n t i m e n t s qu i m ' a t t a c h e n t à v o u s , 

comme j ' a i su l ' a p p r é c i e r , à m e s u r e q u e j e m ' é l o i ­

gnais des ob je t s d e m o n affect ion, v o u s a u r i e z p i t i é 

de moi . 

Toutefois , ce son t m e s seu l e s p e i n e s ; l es d a n g e r s , 

les fat igues, l es d é s e r t s à t r a v e r s e r , les A r a b e s à 

combat t re , n e m ' o n t j a m a i s é t o n n é . H e u r e u x d ' avo i r 

un carac tère q u i m e d o n n e a u m i l i e u d u d a n g e r la 

t ranqui l l i té d ' â m e et le s ang - f ro id q u e j ' a p p o r t e en 

faisant tou tes les c h o s e s l es p l u s ind i f fé ren tes ! C'est 

à mon ca rac t è r e q u e j e do i s m o n sa lu t ; c 'est lu i qu i 

m'a d o n n é le c o u r a g e d e m e s a u v e r d e la m e r où 

j 'é to is t o m b é q u a t r e j o u r s a v a n t M a l t e 1 . 

Je p o u r r a i v o u s r e j o i n d r e , m e s c h e r s co l l ègues 

i . C e t a c c i d e n t q u i a u r a i t p u a v o i r l e s s u i t e s l e s p l u s g r a v e s , e t 

a u q u e l E t i e n n e G e o f f r o y n ' a v a i t t'ait a u c u n e a l l u s i o n d a n s l e s l e t t r e s 

p r é c é d e n t e s , e s t a i n s i r a c o n t é p a r I s i d o r e , d a n s l e l i v r e d é j à c i t é , 

Vie, travaux et doctrine scientifique d'Etienne Geoffroy Saint-
Hilnire ( p . 7 7 ) . o U n e a u t r e f o i s , e n v u e d e s c o t e s d e l a S a r d a i g n e , 

Geo f f roy S a i n t - l l i l a i r e l u i - m ê m e d e v e n a i t p o u r t o u s u n s u j e t d ' a l a r m e . 

Il s e r e n d a i t à b o r d d ' u n e a u t r e f r é g a t e p o u r v i s i t e r t r o i s d e s e s 

c o l l è g u e s , l o r s q u e la f r ê l e e m b a r c a t i o n q u i l e p o r t a i t f u t r e n v e r s é e 

p a r u n e f a u s s e m a n o e u v r e . L e s m a r i n s q u i l e c o n d u i s a i e n t r e p a r u r e n t 

s e u l s ; il n e s a v a i t p a s n a g e r e t t o u s l e c r u r e n t p e r d u . M a i s l u i -

m ê m e ne d é s e s p é r a p a s d e s o n s a lu t : l u t t a n t a v e c é n e r g i e c o n t r e 

l e s Ilots, il r e m o n t a à l e u r s u r l a c e , e t u n h e u r e u x h a s a r d l u i a y a n t 

fai t r e n c o n t r e r l ' e x t r é m i t é d ' u n e é c h e l l e d e c o r d e , i l p a r v i n t , 

quoique l é g è r e m e n t b l e s s é , à a t t e i n d r e l ' u n e d e s o u v e r t u r e s d e l a 

f r é g a t e . . 
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Mais à pair ie somrncs-r ious i n s t a l l é s a u Ca i r e . Ce 

n ' e s t q u e d ' h i e r q u e n o u s s o m m e s en p o s s e s s i o n d e 

la b i b l i o t h è q u e et d e s l a b o r a t o i r e s . Mes m a n u s c r i t s 

n e m'of f rent p a s e n c o r e assez de fai ts i n t é r e s s a n t s . 

J e do i s a l l e r v i s i t e r la h a u t e E g y p t e avec m e s co l lè ­

g u e s d e l ' I n s t i t u t ; j e do is vo i r u n p a y s u n p e u p lu s 

neuf q u e ce lu i q u e j ' a i dé jà p a r c o u r u . 

La p l u p a r t d e s p r o d u c t i o n s d u De l ta , d u mo ins 

p r e s q u e t o u s les o i s e a u x , son t les m ê m e s qu ' en 

F r a n c e . J ' a i p o u r t a n t d i s s é q u é u n a s sez grand 

n o m b r e d e suje ts et si j e n e v o u s r a p p o r t e p a s de 

n o u v e l l e s e s p è c e s , d u m o i n s j ' a i r e c u e i l l i d e s faits 

•nouveaux à l ' é g a r d d e s a n i m a u x c o n n u s . 

La p a r t i e d a n s l a q u e l l e j e m ' e n r i c h i s le p l u s est 

ce l le qu i fait l 'ob je t d e s r e c h e r c h e s d e n o t r e co l lègue 

L a c é p è d e . 11 a d é c r i t u n g r a n d n o m b r e d e s e rpen t s 

et d e q u a d r u p è d e s o v i p a r e s , il s 'en faut qu ' i l ait 

é p u i s é l ' E g y p t e , et q u a n d j e m ' o b s t i n e à c h e r c h e r les 

e s p è c e s q u ' i l a d é c r i t e s , j ' e n o b t i e n s d ' a u t r e s ! 

M a l h e u r e u s e m e n t les c o u r s e s son t t r è s difficiles au 

Ca i re . Les A r a b e s B é d o u i n s v i e n n e n t n o u s a t t aquer 

j u s q u ' a u x p o r t e s d e la v i l l e , i ls se t i e n n e n t en em­

b u s c a d e d e r r i è r e d e pe t i t s m o n t i c u l e s d e s a b l e , assas­

s i n e n t et p i l l e n t i m p i t o y a b l e m e n t ; ce n ' e s t po in t 

p o u r t a n t le p l u s g r a n d o b s t a c l e q u e j ' é p r o u v e . Je 

m ' a d r e s s e à v o u s p o u r l e l e v e r . 

Vous s a v e z , m e s r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , q u e j ' e m ­

m e n a i avec moi le c i toyen G é r a r d , f r è re du pe in t r e 

d e ce n o m 1 , afin de d é p o u i l l e r les a n i m a u x , et chas-

1 . Alexandie Gérard. 
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ser de conce r t avec m o i . Ce j e u n e h o m m e , e n t r a î n é 

par un e s p r i t d ' e n f a n t i l l a g e , ne m'a éLé d ' a u c u n 

secours . Je m e t r o u v e r é d u i t à m e s seu l s m o y e n s . Je 

pe rds un t e m p s c o n s i d é r a b l e à faire d e s s q u e l e t t e s et 

je ne pu i s c o n s e r v e r d ' a n i m a u x e m p a i l l é s . E n v o y e z -

moi, j e v o u s p r i e , le c i t oyen [ R i e d l é ] , a r r i v é n o u ­

vel lement avec le c i t oyen B a u d i n , e t q u e j e vous ai 

indiqué il y a d e u x ans p o u r a c c o m p a g n e r ce n a t u r a ­

liste. Je cormois sou zè le a r d e n t p o u r les sc iences 

na tu re l l e s , son a p t i t u d e au t r ava i l , n o u s r é u n i r o n s 

nos efforts et n o u s é l è v e r o n s un m o n u m e n t à la g l o i r e . 

Qu'il ne v i enne p a s sans se m u n i r d e c a g e s , d e bo î t e s 

faites de fil d e fer et d e t o u t e s les c h o s e s q u e le 

citoyen Duf resne m ' a f o u r n i e s 1 . S'il n e lu i es t fait à 

Paris a u c u n e a v a n c e , j e l u i p r o m e t s d e le r e m b o u r s e r . 

11 r e m p l a c e r a ici G é r a r d q u i r e t o u r n e à P a r i s . 

Je s o u p ç o n n e q u e si n o s co l l ec t i ons n e son t p a s 

aussi c o n s i d é r a b l e s q u e j e l ' a u r o i s d é s i r é , e l les le 

seront b i e n t ô t , ca r j ' e n t r e v o i s q u e n o u s i rons fai re 

que lques e x c u r s i o n s a u l o i n . 

L ' en tomolog ie , d o n t le c i toyen Sav igny s ' occupe 

avec b e a u c o u p d e s u c c è s , lu i r e n d b e a u c o u p ; les ve r s 

p e u ; les b o t a n i s t e s n ' o n t p a s fait j u s q u ' à p r é s e n t u n e 

bonne m o i s s o n , m a i s i ls a s s u r e n t q u e les p l a n t e s qu i 

lèvent en ce m o m e n t l e u r offr iront u n p l u s g r a n d 

nombre d ' e s p è c e s . 

Les m i n é r a l o g i s t e s n ' o n t r i e n ou p r e s q u e r i en 

amassé . On ne t r o u v e ici q u e d e s s a b l e s o u d u l i m o n 

1. D u f r c s n e , aide naturaliste au Muséum. 
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d u N i l ; et , si l 'on se p o r t e un p e u a u l o i n , on r e n c o n t r e 

la m o n t a g n e d i t e M o k a t t a m . C'est u n e c h a î n e t rès 

é t e n d u e , t ou t e ca lca i re et t o u t e c o m p o s é e d e coqui l l es 

n u m i s m a l e s 1 . 

Les c é l è b r e s p y r a m i d e s , s u r la s o m m i t é d e s q u e l l e s 

j e su i s m o n t é avec b e a u c o u p d ' a u t r e s F r a n ç o i s 5 , sont 

fai tes avec la m ô m e p i e r r e . J 'a i t r o u v é d e u x ou t rois 

a u t r e s c o q u i l l a g e s . 

Je m e d i s p o s e à a l l e r à S a c c a r a s ces j o u r s - c i ; j ' y 

do i s b i v o u a q u e r tout le t e m p s n é c e s s a i r e p o u r exa­

m i n e r t o u s les p u i t s q u i c o n t i e n n e n t d e s m o m i e s . 

Déjà d e s foui l les q u e n o u s a v o n s fait fa i re n o u s ont 

p r o c u r é c i n q u a n t e po t s d e m o m i e s d ' i b i s 4 . L ' Ins t i tu t 

m ' a c h a r g é , avec le c i toyen B o n a p a r t e , d e lu i p r é ­

s e n t e r un r a p p o r t su r Sacca ra e t les a n i m a u x qui y 

s o n t c o n s e r v é s . 

Je su i s dé jà p a r v e n u à r e t i r e r d ' u n d e ces p o t s , 

a p r è s un ce r t a in n o m b r e d e v a i n e s t e n t a t i v e s , un 

s q u e l e t t e c o m p l e t d ' i b i s . J e do i s m e p r o c u r e r l ' o i seau 

v i v a n t et j e v o u s d o n n e r a i la c o m p a r a i s o n d e s d e u x 

s q u e l e t t e s " . 

1 . C a l c a i r e n u m m u l i t i q u e . 

2 . J ' a i r e p r o d u i t e n a p p e n d i c e à l a f in d e c e v o l u m e l a Relation 

d e c e t t e a s c e n s i o n , r é d i g é e p a r G e o f f r o y b i e n a p r è s s o n r e t o u r , p o u r 

S a i n t i n e e t M a r c e l . 

S . V o y . p l u s l o i n , p . 1 4 ! ) , 2 1 3 . 

4 . Il e x i s t a i t e n c o r e a u M u s é u m , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , p l u s i e u r s 

d e c e s v a s e s p r é s e n t é s à l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e p a r l e g é n é r a l l i e l l i a r d . 

L ' u n d ' e u x f u t v i d é v e r s 1 8 7 0 a u l a b o r a t o i r e d ' a n t h r o p o l o g i e , i l 

c o n t e n a i t l e s r e s t e s f o r t d é c o m p o s é s d ' u n i b i s s a c r é . 

5 . Cf. C u v i e r . Mémoire s u r l'Ibis des anciens Égyptiens. [Mém. 

du Mus. t . I X , p . 1 1 0 - 1 8 1 1 4 . ) — S a v i g n y . Histoire naturelle et my­

thologique de l'Ibis, P a r i s , 1 8 0 6 , 1 v o l . i u - 8 ° , 
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Agréez l ' a s s u r a n c e d e m o n r e s p e c t u e u x d é v o u e ­

ment . 

G E O F F R O Y . 

Ce m 'e s t u n e d o u c e u r t r o p g r a n d e d e m e r a p p e l e r 

au souveni r d e t ous m e s c o l l è g u e s i n d i v i d u e l l e m e n t , 

pour q u e j e ne m e p r o c u r e p a s ce t te sa t i s fac t ion . 

Veuillez d o n c a s s u r e r , je v o u s p r i e , l e s c i t oyens 

Daubenton , L a e é p è d e , F o u r c r o y , T h o u i n , Van S p a n -

donck, F a u j a s , L a r n a r c k , B r o n g n i a r t , P o r t a i , D è s -

fontaines et M e r t r u d q u e j e n e les o u b l i e p a s et q u e 

je compte a u r e t o u r su r l e u r affection et l e u r sou ­

venir. 

Veuillez auss i m e r a p p e l e r a u s o u v e n i r de 

Vîmes Jus s i eu et D a u b e n t o n . 

G E O F F R O Y . 

(Archiv. famille Geoffroy Saint-llilairc). 
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A M O N S I E U R 1 N 0 R R Y , A R C H I T E C T E , M E M B R E D E I . ' l N S T I T U T 

D U C A I R E , A A L E X A N D R I E 1 

A u C a i r e , l e 2 b r u m a i r e a n VII ( m a r d i 2 3 o c t o b r e 1 7 9 8 ) . 

1U h e u r e s d u m a t i n . 

Je m ' e m p r e s s e , m o n e x c e l l e n t a m i , d e faire c e s s e r 

toutes les i n q u i é t u d e s q u e le b r u i t d ' u n e i n s u r r e c t i o n 

1 . U n e n o t e d e l ' a u t e u r n o u s a p p r e n d q u e c e t t e l e t t r e l'ut e x p é ­

d i é e d u C a i r e à A l e x a n d r i e o ù C h a r l e s I S o r r y é t a i t s u r l e p o i n t d e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 0 4 L E T T R E S É C R I T E S D ' É S Y i J T E . 

a u Caire v o u s a u r a d o n n é e s a u sujet d e vos cama­

r a d e s . 

L ' i n s u r r e c t i o n a éc la té d a n s la p a r t i e d e la vil le 

où est s i tuée la m a i s o n d u g é n é r a l Caffarell i . La rue 

D u p e t i t - T h o u a r s l imi to i t d e n o t r e cô té les in su rgés . 

P e n d a n t la j o u r n é e d u 3 0 , ils o n t o c c u p é t r o i s m o s ­

q u é e s fort va s t e s et assez é lo ignées les u n e s des 

a u t r e s 1 . I ls se sont p o r t é s su r la p l a c e l î a rkeLel - f i s . 

• C'est s u r ce t t e p l a c e , p r e s q u e sous les y e u x du com­

m a n d a n t , qu ' i l s on t é g o r g é les officiers d e san té qui 

s o r t o ï e n l d e l ' h ô p i t a l . Le c i t oyen R o u s s e l , fils du 

c h i r u r g i e n en chef de T o u l o n , et u n a u t r e officier de 

p r e m i è r e c lasse* ont é té c r i b l é s d e c o u p s de ha l l e ­

b a r d e . V o u s au rez a p p r i s la m o r t d u g é n é r a l Dupuis* , 

f r a p p é p a r u n e a r m e pa re i l l e* . 

s ' e m b a r q u e r p o u r la F r a n c e . On a v a p l u s h a u t ( p . 0 5 ) q u e INorry 

f u t o n o u t r e c h a r g é d e p o r t e r d e s l e t t r e s d e G e o f f r o y , e t n o t a m m e n t 

c e l l e p o u r C u v i c r (n*1 X X I I I ) . 

1 . La m o s q u é e d ' E l A z h a r ( l a f l e u r i e ) , c e n t r e d ' e n s e i g n e m e n t t r è s 

f r é q u e n t é , l u t l e f o y e r p r i n c i p a l d e l ' i n s u r r e c t i o n . 

2 . Il s ' a p p e l a i t M a n g i n . 

3 . V o i c i c o m m e n t l e g é n é r a l e n c h e f r e n d c o m p t e d e la m o r t d e 

c e b r a v e o f f i c i e r , d a n s s o n m e s s a g e a u D i r e c t o i r e ; , i m p r i m é a u n° l i 

d u Courier de l'Egypte [fi b r u m a i r e a n V I I , 2 7 o c t o b r e 1 7 9 8 ) : 

A p r è s a v o i r e x p o s é b r i è v e m e n t c o m m e n t l ' é m e u t e a v a i t c o m m e n c é 

d e v a n t l a m a i s o n d u c a d i I b r a h i m L h o t e r n e f f e n d i , i l c o n t i n u e e n 

c e s t e r m e s « L e g é n é r a l D u p u y , c o m m a n d a n t l a p l a c e , a r r i v a 

s u r c e s e n t r e f a i t e s ; t o u t e s l e s r u e s é t o i e n t o b s t r u é e s . U n c h e f d e 

b a t a i l l o n t u r c , a t t a c h é à l a p o l i c e , q u i v e n o i f d e u x c e n t s p a s 

d e r r i è r e , v o y a n t l e t u m u l t e e t l ' i m p o s s i b i l i t é d e l e f a i r e c e s s e r p a r 

l a d o u c e u r , t i r a u n c o u p d e t r o m b l o n . L a p o p u l a c e d e v i n t f u r i e u s e , 

l e g é n é r a l D u p u y la c h a r g e a a v e c s o u e s c o r t e , c u l b u t a t o u t c e 

q u i é t o i t d e v a n t l u i , s ' o u v r i t u n p a s s a g e . M a i s il r e ç u t s u r l ' a i s s e l l e 

u n c o u p d e l a n c e q u i l u i c o u p a l ' a r t è r e . Il n e v é c u t q u e h u i t 

m i n u t e s . . . L ' a r m é e s e n t v i v e m e n t l a p e r t e d u g é n é r a l D u p u y q u e 

l e s h a s a r d s d e l a g u e r r e a v o i e n t r e s p e c t é d a n s c e n t o c c a s i o n s . . . . » 

4 . La v e r s i o n a r a b e e s t q u e l q u e p e u d i f f é r e n t e ; « C o m m e il 
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Ce m ê m e j o u r 3 0 , la m a i s o n du géné ra l Caffarelli 

a été a s s i égée , le g é n é r a l n e s 'y t r o u v o i t p a s a lo r s . 

Ses officiers ont t enu b o n . Ils t i ro ien t p a r l es f enê t r e s 

quand, tou t à c o u p , i ls se son t v u s s u r p r i s et p r e s s é s 

par u n e foule c o n s i d é r a b l e a r r i v é e p a r les to i t s et 

descendue d a n s la m a i s o n . 

Le généra l avoi t ce j o u r m a n d é chez lu i le r e s p e c ­

table v ie i l la rd c i toyen T è t e - v u i d e 1 , chef d e s i n g é ­

nieurs g é o g r a p h e s , et de p l u s le j e u n e d e s s i n a t e u r 

Dupcrret , é c h a p p é d u c o m b a t n a v a l , v o t r e p r o p r e 

adjoint C a r i s t i e 5 , e t d e u x i n g é n i e u r s d e s p o n t s et 

chaussées , les c i t o y e n s T h é v e n o t e t D u v a l 3 . Ces t r o i s 

derniers n ' é to i en t dé jà p l u s d a n s la m a i s o n q u a n d 

on en c o m m e n ç a le s iège ; t o u s ceux qu i s 'y t r o u -

voient, n ' a y a n t p l u s d ' a u t r e r e s s o u r c e q u e d e fendre 

la foule, l 'ont e s s a y é . Le c i t oyen T ê t e - v u i d e t eno i t 

l'officier D a u p o u l 4 p a r le b r a s , l o r s q u e , d è s en so r ­

tant do la m a i s o n , il fut r e n v e r s é p a r u n e p i e r r e qu i 

lui avoit é té l ancée d e s t o i t s . Il eu t b i e n t ô t la tê te 

p a s s a i t d a n s l e m a r c h é d e s C h a u d r o n n i e r s , d i t P i a k o u l a , u n Turc , 

s ' a v a n ç a v e r s l u i , l e f r a p p a d ' u n m o r c e a u d e b o i s s u r l e s r e i n s e t 

le r e n v e r s a d e c h e v a l , s a n s c o n n a i s s a n c e . C e u x q u i l ' a c c o m p a g n a i e n t 

l ' e m p o r t è r e n t d a n s l ' a n c i e n j a r d i n d e s E u r o p é e n s , m a i s à p e i n e i l 

fut- i l a r r i v é q u ' i l b u t d a n s l a c o u p e d e l a m o r t , » ( > ' a k o u ! a e t T u r k , 

Histoire de l'expédition des Français en Egypte, t r a d . T J e s g r a n g e s . 

P a r i s , 1 X 2 9 , i n - 8 ° , p . 7 8 . ) 

1. T e s t e v u i d e , i n g é n i e u r e n c h e f , d i r e c t e u r d e s i n g é n i e u r s g é o ­

g r a p h e s , m e m b r e d e l a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s e t a r t s . 

'2. C a r i s t i e , i n g é n i e u r c i v i l , m e m b r e d e l a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s 

et a r t s . 

•1. D u v a l e t T h é v e n o t , i n g é n i e u r s c i v i l s , a u s s i m e m b r e s d e l a 

m ê m e c o m m i s s i o n . C e s t r o i s j e u n e s h o m m e s s o r t a i e n t d e l ' É c o l e 

P o l y t e c h n i q u e . 

4 . D ' H a u t p o n l , a l o r s c h e f d e b r i g a d e d u g é n i e . 
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é c r a s é e p a r les fu r i eux d o n t il se t r o u v o i t e n t o u r é . 

L e j e u n e D u p e r r e t eu t le m ê m e sor t . C e p e n d a n t tous 

les officiers p a r v i n r e n t à s ' é c h a p p e r . 

Dès l o r s , la m a i s o n d u g é n é r a l fut p i l l ée . Le 

c a b i n e t d e p h y s i q u e qu i y é to i t a r r i v é d e la veille, 

t o u s les i n s t r u m e n t s du p a p a C h a m p i 1 , c e n t b o n s de 

p o u d r e de c h a s s e q u i m ' é t o i e n t d e s t i n é s ; u n g rand 

n o m b r e d 'ou t i l s a m a s s é s à g r a n d s frais à P a r i s , e t c . , 

e t c . , sont d e v e n u s la p r o i e d e s i n s u r g é s . 

Le g é n é r a l en chef eu t p o u r n o u s u n e a t tent ion 

tou te p a t e r n e l l e . 11 n o u s e n v o y a , à d i f férentes épo­

q u e s , un a ide d e c a m p p o u r s ' i n f o r m e r de no t re 

pos i t ion et n o u s r a s s u r e r . Nous r é c l a m â m e s des 

a r m e s e t , d è s le so i r , n o u s r e ç û m e s q u a r a n t e fusils 

et d o u z e cen ts c a r t o u c h e s . 

La j o u r n é e d u l e n d e m a i n fut p o u r n o u s - m ê m e s 

assez c r i t i q u e . 

Les i n s u r g é s , p o u s s é s p a r n o s ' t r o u p e s , furent 

re fou lés et a r r i v è r e n t p r é c i s é m e n t v e r s le p o n t qui 

n o u s a v o i s i n e . Devoient - i l s le f r a n c h i r , i ls i nondo ien t 

n o t r e q u a r t i e r d e C a s s i m - b e y ; e t , à l ' a u t r e i s sue un 

a u t r e flot d ' i n s u r g é s occupo i t l ' e x t r é m i t é de la rue 

d e la V ic to i r e . N o u s e n t e n d i o n s des cr is f é roces dont 

n o u s n ' é t i o n s s é p a r é s (pie p a r le p e t i t j a r d i n d e la 

m a i s o n de l ' Ins t i tu t . N o u s n o u s s o m m e s v u s sur le 

p o i n t d ' ê t r e assa i l l i s d e t r o i s cô tés à la fois , e t c'est 

a l o r s q u ' u n m o m e n t n o u s a v o n s h é s i t é si n o u s no 

1. C h a m p y p è r e , a d m i n i s t r a t e u r d e s p o u d r e s e t s a l p ê t r e s , d o n t 

o n a l u l e n o m p l u s h a u t d a n s l a l i s t e d e s m e m b r e s d e l a s e c t i o n 

d e p h y s i q u e d e l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e . 
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nous r e t i r e r i o n s p a s s u r le q u a r t i e r géné ra l en p r é ­

sentant à la m u l t i t u d e en f u r e u r u n f ront d e q u a ­

rante h o m m e s assez b i e n a r m é s . 

Mais la c r a i n t e d e l i v r e r a u p i l l age la b i b l i o t h è q u e 

et, les l a b o r a t o i r e s d e c h i m i e n o u s a r e t e n u s et, d é t e r ­

minés à d i s p o s e r nos m a i s o n s en u n e pe t i t e fo r t e ­

resse; n o u s n o u s s o m m e s a s s i g n é s d e s p o s t e s . 

H e u r e u s e m e n t q u e n o u s a v o n s é t é j o i n t s p a r u n e 

patrouil le q u i , v o y a n t a r r i v e r les i n s u r g é s p a r la 

route du Châ t eau , a t e n u f e r m e s u r le pon t m é m o , 

l 'une de n o s l i m i t e s , q u a n d u n e a u t r e p a t r o u i l l e 

qu'avoit d i r i g é e s p é c i a l e m e n t s u r n o u s le g é n é r a l en 

chef se p o r t a s u r la r u e d e la Vic to i r e , qu i é to i t u n 

autre front d ' a t t a q u e . 

La fa iblesse d e ce t t e p a t r o u i l l e et ses m o u v e m e n t s 

furent a p e r ç u s d u d e h o r s d e la v i l l e , et d u h a u t d e 

la m o n t a g n e d e p o t e r i e s b r i s é e s , s u r le s o m m e t d e 

laquelle on se p r o p o s e d e c o n s t r u i r e u n for t d i t d e 

l ' Ins t i tu t 1 , fu ren t , d i s - j e , a p e r ç u s d u g é n é r a l Lasnes* 

qui , avec u n e t r o u p e n o m b r e u s e , s t a t ionno i t et o b s e r -

voit eii ce l i eu . Le g é n é r a l a r r i v a fort à p r o p o s . 

Notre siège cessa e t n o u s f û m e s d é l i v r é s . Mais, j u s ­

que-là, n o u s a v o n s e u un t r i s t e q u a r t d ' h e u r e à 

passer . 

Deux d e s n ô t r e s se son t s i gna l é s p a r u n g r a n d 

1 . Ce f o r t d e l ' I n s t i t u t , e t d e u x a u t r e s q u i r e ç u r e n t l e s n o m s d e s 

v i c t i m e s d e l ' i n s u r r e c t i o n , D u p u y e t S u l k o w s k y , o n t é t é c o n s t r u i t s 

a u s s i t ô t a p r è s l a p a c i f i c a t i o n (Courier de l'Egypte, n° 1 1 , 12 b r u m a i r e 

an V i l ) , 

2 . L a n n e s , a l o r s g é n é r a l d e b r i g a d e , e t q u i d e v a i t q u i t t e r p e u 

a p r è s l ' E g y p t e a v e c B o n a p a r t e , e n m ê m e t e m p s q u e B e r t h i e r , M u r â t , 

M a r m o n t , A n d r é o s s y , e t c . 
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c o u r a g e , les c i t o y e n s Eav ic r e t La R o c h e 1 . I ls sont 

m o n t é s à cheva l e t n ' o u t c e s s é , p e n d a n t les deux 

j o u r s q u ' a d u r é l ' i n s u r r e c t i o n , en ce qu i concernent 

C a s s i m - b e y , d ' a l l e r d e l ' Ins t i tu t au q u a r t i e r généra l . 

Le c i t o y e n La R o c h e à é té b l e s s é d ' u n e ba l l e à la 

t è t e , m a i s h e u r e u s e m e n t il n e l ' a u r o i t é t é q u e légè­

r e m e n t . 

Ca r i s t i e , qu i avo i t é té p o u s s é p a r les insurgés 

d a n s do fausses r o u t e s , es t p a r v e n u à se sauver 

chez le c i toyen E s t è v e 5 . Mais d e p u i s d e u x jours 

n o u s n ' a v o n s p a s e n t e n d u p a r l e r d e s c i toyens Duval 

et T h é v e n o t 3 . 

D ' a i l l e u r s , n o u s n e s a v o n s d ' a u t r e s dé t a i l s de l'af­

fa i re , si ce n ' e s t q u e le b r a v e S u l k o w s k i * , m e m b r e de 

l ' Ins t i tu t et le p r e m i e r a i d e do c a m p d u géné ra l en 

chef, v i e n t d ' ê t r e t u é à la t ê t e d e q u i n z e g u i d e s . Le 

chef d e b r i g a d e d e s g u i d e s à p i e d a é p r o u v é le 

m ê m e s o r t . 

-l. F a v i c r , i n g é n i e u r c i v i l , e t L a r o c h e , i n g é n i e u r g é o g r a p h e , t o u s 

d e u x m e m b r e s d e t a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s e t a r t s . 

2. E s t è v e , a l o r s p a y e u r g é n é r a l , e t p l u s t a r d , s o u s K l é b e r , d i r e c t e u r 

g é n é r a l e t c o m p t a b l e d e s R e v e n u s p u b l i c s d e l ' E g y p t e . 

3 . I l s a v a i e n t é t é t o u s d e u x a s s a s s i n é s . 

A. « Mon a i d e d e c a m p S u U V o w s k y , d i t d a n s s o n r a p p o r t au 

D i r e c t o i r e l e g é n é r a l e n c h e f , a l l a n t à. l a p o i n t e d u j o u r , le 

l * r b r u m a i r e r e c o n n o i t r e l e s m o u v e m e n t s q u i s e m a n i t ' e s t o i e n t h o r s la 

v i l l e , a é t é à s o n r e t o u r a t t a q u é p a r t o u t e l a p o p u l a c e d ' u n f a u b o u r g ; 

s o n c h e v a l a y a n t g l i s s é , i l a é t é a s s o m m é . L e s b l e s s u r e s q u ' i l a v o i t 

r e ç u e s a u c o m b a t d e S a l a h i e h n ' é t o i e n t p a s e n c o r e c i c a t r i c é e s . 

C ' é t o i t u n o f f i c i e r d e s p l u s g r a n d e s e s p é r a n c e s . » 

C e s n o u v e l l e s a v a i e n t é t é r a p p o r t é e s p a r l e s e u l s u r v i v a n t d e s 

q u i n z e g u i d e s q u i a c c o m p a g n a i e n t l e v a i l l a n t o f f i c i e r . D e s v e r n o l s 

a s s u r e q u e l e c o r p s d e S u l k o w s k y f u t d o n n é e n p â t u r e a u x 

c h i e n s . (Cf. B o u r i e n n e , Mém., t. I I , p . 1 8 2 . D e s v e r n o i s , Méitt., 

p . 1 i 3 , e t c . ] 
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Les i n su rgés a v o i e n t fini p a r se c o n c e n t r e r d a n s 

la plus g r a n d e et la p l u s b e l l e d e s m o s q u é e s d e la 

ville, les r u e s ad j acen t e s é t o i e n t b a r r i c a d é e s . Le 

général en chef l eu r a fait d e m a n d e r d e l i v r e r l e u r s 

chefs, a n n o n ç a n t qu ' i l p a r d o n n e r o i t à t ous les a u t r e s ; 

ils n 'on t p a s v o u l u s o u s c r i r e à ce t t e p r o p o s i t i o n . 

Dès lors , on a d i r i g é le feu d e t o u t e s les ba t t e r i e s d e 

la c i tadel le su r ce p o i n t i s o l é . Cet te m o s q u é e e t l es 

maisons qu i l ' e n v i r o n n o i e n t on t é té r e n v e r s é e s p a r 

un b o m b a r d e m e n t t r è s vif, c r i b l é e s p r i n c i p a l e m e n t 

par les éc la ts d e s o b u s 1 . 

Quand le m o m e n t p o u r n o s t r o u p e s fut v e n u d e 

donner u n a s s a u t , les i n s u r g é s se son t m i s à fuir au 

nombre de d e u x n u l l e , s ' e n g a g e a n t d a n s u n e r u e 

étroi te , la seu le q u ' i l s e u s s e n t l a i s sée o u v e r t e p o u r 

leurs c o m m u n i c a t i o n s ou l e u r fui te . Mais , au bou t 

de cette r u e é to i t la 1 8 e d e m i - b r i g a d e q u i les a 

passés a u fil d e l ' é p é e . Q u e l q u e s - u n s on t e s s a y é d e 

gagner l ' au t r e cô té d e ce t t e r u e , m a i s i ls s ' é to ient 

e u x - m ê m e s f e r m é ce t te r e t r a i t e p a r les p a l i s s a d e s 

et au t res b a r r i c a d e s qu ' i l s y avo ien t a c c u m u l é e s * . 

Adieu , d o n n e z - m o i , e x c e l l e n t a m i , d e s n o u v e l l e s 

de votre r o u t e , r a p p e l e z - m o i au s o u v e n i r d u c i toyen 

1. Il suffiL d e v i n g t m i n u t e s d e b o m b a r d e m e n t , a v e c l e s b a t t e r i e s 

d e m o r t i e r s d e l a c i t a d e l l e e t l e s b a t t e r i e s d ' o b u s i e r s t i r é e s à 

b o u t p o r t a n t p a r l e g é n é r a l D a m m a r t i n d ' u n e b u t t e d o m i n a n t d e 

q u i n z e t o i s e s la g r a n d e m o s q u é e , p o u r r e n d r e l e s F r a n ç a i s e n t i è r e ­

m e n t m a î t r e s d e la p l a r e ( V o i r l e r a p p o r t d é j à c i t é d u g é n é r a l e n 

c h e f ) . 

i. La r é p r e s s i o n fit p l u s d e 2 i l l )0 v i c t i m e s , l ' e s p r i t d e s i n d i g è n e s 

fut f r a p p é d ' u n e s a l u t a i r e t e r r e u r e t l e c a l m e l'ut r é t a b l i p o u r q u e l q u e 

t e m p s d a n s l a c a p i t a l e . 
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XXVI 

A U C I T O Y E N G E O F F R O Y P È R E , A É T A M P E S 

A u C a i r e , l e 4 b r u m a i r e a n V I I ( j e u d i 2 5 o c t o b r e 1 7 0 8 ) . 

Voici , m o n c h e r p a p a , la p r e m i è r e l e t t r e de mon 

f r è r e , c 'es t la v i n g t - h u i t i è m e q u e j e vous écr i s en 

son n o m et a u m i e n . J ' a i é té à la s o u r c e d e t ous les 

m o y e n s de v o u s faire p a r v e n i r d e m e s nouve l l e s . 

J 'a i profi té d e t o u t e s les o c c a s i o n s qu i m ' o n t p ré sen té 

q u e l q u e s û r e t é , j e d o u t e q u e v o u s a y e z p o u r t a n t 

r e ç u t ou t e s les e x p r e s s i o n s d e t e n d r e s s e e t d ' ami t i é 

q u e j e v o u s a d r e s s o i s d e l ' i m m e n s e d i s t a n c e qui 

n o u s s é p a r e . 

N o u s s o m m e s é t ab l i s a u m i e u x a c t u e l l e m e n t , et le 

Caire offre a u t a n t d e s û r e t é e t , p o u r l es p e r s o n n e s 

occupées d e s c i e n c e s , a u t a n t d ' a g r é m e n t , q u e Taris . 

Mais p o u r a r r i v e r à ce Cai re t a n t s o u h a i t é , il a fallu 

t r a v e r s e r les e a u x , les s a b l e s , l es A r a b e s , les m a m e -

l o u c k s . B e a u c o u p de n o s c a m a r a d e s o n t c o u r u des 

JulLip.n e t p r é s e n t e z m e s d e v o i r s a u g é n é r a l Mans-

c o u r t . 

J e vous s a lue e t v o u s e m b r a s s e . 

Nos c a m a r a d e s v o u s font l e u r s c o m p l i m e n t s . 

G E O F F R O Y . 

(Copie dans las Archives de la famille Geoffroy Sainl-Hilairc). 
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dange r s . Je n 'a i eu m o n lot q u ' e n m e r , q u a t r e j o u r s 

avant d ' a r r i v e r à Mal t e , e t h o r s ce cas où j e m a n q u a i 

de r e s t e r eng lou t i d a n s le v a s t e o c é a n ' , j e n ' a i p l u s 

j amais é té p e r s o n n e l l e m e n t e x p o s é . J ' a i t o u j o u r s 

joui , au c o n t r a i r e , d ' i n f i n i m e n t d ' a g r é m e n t s . J a m a i s 

nous n ' a v o n s c o n n u n o s d a n g e r s q u e q u a n d ils 

étoient p a s s é s , e t n o u s n e n o u s les r a p p e l i o n s q u e 

p o u r en r i r e . Je su i s p e u t - ê t r e ce lu i d e s m e m b r e s 

He la c o m m i s s i o n qu i ai le p l u s hés i t é à q u i t t e r 

Pa r i s , et à a b a n d o n n e r les a m i s q u e j ' y c o n f o n d o i s 

avec m e s p a r e n t s p o u r l e s q u e l s j ' a i le p l u s d e p r é d i ­

lect ion. Ce sacrif ice fai t , j e n ' a i p l u s é p r o u v é d ' i n ­

ce r t i t ude . Mon c o u r a g e a t o u j o u r s é té a u - d e s s u s d e 

m e s fo rces . J ' a i r e m o n t é les e s p r i t s d e q u e l q u e s - u n s 

de nos c a m a r a d e s chez l e s q u e l s on voyo i t un p e u 

de faiblesse e t m a t r a n q u i l l i t é d ' â m e es t m ô m e r e m a r ­

quée des m i l i t a i r e s . 

Avec d e t e l l e s d i s p o s i t i o n s , p o u v o i s - j e ê t r e m a l ­

h e u r e u x , l o r s q u ' a u c o n t r a i r e t o u t c o n c o u r t à m a 

félicité? Je v i s a u m i l i e u d e c a m a r a d e s e s t i m a b l e s . 

Nous n o u s o c c u p o n s a v e c a r d e u r d e t ou t e s les q u e s ­

t ions é c o n o m i q u e s q u i i n t é r e s s e n t le g o u v e r n e m e n t 

et des sc iences a u x q u e l l e s n o u s n o u s s o m m e s vo lon ­

t a i r emen t d é v o u é s . 

Not re Ins t i tu t , a u x s é a n c e s d u q u e l le g é n é r a l en 

chef ne m a n q u e j a m a i s d ' a s s i s t e r ' , en est p r o t é g é a u 

1 . V o y . p l u s h a u l , p . 9 9 , n . t . 

"2. D è s l a p r e m i è r e s é a n c e , B o n a p a r t e , n o m m é v i c e - p r é s i d e n t 

(c 'est . >ton«, re q u i p r é s i d e ) , p r o p o s e u n e s é r i e d e s i x q u e s t i o n s à 

é t u d i e r s u r ['amélioration des fours de- l'année; l e s mourus de 
remplacer te houblon dans la bière \ l a clarification et le rufraicltissi-
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p o i n t d ' e x c i t e r la j a l o u s i e d e s m i l i t a i r e s . Ils a p p e l ­

len t n o t r e c o r p o r a t i o n la maîtresse favorite du géné ­

r a l , p o u r l a q u e l l e il p r o d i g u e t ous ses t r é s o r s et 

t o u t e son affection; 

Les m i l i t a i r e s se v e n g e n t d e ces p r é f é r e n c e s p a r 

d e s p l a i s a n t e r i e s , et les â n e s , q u i r e m p l a c e n t au 

Cai re les fiacres d e P a r i s et d o n t t o u s les F r a n ç o i s 

font u n u s a g e i m m o d é r é , n e son t p l u s c o n n u s que 

s o u s le n o m d e demi-savants '. 

Le F r a n ç o i s es t ici ce q u ' i l e s t à P a r i s , ga i et tout 

o c c u p é de p l a i s a n t e r i e s . 

Je c r o y o i s j o i n d r e d a n s ce p a q u e t la l e t t r e d e mon 

f r è r e ; j e l 'ai r e m i s e a u c i toyen N o r r y , a r ch i t ec t e , 

m o n a m i , q u e j e v o u s e n g a g e à v o i r à son a r r i v é e 

à P a r i s ; il d e m e u r e au L o u v r e . Je lu i ai aus s i confié 

la p i èce d'étoffe q u i m ' a é té d o n n é e e n p r é s e n t p a r 

le g é n é r a l en chef, et q u e j ' e n v o i e à m a m a n . P u i s s e n t 

l e s l e t t r e s et m o n c a d e a u , d o n t N o r r y s 'es t c h a r g é , 

v o u s p a r v e n i r . Dans la c r a i n t e q u e v o u s n e les p u i s ­

siez r e c e v o i r , j e v o u s r a p p e l l e r a i ce q u e j ' a i déjà 

b i e n s o u v e n t d i t . 

Je vous ai m a n d é q u e m o n f rè re es t d a n s u n e 

s i tua t ion t r è s a g r é a b l e , q u ' i l bâ t i t u n fort a u x con­

fins d e l ' E g y p t e s u r la r o u t e d e Gaza , ou p l u t ô t qu ' i l 

ment des eaux du A"/7; l a construction des moulins] l a fabrication 

de la poudre', e n f i n s u r l'étal de 1 ordre judieiaire et sur lejisei-

gnemciit. 

1. On r a p p r o c h e r a d e c e t t e é p i g r a n n n e u n e a n e c d o t e q u e j ' a i 

p l u s i e u r s t'ois e n t e n d u c o n t e r d a n s m a j e u n e s s e . I n e t r o u p e e < t 

c h a r g é e p a r l e s M a i n e l u e k s cl. l e c h e t d e c o m m a n d e r : « f o r m e z le 

c a r r é , l e s s a v a n t s e t l e s â n e s a u c e n t r e . » 
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je t te les f o n d e m e n t s d ' u n e v i l l e qu i p o r t e le nom 

de S a l a h i é . Vous t r o u v e r e z ce p o i n t d a n s la ca r t e 

de Danvi l l e . On c o m p r e n o i t sous ce n o m u n e c o n t r é e 

composée d e s ep t m i s é r a b l e s v i l l ages r e m p l i s d e 

hut tes d e t e r r e 

Une i n s u r r e c t i o n a éc la té le 30 v e n d é m i a i r e et 

s 'est p r o l o n g é e j u s q u ' a u l e n d e m a i n so i r . Les m i s é ­

rables h a b i t a n t s d u Cai re i g n o r o i e n t q u e les F r a n ç o i s 

sont les p r é c e p t e u r s d u m o n d e p o u r o r g a n i s e r ou 

comba t t r e d e s i n s u r g é s . C ' es t ce q u ' i l s on t a p p r i s à 

leurs d é p e n s . La leçon l e u r a c o û t é à p e u p r è s d e u x 

mil le h o m m e s . Ils se son t b ê t e m e n t r e t r a n c h é s d a n s 

leurs t ro is p l u s g r a n d e s m o s q u é e s , on t b a r r i c a d é les 

rues qu i y c o n d u i s o i e n t , e t là , en v r a i s c r o y a n t s , se 

sont mis à c r i e r : Allah Mahomed! c o m m e a y a n t foi 

dans M a h o m e t . I ls on t eu b e a u i m p l o r e r , l eu r s 

l amen ta t ions n ' o n t p a s d é t o u r n é les b o m b e s qu i on t 

c revé leurs éd i f ices . J e suis a l l é voir le c h a m p de 

bata i l le , e t j ' a i eu , p o u r m a p a r t de p r i s e , u n a lcoran 

c o m m e n t é p a r un d e s p l u s h a b i l e s t héo log i ens e t un 

gros v o l u m e c o n t e n a n t la s c i ence d e s lois et u sages 

m u s u l m a n s . 

G E O F F R O Y . 

(Archiv, famille Geoffroy Saiiit-llilaire.) 
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XXVII 

A U G É N É R A L DE D I V I S I O N D U G U A 

S a l a h i é , 1 7 f r i m a i r e a n VII ( v e n d r e d i 7 d é c e m b r e 17U8). 

Citoyen G é n é r a l , 

Le convoi avec l eque l j e d e v o i s m e r e n d r e à B e l b e i s 

a r r i v e en ce m o m e n t . 11 m ' a p p o r t e la n o u v e l l e que le 

g é n é r a l R e y n i e r v i e n d r a à S a l a h i é le 2 3 d u cou­

r a n t et q u e le g é n é r a l e n chef a p r o m u m o n frère au 

g r a d e d e chef d e b a t a i l l o n d u g é n i e . 

Dès l o r s , r i e n n e m e p o r t e p l u s à f a i r e la g r a n d e 

t o u r n é e q u e j ' a v o i s p r o j e t é e . Je n ' a s p i r e p l u s qu 'à 

r e j o i n d r e m e s co l l ègues e t à r é u n i r m e s efforts aux 

l e u r s . 

Je les a u r o i s é té t r o u v e r si j e n ' a p p r e n o i s qu ' i l s se 

d i r i g e n t s u r S a l a h i é . J e l es a t t e n d r a i d o n c p o u r ne 

p l u s l e s q u i t t e r . P r o b a b l e m e n t n o u s a u r o n s p o u r 

c o m p a g n o n le g é n é r a l R e y n i e r l u i - m ê m e . Il n e vient 

à S a l a h i é q u e p o u r fa i re u n e t o u r n é e d a n s sa p rov ince 

et u n e r e c o n n a i s s a n c e d u cana l d u M o i s 1 . 

A g r é e z , c i t oyen g é n é r a l , l ' h o m m a g e d e mon 

d é v o u e m e n t . 

GEOFFROY. 

(Collection d'autographes de M. Bailly. C o p i e f a i t e p a r M. A l b e r t 

G e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e . ) 

1 . C a n a l d e M o e z , q u i p a r t d e l a b r a n r h e d e D a m i e t t e a R a n t i a c t 

d e s c e n d a,u 3 , - E . p a r J t i i e h q t l e s r u i i t e s ( l e S a n au lac M e n z a l e h , 
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XXVIII 

AU C I T O Y E N J H t t ' G E , D E L , ' I N S T I T U T D ' É G V P T E , A U C A I R E 

S a l a h i e h , 2 6 f r i m a i r e a n VII (IG d é c e m b r e 1 7 9 8 ) . 

Ci toyen Co l l ègue , 

Je n 'a i p a s p u v o u s faire s u i v r e p l u s s o u v e n t les 

voyageurs d a n s la r o u t e q u ' i l s p a r c o u r e n t ; a u c u n e 

occasion n e s 'é tant offer te . 

Ce m a t i n son t ici a r r i v é s l e s c i t o y e n s Noue t , 

Méchain , P e y r e , C o r a b œ u f , D u p u y e t Le N o i r 1 . I ls 

ont fait u n e t r a v e r s é e e x t r ê m e m e n t p é n i b l e 2 , ils on t 

sur tout c r u e l l e m e n t souffert p a r la t r a v e r s é e d u cana l 

de Pé luse q u ' i l s o n t effectuée la n u i t e t d a n s u n en ­

droi t e n c o r e m o i n s g u é a b l e q u e ce lu i où j ' a i p a s s é . 

(Cf. Carte, de la Basse-Egypte, dressée, d'après les observations 
astronomiques du C. N o u e t et les reconnaissances des ingénieurs 

et officiers employés à l'armée d'Orient, g r a v é e p a r B l o n d e a u . 

P a r i s , a n 1 0 , f° . ) 

1 . N o u e t c l M é c h a i n , a s t r o n o m e s , C o r a b œ u f e t P e y r e , i n g é n i e u r s 

g é o g r a p h e s , l . e X n i r , i n g é n i e u r e n i n s t r u m e n t s d e m a t h é m a t i q u e s , 

t o u s l e s c i n q m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s e t a r t s , e t 

d e u x d ' e n t r e e u x (T^ouet e t P e y r e ) m e m b r e s d e l ' i n s t i t u t d ' K g y p t e . 

2 . L e c o r r e s p o n d a n t d u Courier de l'Egypte, à S a l a h i e h , t r a n s m e t à 

c e j o u r n a l s o u s l a d a t e d u 2-i f r i m a i r e ( p a r e r r e u r a u l i e u d e 2 0 ) l ' i n ­

f o r m a t i o n s u i v a n t e : « N o u s a v o n s i c i l e s c i t o y e n s G e o f f r o y , D u p u i s 

( V i c t o r ) , Ï N o u e t , M é c h a i n , m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n d e s a r t s . Kn 

r e m o n t a n t l e c a n a l d e M o i s [Mnez) i l s o n t p a s s é à S a n o ù i l s o n t 

\ LI s e p t o b é l i s q u e s c o u v e r t s d e h i é r o g l y p h e s , u n e c o l o n n e t r è s 

c o n s i d é r a b l e e t u n t r ô n e d e s t a t u e c o l o s s a l e . D e u x o b é l i s q u e s s o n t 

e n t i e r s , q u o i q u e e n p a r t i e r e c o u v e r t s p a r l a t e r r e ; o n e n v o i t u n e 

f a c e . D e s f r a g m e n t s d e l a p i s - l a z u l i , d o n t q u e l q u e s - u n s é t a i e n t 

t r a v a i l l é s , l e u r o n t f a i t p e n s e r q u ' à u n e é p o q u e p e u a n c i e n n e l e s 

A r a b e a a v o i e n t t r o u v é e t b r i s é u n e s t a t u e de c e t t e s u b s t a n c e , » 

[Courier de t'Lgyple{ n° 2 3 , 4 n i v ô s e an V)I {2i décembre 1798), 
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I ls on t trouve'; ici m o n f rère q u i l eu r a p r o c u r é d ' ex­

ce l l en t s l i t s ; q u e l q u e s h e u r e s d e r e p o s ont d i s s i p é les 

i n q u i é t u d e s q u ' i l s a v o î e n t r e l a t i v e m e n t à l e u r s m a u x 

d ' y e u x . 

Le g é n é r a l R e y n i e r qu i es t v e n u s u r ces entrefai tes 

l e u r a offert d e le s u i v r e d a n s u n e t o u r n é e qu ' i l va 

fa i re d a n s la p r o v i n c e , d e les c o n d u i r e s u r l es b r a n c h e s 

p é l u s i a q u e et t a n i t i q u e e t p a r le p l u s l ong c h e m i n à 

B e l b e i s . Le géné ra l R e y n i e r l es a e n c o r e invi tés à 

p é n é t r e r d a n s le d é s e r t p o u r y r e c o n n a î t r e les t races 

d u g r a n d cana l d e S u é s , l i s on t a c c e p t é ses offres obl i ­

g e a n t e s , avec d ' a u t a n t p l u s d e r a i s o n q u ' o n leur a dit 

à Damie t t e q u ' o n n e l eu r p o u v o i t d o n n e r d 'escor te 

p o u r e u x s e u l s ; on l e u r a fait s u i v r e d e s convo i s de 

b i s c u i t , en so r t e q u e les r o u t e s é t a n t r é g l é e s p o u r d 'au­

t r e s ob je t s , i ls n e p e u v e n t r e m p l i r q u e p a r é c h a p p é e s 

les i n s t r u c t i o n s q u ' i l s on t r e ç u e s . M a l h e u r e u s e m e n t 

p o u r la c o m m i s s i o n le g é n é r a l D u g u a é to i t a b s e n t . De 

r e t o u r d e B e l b e i s , la c o m m i s s i o n do i t se p o r t e r à 

P é l u s e et p e u t - ê t r e p l u s lo in e n c o r e ; e l le accom­

p a g n e r a le g é n é r a l L a g r a n g e e t m o n f rè re cha rgés 

d e faire u n e r e c o n n o i s s a n c e d a n s le d é s e r t . 

Je vois m e s c a m a r a d e s d a n s le cas d e s é j o u r n e r ici 

a u m o i n s u n m o i s : j ' a i vu e t a u d é l a c e s l i e u x - c i , j ' y 

m è n e a c t u e l l e m e n t u n e v ie o i s ive q u i m ' e s t à c h a r g e ; 

j ' a i d o n c r é s o l u d e m e r e n d r e à D a m i e t t e p a r le p ro ­

cha in convoi d e b i s c u i t . 

J ' a i fait c o n n o i s s a n c e avec le c a p i t a i n e Héber t , 

a u t e u r d ' u n e a l l égo r i e q u i a é té p r é s e n t é e à l ' Ins t i tu t : 

j e p a y e ici p o u r le c o r p s , le c a p i t a i n e H é b e r t me 
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r e n d r e s p o n s a b l e d u s i l ence d u s e c r é t a i r e : c h a q u e 

j o u r il m e d e m a n d e si j ' a i r e ç u d e s n o u v e l l e s l . 

Tou t es t t r a n q u i l l e d a n s n o s e n v i r o n s : les B é d o i n s 

sont f r a p p é s d e t e r r e u r ; i l s fuyent a u lo in , q u e l q u e s 

au t res a c h è t e n t l e u r s é c u r i t é avec d e s c h e v a u x et d e s 

b e s t i a u x . Les F e l l a h s du b e y d e N a l a h i o son t f a m i ­

l iers avec t o u s n o s s o l d a t s q u i l e u r a p p r e n n e n t à 

p a r l e r f rançois e t s u r t o u t à le p r o n o n c e r a la h u s s a r d e . 

Les c a m p a g n e s p l u s é l o i g n é e s et qu i n ' o n t p a s é té 

vis i tées p a r les F r a n ç o i s , l es r e d o u t e n t , t e n t e n t d e 

refuser les i m p o s i t i o n s et finissent p a r l es p a y e r s a n s 

t rop d ' h u m e u r . * 

A g r é e / , c i t oyen c o l l è g u e , m e s s a lu t a t i ons e t p r é ­

sentez m i l l e e s t c n d u s c o m p l i m e n t s à la soc ié té d o n t 

j ' e u s l ' avan t age d e faire p a r t i e l o r s d e m a r é s i d e n c e 

au Ca i re . 

G E O F F R O Y . 

(Iiibl. pub!, de Nantes.) 

X X I X 

A M A R C - A N T O I N E G E O F F R O Y 

( S a n s d a t e , p r o b a b l e m e n t d e g e r m i n a l a n VII) ( l i n m a r s 1 Ï D 9 ) . 

Je v i e n s , m o n c h e r a m i , d e r e c e v o i r ta l e t t r e d u 

20 ventôse* , et j e m ' é t o n n e q u e t u n e m e p a r l e s n i d e s 

I . L ' a l l é g o r i e d u p a u v r e c a p i t a i n e n ' a v a i t p a s é t é j u g é e d i g n e d e 

la m o i n d r e m e n t i o n . It n ' e n e s t q u e s t i o n n u l l e p a r t d a n s l a Decade 

n i d a n s l e Convier. 

"2. 1(1 m a r s 17Ü9. C e t t e l e t t r e e s t p e r d u e . 
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m o u v e m e n t s d e la p r o v i n c e d e ftelbeis, ni d e ta p r o ­

m o t i o n ' . 

J ' a i r e ç u h i e r u n e l e t t r e d e m o n p è r e e t u n mot de 

Cuv ie r . Je va i s te c o p i e r ces d é p è c h e s d e p e u r qu ' e l l e s 

s o i e n t p e r d u e s , ce t te l e t t r e d e v a n t ê t r e p o r t é e p a r un 

A r a b e . 

G E O F F R O Y . 

[A*chiv. famille Geoffroy Saint-Hilaire.) 

X X X 

A M O N S I E U R G E O F F R O Y P È R E , A É T A M P F . S 

D u S m e s s i d o r a n VII ( d i m a n c h e , 2 3 j u i n 1 7 9 9 ) . 

Mon c h e r p a p a , 

11 y a l o n g t e m p s q u e j e n ' a i p a s e u le p l a i s i r de 

v o u s é c r i r e . A u c u n e occas ion n e s ' es t j u s q u ' i c i offerte 

d e p u i s m a d e r n i è r e . 

Je v o u s r é p è t e qu ' i l y a d e u x o u t ro is m o i s , j ' a i 

é té assez h e u r e u x p o u r r e c e v o i r d e vos n o u v e l l e s . Le 

c o u r r i e r é to i t c h a r g é d e d e u x d e vos l e t t r e s , u n e en 

d a t e d u 8 t h e r m i d o r 2 , l ' a u t r e en d a t e d u 12 f r i m a i r e 3 . 

C o m b i e n vos l e t t r es on t flatté vos en fan t s ! Quel le joie 

p o u r e u x d ' a p p r e n d r e q u e tous les m e m b r e s de la 

f ami l l e é to ien t b i e n p o r t a n t s ! 

1. E l l e a v a i t eu l i e u l e i b r u m a i r e p r é c é d e n t o c t o b r e 1 7 9 8 ) . 

2 . 2 6 j u i l l e t 1 7 3 8 . 

3 . 2 n o v e m b r e 1 7 9 8 . 
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Les é v é n e m e n t s de Syr ie on t sans d o u t e a l a r m é 

vot re t e n d r e s s e p a t e r n e l l e . V o u s a u r e z a p p r i s les 

p e r t e s c o n s i d é r a b l e s q u e l ' a r m e d u g é n i e a é p r o u v é e s . 

For t h e u r e u s e m e n t , m o n f rère n ' eu t p a s ce t te occa­

sion de s igna le r son c o u r a g e ; il fut la i ssé en Fjgypte , 

où on lu i confia le p o s t e i m p o r t a n t d u g é n é r a l R e y n i e r 

sous les o r d r e s d u q u e l il se rvo i t . 11 c o m m a n d a la p r o ­

v ince d e C h a r k i é d o n t Be lbe i s es t la c a p i t a l e . 

P e n d a n t l ' a b s e n c e d e l ' a r m é e , ce t te p r o v i n c e fût 

soulevée t a n t p a r l ' a n c i e n b e y qu i g o u v e r n o i t a u t r e ­

fois et qu i s 'y é to i t j e t é , q u e p a r la r évo l t e d u p r i n ­

c ipa l T u r c (le p r i n c e d e s p è l e r i n s ) q u i fe ignant d ' a l l e r 

c o m b a t t r e en Sy r i e s ' a r r ê t a à Be lbe i s et sou leva le 

p a y s . 

Mon f rère à la t ê t e de t r o i s cen ts h o m m e s m a r c h a 

con t re le bey e t le p r i n c e d e s p è l e r i n s , les a t t a q u a 

s é p a r é m e n t , les d i s s i p a et r é u s s i t à pacif ier sa p r o ­

vince. 

Le ba t a i l l on d e s d r o m a d a i r e s 1 (c 'es t un c o r p s d e 

F r a n ç o i s vê tus à la t u r q u e , m o n t é s sur d e s c h a ­

m e a u x d r e s s é s à la c o u r s e ) a p p o r t a de Syr ie la pes t e 

à Be lbe i s . Q u e l q u e p r é c a u t i o n q u e p r i t mon f rère , son 

pa la i s en fut in fes té . Bou i l l y (un so lda t d u gén ie v e n u 

à sa sui te) et l u i - m ê m e en fu ren t a t t a q u é s . Boui l ly 

1 . I.Q r é g i m e n t d e s D r o m a d a i r e s a v a i t é t é c o n s t i t u é p a r B o n a p a r t e 

e n p l u v i ô s e a n VII. « Il y a e u p a r m i l e s m i l i t a i r e s , d i t l e Courier 

de t'Ki/ypte. d u 2 2 p l u v i ô s e ( n ° 2 7 ) , u n g r a n d e m p r e s s e m e n t à e n t r e r 

d a n s c e c o r p s , n o u s e n a v o n s v u d e r n i è r e m e n t u n e c o m p a g n i e q u i 

s ' e x e i ç o i l ; K's d r o m a d a i r e s m a r c h o i e n t f o r t b i e n e n s e m b l e e t c e l u i 

q u i l e s m o n t e l e s l'ait f a c i l e m e n t o b é i r . » (11F. b a r o n D c s v e r n o i s , 

Mcm. cit., p . 1 1 6 l i S . ) 
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s u c c o m b a et m o n f r è r e , a p r è s a v o i r r é s i s t é à la p r e ­

m i è r e er jse , r e c o u v r i t sa s a n t é . II p l a i s a n t e , ainsi que 

le r e s t e d e l ' a r m é e , s u r ce f léau. On le conno i t sous le 

n o m d e maladie de la glande e t on n ' e n a p l u s p e u r . 

Mon f rère eu t e n c o r e la g lo i re d ' avo i r pacifié les 

t r i b u s a r a b e s qu i d e tou t t e m p s v e x o i e n t les h a b i t a n t s 

d e Be lbe i s p a r l e u r s r a p i n e s . Il su t se fa i re des amis 

e t m ê m e d e s so lda t s a u x i l i a i r e s d e ces A r a b e s q u e le 

g é n é r a l l î e y n i e r , avec d e s t r o u p e s c o n s i d é r a b l e s , 

n ' a v o i t p u r é d u i r e . 

' P e n d a n t l ' a b s e n c e d e l ' a r m é e , m o n f rère eu t le 

t r a i t e m e n t d ' u n c o m m a n d a n t d e p r o v i n c e . i l é t o i t p a y é 

à r a i s o n d e q u a t r e m i l l e c inq c e n t s l iv res p o u r ses 

a p p o i n t e m e n t s d e chef d e ba t a i l l on (car vous devez 

savo i r p a r m e s p r é c é d e n t e s q u ' i l a e u ce g r a d e le 

q u a t r e b r u m a i r e d e r n i e r ) e t d e d i x - h u i t m i l l e francs 

p o u r ses frais d e t a b l e en q u a l i t é d e c o m m a n d a n t de 

p r o v i n c e . 

A u j o u r d ' h u i il e s t a l lé p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t du 

génie à E l - A r i s c h , dé jà fortifié, m a i s où l 'on veu t faire 

u n e p l a c e à l ' e u r o p é e n n e . On lui offre la p l u s bel le 

occas ion d e s igna l e r son zèle et ses m o y e n s ' . 

1. a C e f o r t ( E l A r y c h ) d i t l e Courier d'Egypte d u 19 m e s s i d o r 

a n V U , n° 3 1 , a t o u j o u r s l a i t p a r t i e d e l ' E g y p t e ; i l e s t n é c e s s a i r e 

à s a s û r e t é , i l e s t n é c e s s a i r e p o u r a g i r o H ' c n s i v c m c n t c o n t r e la 

S \ r i e . t o u t e s l e s f o i s q u e l ' e n n e m i y o r g a n i s e r a c o n t r e n o u s d e s 

m o y e n s d ' a t t a q u e ; l o i n d e l e c o m p r e n d r e d a n s l e p l a n d e d é m o ­

l i t i o n q u i a é t é e x é c u t é s u r l e s f o r t i f i c a t i o n s t o m b é e s e n n o t r e 

p o u v o i r p e n d a n t l ' i n c u r s i o n e n S y r i e , l e g é n é r a l B o n a p a r t e o r d o n n a 

d ' e n a u g m e n t e r l a f o r c e . O n n ' a p a s c e s s é d ' y t r a v a i l l e r d e p u i s 

q u a t r e m o i s q u e n o u s l ' o c c u p o n s ; o n v i e n t e n c o r e d ' y e n v o y e r d e s 

i n g é n i e u r s a v e c d e n o u v e l l e s c o m p a g n i e s d ' o u v r i e r s p o u r p e r f e c ­

t i o n n e r l e s o u v r a g e s e t a u g m e n t e r d e p l u s e n p l u s sa f o r c e . » 
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Tour m o i , j e su i s a u s s i r e s t é en E g y p t e p e n d a n t 

l ' absence d e l ' a r m é e . J ' a r r i v a i d e D a m i e t t e , c o n v a ­

lescent,"au m o m e n t d e son d é p a r t , ce q u i e n g a g e a le 

généra l en chef à n e p o i n t i n s i s t e r su r l'offre qu ' i l 

m 'avo i t fai te de le s u i v r e . Mon co l l ègue Sav igny fit ce 

voyage à m a p l a c e . 

Je n 'ai p o i n t q u i t t é le Ca i re p e n d a n t le v o y a g e d e 

Syr i e . Nous a v o n s é té a s sez h e u r e u x p o u r q u e les 

p r é c a u t i o n s p r i s e s c o n t r e la p e s t e l ' a i en t e m p ê c h é d e 

p é n é t r e r d a n s la c a p i t a l e . 

J ' é to is à Damie t t e à l ' é p o q u e où e l l e f a i s o i t les p l u s 

g r a n d s r a v a g e s ; m a i s s a n s q u e j ' y d o n n a s s e d ' a t t e n ­

tion ; j e n ' en fus p a s a t t e in t . En g é n é r a l , ce t t e m a l a d i e 

fut cet te a n n é e t r è s b é n i g n e et n e n o u s fit p a s t a n t 

de m a l qu ' on p o u r r o i t le c r o i r e en E u r o p e . 

Les officiers d e s a n t é a u x q u e l s u n e ac t ion i n t r é p i d e 

du généra l en chef (il p r e s s a u n b u b o n e t en fit sor t i r 

le p u s ) , c o m m u n i q u a u n v é r i t a b l e e n t h o u s i a s m e so i ­

gnèren t les pe s t i f é r é s avec d é v o u e m e n t . B e a u c o u p d e 

ces officiers fu ren t v i c t i m e s d e l eu r z è l e . Ceux qu i 

sont r e s t é s (et d e ce n o m b r e son t le m é d e c i n et le c h i ­

rurg ien en chef ) on t d e s n o t i o n s t r è s j u s t e s sur ce 

fléau con t re l eque l on p e u t eff icacement se se rv i r d e 

m o y e n s cu ra t i f s . 

Je vis ici fort p a i s i b l e m e n t , m ' o c c u p a n t t o u r à 

tour d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , d e m e s c h e v a u x e t d e m a 

pe t i t e famil le n o i r e à l a q u e l l e j ' a i m o m e n t a n é m e n t 

t r a n s p o r t é m a t e n d r e s s e inu t i l e à m a fami l le e u r o ­

p é e n n e . 

J 'a i ache té p o u r d e u x cen t c i n q u a n t e f rancs u n 
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enfant, d e onze a n s q u e j ' a i d r e s s é à s o i g n e r m e s col­

l ec t ions e t à e m p a i l l e r d e s a n i m a u x . 

D e p u i s , o n m ' a d o n n é u n e viei l le n é g r e s s e t rès 

h a b i l e p o u r les so ins d u m é n a g e . 

J ' a i d e u x c h e v a u x qu i m ' o n t é té offerts p a r m o n 

f rè re , l e q u e l l es a r e ç u s l u i - m ê m e en c a d e a u do ses 

a m i s les A r a b e s , u n â n e p o u r m o n fidèle T e n d e l t i , le 

n è g r e d e onze a n s . 

J e g a r d e t o u s ces a n i m a u x p a r c e q u ' o n n o u s d o n n e 

e n c o r e les f o u r r a g e s p o u r l eu r s u b s i s t a n c e . 

L ' e s c l a v a g e es t ici a u t r e q u ' e n A m é r i q u e . C'est 

u n e v é r i t a b l e a d o p t i o n . Mes d e u x e sc l aves n e m ' a p ­

p e l l e n t j a m a i s q u e l e u r p è r e et j e su i s si satisfait de 

l e u r s s e r v i c e s , q u e j e l eu r v o u e la m ê m e ami t i é . 

Aut re fo is , i l n ' y avoi t d ' h o n o r é s q u e les gens ache t é s . 

Cette o p i n i o n é to i t t e l l e m e n t d o m i n a n t e q u e les beys 

e n v o v o i e n t a u loin l eu r s e n f a n t s , les fa i so ien t v e n d r e 

p a r d e s é t r a n g e r s et les a c h e t o i e n t d a n s la vue de 

l e u r d o n n e r p l u s d e c o n s i d é r a t i o n et d e p o u v o i r les 

é l e v e r a u x d i g n i t é s . 

Je su i s ob l igé d e finir . On m ' a p p e l l e chez le généra l 

D u g u a . Je n ' a i q u e le t e m p s d e r e c o m m a n d e r mon 

s o u v e n i r à t o u s m e s p a r e n t s , d e l e u r d i r e q u e j e pense 

tou jou r s à e u x , q u e j e l es a i m e d a n s l ' é lo ignement 

o ù j e s u i s , a u t a n t q u e l o r s q u e j e j o u i s s o i s de leur 

p r é s e n c e , q u e t o u t e s m e s h a b i t u d e s a f r ica ines ne 

m ' o n t p a s c h a n g é à cet é g a r d , et q u e , q u a n d j e ne 

s a u r a i p l u s le f r ança i s p o u r les e n t r e t e n i r , j ' a u r a i 

soin d e m e se rv i r d e s p l u s d o u c e s e x p r e s s i o n s 

d e la l a n g u e a r a b e q u e j ' a i a p p r i s e e t d a n s la con-
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XXXI 

A M O N S I E U R G E O F F R O Y P E R E 

A u C a i r e , 2 8 t h e r m i d o r a n VII ( j e u d i 1 5 a o û t 17!)!)). 

Mon c h e r p a p a , 

Q u a n d j e vous é c r i s , j e s u p p o s e q u e vous n ' avez 

reçu a u c u n e d e m e s l e t t r e s ; en c o n s é q u e n c e , j e vous 

r épè t e ce q u e j e v o u s a i déjà d i t p l u s i e u r s fois. 

Mon frère a é té fait chef d e b a t a i l l o n le 4 b r u ­

m a i r e ' . 

P e n d a n t l ' a b s e n c e d e l ' a r m é e , il a é té n o m m é c o m ­

m a n d a n t en chef d e l ' une d e s p l u s c o n s i d é r a b l e s p r o ­

vinces d e l ' E g y p t e et j o i g n o i t à ses a p p o i n t e m e n t s 

o r d i n a i r e s u n t r a i t e m e n t d e q u i n z e cen t s f rancs p a r 

moi s p o u r frais d e t a b l e . 

Je su i s t o u j o u r s r e s t é a u Caire p e n d a n t les m o u v e ­

m e n t s d e l ' a r m é e . A u j o u r d ' h u i , j e su i s su r m o n 

1. V o y . p l u s haut, p . 'JCI et 111. 

no i s sance d e l a q u e l l e j e su i s u n d e c e u x qu i e x c e l ­

lent . 

Je vous e m b r a s s e , p è r e , m è r e , t a n t e s , f rères et 

s œ u r s , j e v o u s e m b r a s s e m i l l e e t m i l l e fo is . 

G E O F F R O Y . 

(Arch, famille Geoffroy Sainl-Hilaire.) 
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d é p a r t p o u r v o i r la h a u t e E g y p t e . N o u s a l lons profi ter 

d e s ven t s p o u r a r r i v e r p r o m p t e m e n t a u x c a t a r a c t e s , 

p u i s n o u s d e s c e n d r o n s t r a n q u i l l e m e n t et n o u s nous 

l i v r e r o n s a u x r e c h e r c h e s d o n t le p a y s es t s u s c e p ­

t i b l e 1 . 

Déjà , j e su i s e n t h o u s i a s m é d e m a col lec t ion : ce 

q u e j e n e p r é v o y o i s p a s en s o r t a n t d e P a r i s , j e r a p ­

p o r t e r a i les m a t é r i a u x d ' u n o u v r a g e d o n t j ' e s p è r e 

q u e l q u e s u c c è s . Non s e u l e m e n t j e r e v i e n d r a i v o u s voir 

avec m e s m a t é r i a u x , m a i s e n c o r e avec d e s p a r t i e s de 

l ' o u v r a g e fa i tes . Je m e su i s e x t r ê m e m e n t i n s t ru i t d a n s 

u n e b r a n c h e don t j e n e c o n n o i s s a i s q u e les é l é m e n t s 

( l ' a n a t o m i e ) . De p l u s , j e e o n n o i s l es p o i s s o n s , les 

l é z a r d s , les s e r p e n t s , c o m m e les a u t r e s p a r t i e s de 

l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e q u i m e son t f a m i l i è r e s . 

Les p o i s s o n s m ' o n t fou rn i n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s 

p h y s i o l o g i q u e s d ' u n e i m p o r t a n c e si m a j e u r e q u e je 

se ro i s t e n t é d e r e s t e r e n c o r e l o n g t e m p s p o u r c o m ­

p l é t e r ce t r a v a i l 2 , si le p l a i s i r d e m e r e t r o u v e r au 

se in d ' u n e fami l le auss i c h è r e n e v e n o i t b o r n e r mon 

a m b i t i o n . 

J ' e s p è r e v o u s a l l e r t r o u v e r d a n s t r o i s ou q u a t r e 

m o i s , au s s i t ô t q u e j e s e r a i d e r e t o u r du g r a n d voyage 

q u e j ' e n t r e p r e n d s . 

1. La c o m m i s s i o n a ( m i n e LtociLacj p o u r r e m o n t e r l e fleuve e n 

d e u x g r o u p e s e n t h e r m i d o r e t f r u c t i d o r a n VII . G e o f f r o y f a i s a i t 

p a r t i e d u s e c o n d g r o u p e a v e c F o u r i e r , P a r s c v a l , V i l l o t e a u , D e l i l e , 

L e P è r e , R e d o u t e , L a c y p i o r r e , C h a b r o l , A r n o l d e t V i n c e n t (Courier 

de l'Egypte d u "2î) f r u c t i d o r a n V I I , n° 37). 

2 . A l l u s i o n à s e s d é c o u v e r t e s r é c e n t e s s u r l e bichir, l e 

fuclikaca, e t c . 
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Mon frère ne connoissa t i f p a s l 'occas ion qu i s'offre 

de vous éc r i r e n e m ' a d o n n é a u c u n e le t t re p o u r vous ; 

il e s t a u n e si g r a n d e d i s t a n c e q u ' i l n ' y a aucun m o y e n 

de l 'en i n f o r m e r . 

11 c o m m a n d e en chef, a u j o u r d ' h u i , la fo r t e resse 

d 'E l -Ar ich , à d e u x j o u r n é e s d e S y r i e , et il y a s e p t 

j o u r n é e s d e m a r c h e d u C a i r e . C o m m e le p o s t e d ' E l -

Ar ich , t r è s h o n o r a b l e p a r la conf iance , est d é s a ­

g réab le en ce q u e ce t te fo r t e r e s se e s t s i tuée a u m i l i e u 

du dése r t , il a é té r é g l é q u ' i l n ' y feroi t q u e t ro i s m o i s 

de sé jour et q u ' u n a u t r e l e r e l è v e r o i t 1 ; il y a déjà d e u x 

mo i s qu ' i l s 'y t r o u v e e t d a n s sa d e r n i è r e leftre il m e 

m a n d e qu ' i l e s t t e l l e i n e n t a c e a b l é d e t r a v a u x qu ' i l voit 

le t e m p s s ' é cou le r avec u n e e x t r ê m e r a p i d i t é 2 . 

Que lques n o u v e l l e s d e l ' E u r o p e n o u s sont p a r v e ­

nues a u j o u r d ' h u i p a r l es Ang lo i s . J ' a i c h e r c h é en 

quoi e l les p o u v o i e n l v o u s c o n c e r n e r . 

P.-S. — Cette l e t t re d e m o n f r è r e 3 (voir la l e t t re 

c i -dessous) m ' a r r i v e en c e m o m e n t , 30 t h e r m i d o r , j e 

vous l ' envo ie c o m m e u n e p r e u v e qu ' i l vit et v o u s 

a ime t o u j o u r s . 11 n e sa voit p a s e n c o r e , le 14 t h e r ­

m i d o r , la v ic to i re é c l a t an t e r e m p o r t é e le 7 su r les 

t r o u p e s d é b a r q u é e s à A b o u k i r . 

1 . C e f u t s o n c o l l è g u e C a z a l s q u i l e r e m p l a ç a l e 21 v e n d é m i a i r e 

a n VIII ( 1 3 o c t o b r e 17 f )9 ) u n p e u m o i n s d e d e u x m o i s a v a n t l e 

d é s a s t r e final. 

2 . V o y . p l u s l o i n l a l e t t r e d e M a r c - A n t o i n e G e o f f r o y d a t é e d'Kl 

A r i s e b , 1 4 t h e r m i d o r a n VII (App. I V , n° 2 ) . 

3 . V o y . Appendice I I I , n ° 2 . 
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l ' e n d a n t qu ' i l s ' i nqu ié to i t d e m o n sor t , j ' a v o i s sur 

le s ien des i n q u i é t u d e s b e a u c o u p p l u s r é e l l e s . 

On p r é s u m o i t q u e la S y r i e a r r i v e r o i t p a r t e r r e , t an ­

d i s (pie la T u r q u i e n o u s a t t a q u e r a i t p a r m e r . De cet te 

p r é s o m p t i o n n o s e x a g é r a t i o n s a v o i e n t p a s s é à l ' a t ta­

q u e d ' E l - À r i c h et d ' a u t r e s p e n s e u r s , e n c h é r i s s a n t sur 

ces b r u i t s r i d i c u l e s , a n n o n ç o i e n t s a v o i r d e b o n n e 

s o u r c e q u e El-Arien, avoi t é t é p r i s d ' a s s a u t et la gar­

n i s o n p a s s é e a u fil d e l ' é p é e . Jugez d e m e s m o r t e l l e s 

i n q u i é t u d e s p e n d a n t t r o i s j o u r s ! 

A u j o u r d ' h u i q u e n o u s s o m m e s v a i n q u e u r s ici , le 

p e u d e m o y e n s o r g a n i s é s en S y r i e n e se ro i t que 

funes t e à l ' e n n e m i . 

Maî t res d e t o u t e s n o s fo rces , d e q u e l q u e cô té qu ' i l 

p a r o i s s e p a r t e r r e , il s e ro i t b a t t u . 

E . G E O F F R O Y . 

(Arck. famille (ieoffroy Sainl-îfilaire.) 

XXXII 

A U X P R O F E S S E U R S D U M U S É U M 

A u C a i r e , 2 9 t h e r m i d o r a n V I I 1 (1G a o û t 1 7 9 9 ) . 

Mes r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

Une occas ion s'offre d e v o u s d o n n e r d e s nouve l l e s 

d u v o y a g e u r e t j e m ' e m p r e s s e d e le f a i r e . Je vous 

i, Séance du 21 vendémiaire an Vit! (IS octobre 179'J). 
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r épé te ra i les m ê m e s c h o s e s si m e s l e t t r e s on t p a s s é , 

mais d a n s les c i r c o n s t a n c e s o ù n o u s n o u s t r o u v o n s , 

je s u p p o s e q u ' e l l e s on t é t é i n t e r c e p t é e s 

Il n ' y a eu q u ' u n n a t u r a l i s t e , le C. S a v i g n y , q u i ai t 

fait le v o y a g e d e la S y r i e . Au m o m e n t d u d é p a r t , 

j ' é to i s m a l a d e à Da in ie t t e e t q u a n d j e fus i n f o r m é 

que l ' i n t en t ion d u g é n é r a l é to i t q u e j e l ' a c c o m ­

p a g n a s s e , j e m e t r o u v a i d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é d ' y 

sat isfai re . Le C. S a v i g n y m e r e m p l a ç a . Il e m p l o y a 

un zèle et s u r t o u t u n d é s i n t é r e s s e m e n t t r è s g r a n d à 

r e m p l i r son ob je t , il n e fut n i a r r ê t é p a r l e s d é p e n s e s 

qu ' i l falloit fa i re , n i a t t i é d i p a r les p e r t e s d e c h a m e a u x 

et d e c h e v a u x qu ' i l é p r o u v a ; e t q u a n d tous les m i l i ­

ta i res p o u v o i e n t à p e i n e suffire a u x fa t igues é n o r m e s 

de la t r a v e r s é e d u d é s e r t , il e m p l o y a son t e m p s à 

r a m a s s e r les i n sec t e s qu i s 'y t r o u v e n t . La col lec t ion 

faite en S y r i e es t d ' u n t r è s g r a n d i n t é r ê t . Il a b i e n 

voulu m e r e m e t t r e les l é z a r d s , s e r p e n s et q u a d r u ­

pèdes qu ' i l a r a p p o r t é s . 

A u j o u r d ' h u i n o u s p r é p a r o n s u n e g r a n d e e x p é ­

dition : n o u s n o u s d i s p o s o n s à p a r c o u r i r t o u t e la 

H a u t e - E g y p t e . Mille c o n t r a r i é t é s n o u s on t e m p ê c h é s 

de l ' e n t r e p r e n d r e j u s q u ' à p r é s e n t ; m a i s le g é n é r a l 

en chef, qu i n ' a j a m a i s p e r d u d e v u e les m e m b r e s d e 

la Commis s ion d e s A r t s , v ien t de p r é v e n i r t o u s l e u r s 

dés i r s . Il es t t o u j o u r s r e m p l i p o u r n o u s d e s m a n i è r e s 

les p l u s b i e n v e i l l a n t e s , et il es t e n t r é d a n s u n e m u l ­

t i tude d e dé ta i l s q u i a s s u r e r o n t l e succès d e n o t r e 

e n t r e p r i s e et q u i n o u s é p a r g n e r o n t b e a u c o u p do, 

tracasseries et de fatigues. 
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J e c o m p t e a l l e r à Cosse i r r a m a s s e r l es a n i m a u x de 

la m e r R o u g e ; j e ne l 'a i p o i n t fai t j u s q u ' à p r é s e n t , 

p a r c e q u e j ' é t o i s a s s u r é d ' a v a n c e , si j e m e r e n d o i s à 

S u é s , q u e j ' y p e r d r o i s i n u t i l e m e n t m o n t e m p s . Sués 

n 'offre a u c u n e e s p è c e d e r e s s o u r c e s et les h o m m e s 

y son t si i n d o l e n s q u ' o n n ' en p e u t d é t e r m i n e r aucuns 

à se l i v r e r à la p ê c h e . D ' a i l l e u r s p e n d a n t le t e m p s 

q u e j e p o u v o i s c o n s a c r e r à ce t t e c o u r s e , les Ànglois 

L l o q u o i e n t le p o r t . J e fa iso is n é a n m o i n s m e s p r é p a ­

ra t i f s p o u r m ' y r e n d r e , j ' a v o i s a c h e t é les a n i m a u x 

q u i m ' é t o i e n t n é c e s s a i r e s p o u r t r a v e r s e r le dé se r t , 

l o r s q u e le v o y a g e d e la H a u t e - E g y p t e a é té o r g a n i s é . 

J e c o m p t e su r u n e p ê c h e p l u s c o n s i d é r a b l e à Cosse i r , 

où n o u s t r o u v e r o n s d e s c o m m e r ç a n s i n d u s t r i e u x . 

J ' a i s o n g é p e n d a n t l o n g t e m p s à fa i re le v o y a g e de 

D j e d d a ; c 'es t là q u ' o n t r o u v e un m a r c h é d e po i s so n s 

t r è s a p p r o v i s i o n n é et q u ' a r r i v e n t les n o m b r e u s e s 

e s p è c e s q u e E o r s k a l a d é c r i t e s . Q u o i q u ' o n n e pu i s se 

p a s t r o p c o m p t e r s u r l ' a m i t i é d u sehér i f d e l a M e c q u e , 

j e ferai m e s efforts p o u r m ' y r e n d r e . Je r e c e v r a i sur 

cela l e s av i s d u g é n é r a l D e s a i x q u e j e t r o u v e r a i dans 

la H a u t e - E g y p t e e t qu i a a v e c le s ehé r i f d e la Mecque 

d e s r a p p o r t s p l u s d i r e c t s . C 'es t le g é n é r a l Desa ix qu i 

n o u r r i t ce p a y s en lui e x p é d i a n t les b l é s d o n t r e g o r g e 

l ' E g y p t e s u p é r i e u r e . 

Alors j e s o n g e r a i à r e n t r e r p a r m i v o u s , m e s 

r e s p e c t a b l e s co l l ègues ; j ' e s p è r e e n r i c h i r vo t r e M u s é u m 

d 'ob j e t s n o u v e a u x e t p r é c i e u x . Mes co l l ec t ions son t 

fai tes a v e c l uxe : j ' a i p r i s l es p l u s g ros i n d i v i d u s 

e t j u s q u ' à 6, ou 8 o u m ê m e 12 i n d i v i d u s d e la 
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X X X I I I 

A G E O R G E S C U V I E R 

C a i r e , 2 9 t h e r m i d o r an VII ( v e n d r e d i 1G août 1 7 9 9 ) . 

Mon c h e r Cuv ie r , 

A p p r ê t e z - v o u s à m e fa i re le p l u s g r a n d sacrif ice. 

Je n ' e x i g e r i en m o i n s q u e le t r ô n e a n a t o m i q u e . Si 

vous hés i t ez , j e v o u s r é p l i q u e : a v e z - v o u s t r o u v é 

d a n s un seu l p o i s s o n l ' o r g a n i s a t i o n d e s q u a d r u p è d e s 

et d e la s e i c h e ? A v e z - v o u s e x p l i q u é c o m m e n t a g i s ­

sent les o r g a n e s si a d m i r a b l e s des letratfans? N o n , 

m ê m e e s p è c e . J e c o n s e r v e t o n s ces a n i m a u x d a n s la 

l i q u e u r ; j ' a i fait d e s s q u e l e t t e s , enfin j e n ' a i é p a r g n é 

ni pe ine ni a r g e n t , p o u r v o u s r a p p o r t e r d e s ob je t s 

que vous p u i s s i e z v o u s a p p l a u d i r d e p o s s é d e r . J ' a i 

p r o d i g u é les p r i m e s d ' e n c o u r a g e m e n t afin d ' e x c i t e r 

les Turcs à m e p o u r v o i r d e t o u s les a n i m a u x q u ' i l s 

sont à m ê m e d e r a m a s s e r e t ce m o y e n , d i s p e n d i e u x 

à la vé r i t é , m ' a p r o c u r é t o u t ce q u e j ' a i d é s i r é . J e 

reçois un g r o s R e v e n u , d é p e n s e p e u et e m p l o y é m e s 

économies à d e s r e c h e r c h e s d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

J 'a i l ' h o n n e u r d e v o u s s a l u e r , m e s c h e r s c o l l è g u e s , 

et d e vous p r i e r d ' a g r é e r l ' h o m m a g e d e m e s r e s p e c t s . 

G E O F F R O Y . 

(Arch. Mus. d'Ilisl. Nul.) 
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m e d i r e z - v o u s , j ' a i fait d ' a u t r e s d é c o u v e r t e s q u i 

m é r i t e n t le p r e m i e r r a n g ; . . . si ce la e s t , a c c o r d e z - m o i 

a u m o i n s la d e u x i è m e p l a c e 1 

Mais c 'es t b e a u c o u p t r o p d e se p r é v a l o i r d e d e u x 

d i s s e c t i o n s , p a r l o n s s é r i e u s e m e n t . 

J 'a i p a r t a g é l es S i l u r e s en c inq fami l l e s ; les o r ­

g a n e s i n t e r n e s e t e x t e r n e s s ' a c c o r d e n t d ' u n e m a n i è r e 

a d m i r a b l e . 

L e s B a y a d s , s i l u r e s d o c - m a c , Silurus Bayad. Vous 

a u r e z u n e idée d e s f o r m e s e x t é r i e u r e s d e ce g e n r e 

d a n s le Silurus Ciarías* f iguré d a n s les p l a n c h e s d e 

l ' E n c y c l o p é d i e . 11 n ' y a q u e le n o m d e Scheilan de 

c e p o i s s o n q u i a p p a r t i e n n e a u Ni l . On conno i t ici 

sous ce n o m c inq e s p è c e s , q u ' o n d i s t i n g u e ensu i t e 

p a r d e s n o m s spéc i f iques . E l les sont t o u t e s nouve l l e s 

e t f o r m e r o n t un d e u x i è m e g e n r e b i e n n a t u r e l avec 

les Silurus cataphractus, Silurus galeatus3, e t c . 

Les Scliilbe f o r m e n t le t r o i s i è m e g e n r e : il es t c o m ­

p o s é du Silurus mystus *, d ' u n e d e u x i è m e e s p è c e 

n o u v e l l e , d ' u n e t r o i s i è m e p u b l i é e d a n s l es m é m o i r e s 

d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , e t d u Silurus glanis. 

V o y e z la f igure d e ce d e r n i e r . 

1 . L o r s q u e l ' é l e c t i o n d u 1 4 s e p t e m b r e 1 8 0 7 fit d ' E t i e n n e G e o f f r o y 

l e c o n f r è r e d e G e o r g e s G u v i e r à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , c e l u i - c i 

f é l i c i t a n t s o n a m i d e s a n o m i n a t i o n , s ' e x p r i m a e n c e s t e r m e s : « J e 

s u i s d ' a u t a n t p l u s h e u r e u x , q u e j e m e r e p r o c h a i s d ' o c c u p e r u n e 

p l a c e q u i v o u s é t a i t d u e . » E t G e o f f r o y , q u i s e p l a i s a i t à r a p p e l e r 

c e t t e p h r a s e , a j o u t a i t q u ' i l n ' a v a i t j a m a i s p e n s é q u ' i l p û t a r r i v e r 

l e p r e m i e r d e s d e u x . (Cf. I s i d o r e G e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e , Vie, tra­

vaux, e t c . ) 

2. Pimeloduv ciarías G e o f f . ; Synodontes schall B l o c h , S c h n e i d e r . 

3 . Dorcas cataphractus G r . ; Auchcnipterus galeatus L i n n , 

4 . Silurus mystus L i n n , ; Schilbe mystus V a i l l , 
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Le Silurus electricus*, q u o i q u e seul d a n s son g e n r e , 

me p a r o i t assez d i f fé ren t p o u r ê t r e s é p a r é d e s a u t r e s 

s i lu res . Je s o u p ç o n n e à d e u x e s p è c e s q u i n ' a p p a r ­

t i ennen t p o i n t a u ÎS'il u n e o r g a n i s a t i o n a n a l o g u e , 

mais il f a u d r a les vo i r d e p r è s p o u r s ' en a s s u r e r . 

Je vous d i r a i e n p a s s a n t q u e ce p o i s s o n se n o u r r i t 

u n i q u e m e n t d ' a n g u i l l e s , il l e u r d o n n e la c o m m o t i o n 

é l ec t r ique et prof i te d u m o m e n t où e l les son t é t o n n é e s 

et m ê m e e n g o u r d i e s p o u r s 'en s a i s i r . Il es t r e c o u v e r t 

d 'une c o u c h e d e l a r d c o m m e les cé t acés . Se ro i t - ce 

là le s iège ou la c a u s e d e l ' é l ec t r i c i t é? 

La c i n q u i è m e fami l le es t c o m p o s é e d u Silurus 

anguillaris*et d ' u n e n o u v e l l e e s p è c e . 

Voilà m e s p o i s s o n s à b r o n c h e s et à t ro i s c œ u r s , 

je vais v o u s en p a r l e r p l u s au l ong . D e r r i è r e les 

b r anch i e s es t u n e cav i t é q u i c o m m u n i q u e u n i q u e ­

ment avec la cav i té b r o n c h i q u e , m a i s q u i es t s u s c e p ­

tible d ' ê t r e f e r m é e , et d a n s ce t t e n o u v e l l e cav i t é on 

voit a d o s s é s a u x b r a n c h i e s et a p p u y é s s u r l e u r s 

cercles o s s e u x d e u x a r b r e s b r o n c h i q u e s . Us son t 

d ' inégale g r a n d e u r . C'est t o u t s i m p l e m e n t u n ca r t i ­

lage p la t , q u i se d i v i s e en t r o n c s p r i n c i p a u x , en 

b r a n c h e s p l u s p e t i t e s , enfin d e la m ê m e m a n i è r e 

que les a r b r e s o u q u e les b r o n c h e s d e s q u a d r u ­

p è d e s . Une m u l t i t u d e t r è s c o n s i d é r a b l e de v a i s s e a u x 

sanguins se rami f ien t à la su r face d e ce b r o n c h e . 

Ils sont v i s ib l e s p e n d a n t la vie d e l ' a n i m a l , m a i s 

ap rès sa m o r t le s a n g se r e t i r e d a n s les g r o s v a i s -

1 . Silurus elcr.tricus, Malaplerus electricus L inn , , G r a d i n , 

i. Clarias avquillaris L inn . 
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s e a u x , et on n ' a p p e r e o i t p l u s q u ' u n ca r t i l age b l a n c 1 . 

V o u s n e p o u v e z m é c o n n o î t r e d a n s ce t o r g a n e u n 

v é r i t a b l e b r o n c h e , m a i s q u i e x i s t e en s e n s c o n t r a i r e 

d e s q u a d r u p è d e s . Dans ceux-c i c ' e s t u n sac qu i se 

ramif ie à l ' inf ini et d a n s l e q u e l l ' a i r p é n è t r e p o u r ê t r e 

en con tac t a v e c les v a i s s e a u x s a n g u i n s . Dans les 

s i l u r e s a n g u i l l a i r e s , l ' a i r e n t o u r e le b r o n c h e et les 

v a i s s e a u x s a n g u i n s , l ' a b s o r b a n t à la m a n i è r e d e s 

b r a n c h i e s . Ce son t en- effet d e s b r a n c h i e s su ra jou ­

t é e s , m a i s fai tes s u r u n m o d è l e qu i r a p p e l l e les p o u ­

m o n s d e s q u a d r u p è d e s . 

Si la figure d e l ' e n c y c l o p é d i e é toi t faite avec q u e l ­

q u e c o r r e c t i o n , v o u s v e r r i e z q u e la t ê te d u s i lu re 

a n g u i l l a i r e est t r è s l a r g e , p l a t e e t f o u r n i e d ' u n c a s q u e 

si p r o l o n g é en a r r i è r e q u e p r e s q u e t ous les o r g a n e s 

a b d o m i n a u x son t r e n f e r m é s d e s s o u s e t c o n s é q u e m -

m e n t se t r o u v e n t s o u s la t è t e , les 4 /5 d u p o i s s o n en 

f o r m e n t la q u e u e ; le v a i s s e a u d o r s a l se t r o u v e p l a c é 

d a n s u n c a n a l f o r m é p a r les v e r t è b r e s , s e m b l a b l e et 

o p p o s é a u cana l d e la m o e l l e a l l o n g é e . A u c u n m u s c l e 

n e p o u r r o i t o p é r e r la p u l s a t i o n d u s a n g d a n s ce 

c a n a l ; il y a l ' é q u i v a l e n t d e s m u s c l e s d o r s a u x à 

l ' e x t r é m i t é d e l ' a r t è r e b r a n c h i a l e , u n m u s c l e épa i s 

e n t o u r e le v a i s s e a u e t c h a s s e le sang à t r a v e r s le long 

c a n a l . 

Vous devez e n c o r e ici r e c o n n o i t r e t ro i s c œ u r s , 

ce t t e o r g a n i s a t i o n e s t s e m b l a b l e à cel le de la 
o 

1 . ci J e n e v o i s p a s , m ' é c r i t à c e s u j e t m o n c o l l è g u e M . L é o n 

V a i l l a n t , q u e c e t t e r e m a r q u e , a s s e z i n t é r e s s a n t e , a i t é t é r e p r o d u i t e 

a i l l e u r s e t G e o f f r o y n e l a r e l è v e p o i n t d a n s s a c o m m u n i c a t i o n à l a 

S o c i é t é p b i l o m a t i q u e d e f l o r é a l a n X. a 
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Seiche , n é a n m o i n s e l le e s t i n v e r s e , en ce q u e d a n s 

la Se iche , s u i v a n t ce q u e vous n o u s avez a p p r i s , les 

deux coeurs p a i r s f o u r n i s s e n t a u x b r a n c h i e s e t le 

c œ u r i m p a i r fait fonct ion d e v e n t r i c u l e g a u c h e ; d a n s 

les s i lu res a n g u i l l a i r e s le c œ u r i m p a i r fait fonct ion 

de ven t r i cu le d r o i t e t p o u s s e le s a n g d a n s les b r a n ­

chies et les d e u x c œ u r s p a i r s font fonct ion d e ven­

tr icule g a u c h e . 

Je n ' a i p a s e n c o r e d i s s é q u é m e s s i l u r e s a n g u i l l a i r e s 

avec tout le so in q u e j ' y m e t t r a i l o r s q u e j e r é d i g e r a i 

cette p a r t i e d e m e s o b s e r v a t i o n s , m a i s un p o i s s o n à 

l ' é tude d u q u e l j ' a i a p p o r t é t ou t e l ' a p p l i c a t i o n don t 

je suis su scep t ib l e es t le t é t r o d o n d u N i l , T. lineatusi. 

Je m e suis d ' a b o r d a s s u r é q u e s o u s ce t t e d é n o m i n a ­

tion la t ine on c o m p r e n o i t d e u x e s p è c e s d o n t les 

m o i n d r e s différences son t q u e le t é t r o d o n d u Nil 

est r a y é s u r le d o s e t p a r t i c u l i è r e m e n t s u r les 

flancs et q u e l ' e s p è c e p u b l i é e p a r B loch , et d o n t on 

t rouve la figure d a n s l ' e n c y c l o p é d i e , es t r a y é e su r le 

ventre*. 

1. G e o f f r o y a v a i t l u à l a s é a n c e d u 1 e r t h e r m i d o r p r é c é d e n t 

(H! j u i l l e t 1 7 9 9 ) l a p r e m i è r e p a r t i e d ' u n m é m o i r e c o n t e n a n t u n e 

d e s c r i p t i o n z o o l o g i q u e e t a n a t o m i q u e d ' u n p o i s s o n c o n n u e n E g y p t e 

s o u s l e n o m d e fachkaca e t q u e l e s n a t u r a l i s t e s o n t a p p e l é Tctrodon 

rayé (TrtrnJoil fahaUa H a s s e l q ) . tr A p r è s a v o i r f a i t v o i r , d i t l e 

c o m p t e r e n d u , q u e s o u s c e t t e d e r n i è r e d é n o m i n a t i o n o n a c o n ­

f o n d u d e u x e s p è c e s , l e c i t o y e n G e o f f r o y d é c r i t l e s o r g a n e s s i n ­

g u l i e r s q u i c a r a c t é r i s e n t l a f a m i l l e d e s tetrodons. C e s p o i s s o n s 

ont, la p r o p r i é t é d e p o u v o i r g o n f l e r l a p a r t i e , i n f é r i e u r e d e l e u r 

c o r p s . L e c i t o y e n G e o f f r o y p e n s e q u e t o u t l ' a i r q u i p r o d u i t c e t e f f e t 

e s t c o n t e n u d a n s l ' e s t o m a c , e t q u e l a v e s s i e n a t a t o i r e s ' o p p o s e 

s e u l e m e n t s u r l e m u s c l e à l a s o r t i e d e l ' a i r , e n f e r m a n t l a s o r t i e d e 

l ' o e s o p h a g e . » (Décad. Éyypt. I I I , 2 9 1 . ) 

2 . M. I.. V a i l l a n t v e u t b i e n m e l 'aire o b s e r v e r q u e d a n s la Drx-
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Mais j ' a i do p l u s d é c o u v e r t t o u t l e m é c a n i s m e a u 

m o y e n d u q u e l la p e a u d u v e n t r e s 'enfle e x c e s s i v e ­

m e n t . Le t é t r o d o n r e ç o i t d e l ' a i r p a r l es o u ï e s : a l o r s 

la l a n g u e e s t t i r é e en a r r i è r e p a r l es m u s c l e s qu i 

s ' a t t a c h e n t a u x os c l a v i c u l a i r e s , d e p l u s p a r u n e 

o r g a n i s a t i o n p a r t i c u l i è r e son e x t r é m i t é es t a m e n é e 

en b a s : l es t é g u m e n t s i n t é r i e u r s n e t i e n n e n t p a r 

a u c u n t issu c e l l u l a i r e a u x t é g u m e n t s e x t é r i e u r s au-

d e s s o u s d e la m â c h o i r e i n f é r i e u r e . L o r s q u e le p o i s ­

son es t soufflé et q u e la l a n g u e e s t d a n s sa s i tua t ion 

n a t u r e l l e , il y a dé jà à la go rge u n e cav i t é d e s t i n é e à 

r e c e v o i r la p a r t i e a n t é r i e u r e d e la l a n g u e ; l o r s q u ' e l l e 

e s t r a m e n é e en b a s , les t é g u m e n t s i n t é r i e u r s se col ­

l e n t a u x e x t é r i e u r s p a r la p r e s s i o n d e la l a n g u e ; 

q u a n d la cav i t é d e la b o u c h e est r e m p l i e , el le se 

r é t r é c i t e t d e v i e n t n u l l e a u m o y e n d e s m u s c l e s q u i 

p o r t e n t la l a n g u e en a v a n t et q u i f e r m e n t les b r a n ­

c h i e s . A l o r s les m e m b r a n e s b r a n c h i o s t è g e s , p o u r n e 

p a s l a i s s e r p a s s e r l ' a i r , s ' a p p l i q u e n t s u r l ' o u v e r t u r e 

b r a n c h i a l e ; d e p l u s l ' a i r n e t r o u v e p a s d ' i s s u e ve r s 

la b o u c h e , q u i se d i s t e n d a u p o i n t d e s ' a r r o n d i r et d e 

s ' a p p l i q u e r s u r la p e a u et es t p o r t é e s u r l es d e n t s 

s u p é r i e u r e s : e l le fait a l o r s fonc t ion d e s o u p a p e , q u i 

s ' o u v r e q u a n d la l a n g u e es t d e s c e n d u e en b a s , ce 

q u i f e r m e t o u t e c o m m u n i c a t i o n avec la b o u c h e l o r s ­

q u e la l a n g u e se d i r i g e en a v a n t . L ' a i r c o m p r i m é , 

l o r s q u e la cav i t é d e la b o u c h e se r é t r é c i t , p r e s s e s u r 

ce t te s o u p a p e e t c o n t r i b u e à l ' a p p l i q u e r s u r l e s d e n t s . 

riijtt. de t'Er/ijjilr o n t r o u v e e u e f f e t d e u x e s p è c e s d é c r i t e s , m a i s 

q u e l a s e c o n d e e s t d e la m e r K o u g e ; c ' e s t l e Tcirudon /i/Kjndus. 
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Il ne t r o u v e d ' a u t r e i s sue q u e l ' o u v e r t u r e d e l ' œ s o ­

phage e t il p a s s e d a n s l ' e s t o m a c . J e n e c r o i s p a s m e 

t r o m p e r : q u e l q u e é t e n d u e q u ' a y e la p o c h e a é r i e n n e , 

quo ique c o m p o s é e d e m e m b r a n e s a u s s i fines q u e 

celles d u p é r i t o i n e , on d o i t la r e c o n n o î t r e p o u r 

l ' es tomac . C'est d a n s ce t t e p o c h e q u ' o u v r e la cav i té 

de la b o u c h e au m o y e n d e l ' œ s o p h a g e et c 'es t d e 

cette p o c h e q u e n a i s s e n t l es i n t e s t i n s . Je l 'ai t r o u v é e 

en pa r t i e r e m p l i e d ' a l i m e n t s . Il n ' e s t p a s é t o n n a n t 

que ses m e m b r a n e s s o i e n t si m i n c e s , cela p r o v i e n t 

de l ' e x t r ê m e é t e n d u e q u e l ' e s t o m a c a c q u i e r t d a n s 

cette e spèce : au s u r p l u s , j e su i s p a r v e n u à d i s s é q u e r 

une pet i te q u a n t i t é d e s d e u x m e m b r a n e s d o n t j e l 'ai 

t rouvé c o m p o s é , il es t fixé à la p e a u au m o y e n d ' u n 

tissu ce l lu l a i r e p e u s e r r é , e t j ' a i p a r f a i t e m e n t s é p a r é 

l 'estomac de la p e a u ; il s ' é t end su r t o u t l ' a b d o m e n 

comme une e s p è c e d e sac qu i r e c o u v r e t o u s les 

intes t ins . Vers le m i l i e u es t l ' o u v e r t u r e de l ' in tes t in : 

il n 'y a p a s d ' e e s o p h a g e p r o p r e m e n t di t . Q u a n d la 

poche est gonflée on t r o u v e u n e a u t r e s o u p a p e b i e n 

plus s ingu l i è r e q u e la p r e m i è r e . E l le es t f o r m é e a u x 

dépens des b r a n c h i e s . Le c i t oyen L a c é p è d e a r e m a r ­

qué avec r a i s o n qu ' i l n ' y -en avoi t que t r o i s , m a i s la 

qua t r i ème ex i s t e en r u d i m e n t , d u m o i n s on t r o u v e 

tous ses osse le t s , q u i c o m p o s e n t la s o u p a p e . L 'osse le t 

h r anch ique f o r m e le col œ s o p h a g i q u e e t le pe t i t os 

t r iangula i re qu i t e r m i n e o r d i n a i r e m e n t les b r a n c h i e s 

soutient u n e m e m b r a n e qu i s ' aba i s se à vo lon té s u r 

l ' ouver tu re œ s o p h a g i q u e . P o u r q u e le col œ s o p h a ­

gique qu i e s t t r è s g r a n d soi t f e r m é , il faut q u e tou t ce 
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q u e c o n t i e n t l ' a b d o m e n sous l ' e s t o m a c et p a r t i c u ­

l i è r e m e n t la ve s s i e n a t a t o i r e soi t r e fou lée ve r s cet te 

o u v e r t u r e . A u c u n s p h i n c t e r n e r é t r é c i t l ' o u v e r t u r e 

d e l ' i n t e s t i n , d e s o r t e q u ' u n e p a r t i e d e l ' a i r qu i p a s s e 

d a n s l ' e s t o m a c p a s s e auss i d a n s les i n t e s t i n s , ce qui 

c o m m e n c e la p r e s s i o n ; m a i s le r e f o u l e m e n t est o p é r é 

p a r un o r g a n e q u i agi t d i r e c t e m e n t . C'est le b r a s 

modi f ié d ' u n e m a n i è r e tou te p a r t i c u l i è r e . 

11 es t c o m p o s é d ' u n os c l a v i c u l a i r e for t l a rge qu i 

à son m i l i e u fou rn i t u n e a r ê t e . C'est s u r ce t t e a r ê t e 

q u e s ' a r t i cu l en t d e u x os f o r m a n t p a r l e u r e n s e m b l e 

u n e figure t r i a n g u l a i r e : la n a g e o i r e t e r m i n e ces deux 

p i è c e s , t a n d i s q u e d u p o i n t où se r é u n i s s e n t la c lavi ­

cu le et l ' o m o p l a t e n a î t u n os l o n g , d r o i t , a u q u e l 

s ' a t t a chen t en a r r i è r e les m u s c l e s a b d o m i n a u x , et un 

m u s c l e q u a r r é l o n g qu i s ' a r t i c u l e à d e s osse le t s a p p a r ­

t enan t à la n a g e o i r e d o r s a l e : en a v a n t d e u x a u t r e s 

m u s c l e s q u a r r é s longs ; l ' un e s t e m p l o y é à t e n d r e la 

m e m b r a n e qu i r e n f e r m e les osse le t s b r a n c h i o s t è g e s 

et à o p é r e r c o n s é q u e m m e n t u n e g r a n d e capac i t é de 

la cavi té d e la b o u c h e ; l ' a u t r e se p o r t e d e côté 

ve r s l 'os d e l ' o p e r c u l e et le co l le s u r l ' o u v e r t u r e 

b r a n c h i a l e . 

Q u a n d les m u s c l e s a b d o m i n a u x se c o n t r a c t e n t , 

a l o r s le p o i s s o n e s t c o u r b é su r l u i - m ê m e , les in tes t ins 

p o r t é s en a v a n t , e t il p o u s s e sa vess ie n a t a t o i r e q u i , 

c o m p r i m é e e n c o r e p a r les o r g a n e s du m o u v e m e n t 

(les b r a s ) , s ' a p p l i q u e su r les p a r o i s e x t é r i e u r e s de 

l ' o u v e r t u r e œ s o p h a g i q u e e t la f e r m e p a r le d e h o r s . 

La f o r m e d e la v e s s i e n a t a t o i r e e s t cel le d ' u n fer à 
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cheval d o n t les d e u x b r a n c h e s s e r a i e n t t r o p c o u r t e s . 

Le foye es t t r è s v o l u m i n e u x , il o c c u p e le cos té 

droi t de l ' a b d o m e n . Au d e s s u s d e la v e s s i e , son t 

deux pe t i t s r e i n s d e f o r m e l e n t i c u l a i r e . Les o v a i r e s 

ou les t e s t i cu les r e s s e m b l e n t p o u r la f o r m e e t la cou ­

leur aux m ê m e s o r g a n e s c o n s i d é r é s d a n s les o i s e a u x , 

ils sont s e u l e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s v o l u ­

mineux . 

Les in tes t ins son t à p e u p r è s d u m ê m e d i a m è t r e 

et fo rment q u a t r e c i r c o n v o l u t i o n s . La r a t e es t p l a c é e 

dans les b r a n c h e s d e la ve s s i e n a t a t o i r e . 

Je suis b i en fâché d ' ê t r e p r i v é d u m é m o i r e q u e 

j ' a i r éd igé avec so in : il es t d a n s les p a p i e r s d u 

secrétar ia t e n f e r m é à c a u s e d u d é p a r t . Vous n ' a u r i e z 

pas un ex t r a i t auss i v e r b e u x et aus s i p e u su iv i . Mais 

si vous fai tes u n u s a g e d e ces d i v e r s fai ts , a r r a n g e z -

les d i f f é remment . 

Je suis si a ccab l é d 'affa i res d a n s ce m o m e n t qu ' en 

véri té j e n e sa i s n i ce q u e j e fa is , n i ce q u e j e d i s , 

ayez-moi d o n c en i n d u l g e n c e . 

Comment se p o r t e n t t o u s n o s a m i s ? Es t - i l q u e l q u e ­

fois ques t i on d u Geoffroy E g y p t i e n d a n s vos c o n v e r ­

sat ions? L ' a i m e - t - o n e n c o r e un p e u ? On reço i t si p e u 

de ses n o u v e l l e s q u ' o n d o i t le t a x e r d e p a r e s s e . Ce 

seroit b i en i n j u s t e ; ca r il n e se p a s s e p a s q u i n z e 

jours que j e ne v o u s é c r i v e . 

Adieu , m o n b o n a m i , j e n e su i s p a s sans e s p é r a n c e 

de vous r e v o i r , j e va i s e n t r e p r e n d r e u n voyage fort 

pén ib le afin de m é r i t e r d e r e n t r e r d a n s v o t r e soc ié té 

d 'une m a n i è r e d i g n e d e v o u s . O h ! p o u r le c o u p si 
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on m e r e p r o c h e e n c o r e d e n ' ê t r e p a s n a t u r a l i s t e 

p a r c e q u e j e n ' a i p a s v o y a g é , o n a u r a b i e n g r a n d 

[tort] ! 

J e su i s n a t u r a l i s t e à ce t i t r e . 

J e v o u s e m b r a s s e . 

G E O F F R O Y . 

Ains i q u e n o s c a m a r a d e s B r o n g n i a r t , Ven tena t , 

A d e t , C o q u e b e r t , L a c r o i x , S i l v e s t r e , e t c . , d o n t j ' a i 

a p p r i s l es c h a g r i n s à l ' é g a r d d e sa s œ u r , v o u s t ous 

n o s a m i s d e la soc ié té p h i l o m a t i q u e q u i avez con­

s e r v é q u e l q u e s o u v e n i r d e m o i . 

C o q u e b e r t fds es t d e n o t r e v o y a g e : il a r r i v e d e 

S u é s ; L a r r e y t r ava i l l e c o m m e u n m e r c e n a i r e . 

(Bibl. Institut.) 

XXXIV 

A M. f . A C K P K D K 

I.c C a i r e , l e 2!) t h e r m i d o r a n V U ( v e n d r e d i l ( î a o û t 17'J'J). 

Je m e su i s p l u à v o u s a d r e s s e r m e s o b s e r v a t i o n s 

s u r les p o i s s o n s 1 . Il c o n v i e n t q u e l ' éco l ie r consu l t e 

son m a î t r e . 

A u j o u r d ' h u i j e m ' é t e n d r a i u n p e u d a v a n t a g e sur 

u n e fami l le u n i q u e m e n t p r o p r e a u Ni l , et d o n t j e 

v o u s e n t r e t i e n d r a i p o u r t a n t d e s i m p l e s o u v e n i r et 

1. Cette p r e m i è r e let tre à Lacépède n'a pas été re t rouvée . 
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sans que les ob je t s so ien t s o u s m e s y e u x . Je v e u x 

par ler de la famil le d e s M o r m y r e s " . Les A r a b e s en 

ont fait c o m m e n o u s un g e n r e , q u o i q u e les e s p è c e s 

soient si d i f férentes p a r l a f o r m e d e la tê te : i ls le con -

noissent sous le n o m d e K a c h o u é , d 'où H a s s e l q u i s t a 

fait C a s c h i v e 8 ; i ls d i s t i n g u e n t e n s u i t e les e s p è c e s p a r 

des n o m s d i f fé ren ts . 

Vous d é c i d e r e z si v o u s l a i s se r ez les M o r m y r e s 

dans les b r a n c h i o s t è g e s . Je v o u s p r é v i e n s q u e ces 

poissons sont o s s e u x et q u ' i l s on t d e s cô t e s , q u e d e p l u s 

ils ont auss i c i nq osse le t s b r a n c h i o s t è g e s , i ls diffèrent 

un iquemen t des p o i s s o n s a b d o m i n a u x en ce qu ' i l s 

manquen t d ' o p e r c u l e s et q u e les osse le t s b r a n c h i o ­

stèges, au l ieu d e s e r v i r à la m e m b r a n e b r a n c h i o -

stège, sont p l a c é s p a r a l l è l e m e n t v e r s le m i l i e u d e la 

gorge et s e rven t d ' a t t a c h e à p l u s i e u r s m u s c l e s d o n t 

l 'objet est d e b a i s s e r la m â c h o i r e i n f é r i eu re . 

Vous savez q u e les M o r m y r e s son t s u r t o u t r e m a r ­

quables p a r u n m u s e a u a l l o n g é , l e q u e l es t e n v e l o p p é 

de t é g u m e n s . Q u a n d on voi t le c r â n e , on lui t r o u v e 

un air de r e s s e m b l a n c e avec ce lu i d e s f o u r m i l i e r s , la 

bouche n ' e s t d e m ê m e o u v e r t e q u ' à l ' e x t r é m i t é , en 

sorte qu ' e l l e e s t fort é t ro i t e e t qu ' i l n ' y a q u e la 

partie avancée des os m a x i l l a i r e s qu i p a r o i s s e n t : 

1 . C 'e s t d ' a p r è s l e s n o t e s q u i s u i v e n t s u r l e s M o r m y r e s , e n v o y é e s 

a i n s i d ' E g y p t e p a r E t i e n n e G e o f f r o y q u e I . a c é p è d e a r é d i g é ( i l l e d i t 

e x p r e s s é m e n t T. V , p . 0 2 1 ) c e q u i c o n c e r n e c e s p o i s s o n s d a n s l e c i n ­

q u i è m e v o l u m e d e s o n o u v r a g e p u b l i é e n 1 8 0 2 . (Cf. Poissons du 

Ml, VII. 1te.scri.pt. de l'Egypte, llist. Nat. Zoo'.., t . X X , p . 2 1 5 . ) 

2 . Cf. H a s s e l q u i s t . Voyages dans le Levant dans les années 

17.1'J, 175(1, 1 7 5 1 e t 1 7 5 2 . T r a d . l 'r . l ' a r i a , IVII'J, i n - 1 8 , t . I l , p . 5 3 . 
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o r , c o m m e il é to i t q u e s t i o n d ' a b a i s s e r la m â c h o i r e 

in fé r i eu re d o n t les t r a n c h e s p o s t é r i e u r e s son t enga­

gées d a n s les t é g u m e n t s c o m m u n s , il fa l loi t u n e force 

c o n s i d é r a b l e et e l le es t p r o d u i t e p a r les m u s c l e s qui 

son t p l a c é s a u - d e s s o u s d e la l a n g u e et dont. les a t ta ­

c h e s s o n t m u l t i p l i é e s en r a i s o n d u n o m b r e des 

r a y o n s b r a n c h i o s t è g e s . J e vous p r é v i e n s q u e , q u a n d 

on a d i t q u e les M o r m y r e s avo ien t u n seul osselet 

b r a n c h i o s t è g e , on a p r i s p o u r lui u n e pe t i t e p ièce 

d é t a c h é e d e l ' o p e r c u l e . L ' e x l r é m i t é d e s os m a x i l ­

l a i r e s e s t m u n i e d e p e t i t e s d e n t s p l u s ou m o i n s 

n o m b r e u s e s s u i v a n t les e s p è c e s ; m a i s ce q u i com­

p e n s e l e u r p e u d 'u t i l i t é c ' e s t u n e b a n d e l o n g u e au 

p a l a i s , o s s e u s e e t c o u v e r t e d ' a s p é r i t é s à l a q u e l l e en 

r é p o n d u n e a u t r e (de la m ê m e forme) s u r la l angue 

fourn ie p a r l 'os h y o ï d e : il n ' y a q u e le Mormyre 

anc/uilloïde q u i ait la b o u c h e assez g r a n d e , l es d e n t s 

a u n o m b r e d e v i n g t - q u a t r e à c h a q u e m â c h o i r e et p a r ­

f a i t emen t b i e n r a n g é e s . Je n ' a i v u q u ' u n seul i n d i ­

v i d u d e ce t te e s p è c e qu i n ' e s t c o m m u n e q u e d a n s la 

h a u t e E g y p t e ; il a p p a r t e n o i t à u n c u i s i n i e r q u i n ' a p a s 

v o u l u m e le c é d e r , m a i s a u t a n t q u e j ' a i p u v o i r , les 

b a n d e s o s s e u s e s n ' e x i s t e n t ni au p a l a i s ni à l 'os 

h y o ï d e ; les b r a n c h i e s son t a u n o m b r e de q u a t r e et 

en d o u b l e feui l le t . Les M o r m y r e s offrent , à l ' ouver ­

t u r e de l e u r a b d o m e n , u n e m a s s e d e g r a i s s e q u i ne 

p r é s e n t e r i en d e d i s t i n c t , si ce n ' e s t ou u n se id t es t i ­

cu le ou u n seu l o v a i r e ; m a i s si l 'on v i en t à d é v e l o p ­

p e r ce t te m a s s e g r a i s s e u s e , on vo i t q u ' e l l e e n v e l o p p e 

les in tes t ins e t l ' e s t o m a c . A u - d e s s u s d e c e d e r n i e r 
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est le foie d e f o r m e a p l a t i e et t r i a n g u l a i r e , a u -

dessous l ' e s t omac qu i c o m m u n i q u e avec la b o u c h e 

au m o y e n d ' u n œ s o p h a g e (un m u s c l e é p a i s se r t à 

cont rac te r l ' e s tomac) ; d e la n a i s s a n c e d e s in t e s t in s 

on aperço i t d e u x caecums é g a u x en l o n g u e u r et qui se 

roulent su r e u x - m ê m e s ; l ' in tes t in n e fourn i t p a s 

une c i rconvolu t ion e n t i è r e , m a i s , a p r è s avo i r con ­

tourné les c œ u r s , il se r e n d d r o i t à l ' a n u s t o u j o u r s 

accompagné p a r d e s b a n d e s de g r a i s s e ; l ' i n tes t in 

dans le v o i s i n a g e de la ve s s i e o c c u p e le côté d ro i t , 

et le t e s t i cu le , qui s a n s ê t r e long a b e a u c o u p p l u s d e 

vo lume, occupe le côté g a u c h e , d e m a n i è r e à r e m p l i r 

les deux t i e r s d e l ' e s p a c e . Les i n t e s t i n s , l ' e s t omac et le 

foie en levés , on t r o u v e la vess i e n a t a t o i r e , qu i o c c u p e 

toute la l ongueu r d e l ' a b d o m e n ; sa f o r m e est cel le 

d 'une e l l i p so ïde t r è s a l longée ; le r e i n o c c u p e auss i t ou t 

le hau t d e l ' a b d o m e n , il es t si m i n c e e t si l i q u i d e 

qu'il ne p e u t ê t r e d i s s é q u é ; on d i r o i t u n e l a m e de 

sang, d ' u n e c o n s i s t a n c e un p e u p l u s g r a n d e , r en fe r ­

mée dans d e u x m e m b r a n e s d o n t la s u p é r i e u r e e s t 

collée sur les v e r t è b r e s . A l ' e x t r é m i t é se r e m a r q u e n t 

les ma t i è r e s q u i se r e n d e n t à la vess i e en d e s c e n d a n t 

du hau t en b a s , le p o i s s o n se t r o u v a n t d a n s sa s i t u a ­

tion na tu re l l e . Deux a u t r e s faits m ' o n t su r tou t f r a p p é ; 

il y a d e u x v a i s s e a u x d o r s a u x p lacés d e c h a q u e 

côté de la c o l o n n e v e r t é b r a l e , i ls son t r e n f e r m é s 

entre d e u x m u s c l e s r o u g e s , g r ê l e s , d e t o u t e la l o n ­

gueur d u c o r p s , l e s q u e l s en se c o n t r a c t a n t o p è r e n t 

la pu lsa t ion d u s a n g . 

La q u e u e d e s M o r m y r e s est p r o p o r t i o n n e l l e -
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m o n t p i n s l o n g u e e t s u r t o u t p l u s r en f l é e ; ce r e n d e ­

m e n t d e la q u e u e , a u p o i n t q u ' e l l e en e s t p r e s q u e 

r o n d e , d a n s d e s p o i s s o n s p l a t s , es t dû. à la p r é s e n c e 

d e s g l a n d e s f o u r n i s s a n t l ' hu i l e qu i do i t s ' écou le r p a r 

le c a n a l d e la l i gne l a t é r a l e . 

Voici le t ab l eau d e s e s p è c e s : 

1. — Mormyre kannamc. 

Le m u s e a u a igu et a r q u é , la m â c h o i r e in fé r ieure 

un p e u p l u s l o n g u e , t ou t le d o s g a r n i d ' u n e nageo i r e . 

Mormyre kanname forskal. 

C o m m u n en A r a b i e s o u s le n o m d e 

2. — Mormyre oxyrinqve. 

Le m u s e a u a i g u et d r o i t , la m â c h o i r e i n fé r i eu re un 

p e u p l u s l o n g u e , t ou t le d o s g a r n i d ' u n e n a g e o i r e . 

Cette e s p è c e es t b i e n c e r t a i n e m e n t l ' o x y r i n q u e des 

a n c i e n s . 11 est f aux q u ' i l y ait d a n s le fleuve d ' E g y p t e 

un b r o c h e t , c o m m e on l 'a p r é t e n d u . 

3 . — Mormyre de Dendera1. 

Le m u s e a u a i g u , les m â c h o i r e s éga l e s , la nageo i re 

d o r s a l e o p p o s é e et u n p e u p l u s c o u r t e q u e la nageo i r e 

a n a l e . 

Je n ' a i p o i n t j u g é à p r o p o s d e n o m m e r ce poisson 

angu iUa i re p a r c e q u ' i l p e u t t o u t a u p l u s le p a r o i t r e 

r e l a t i v e m e n t a u x a u t r e s m o r m y r e s , m a i s c o m m e ce 

1, P e n d e r a i ! ( / o c , cil,, t. X X I V , p, 2 6 3 ) , 
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genre se t r o u v e a u g m e n t é d e d e u x e s p è c e s , d ' u n e 

forme a n a l o g u e , j ' a i c r u q u e j e n e p o u v o i s c o n t i n u e r 

une dénomina t i on f au t ive sous t o u s les r a p p o r t s . Ce 

poisson est c o m m u n d a n s le v o i s i n a g e du f a m e u x 

temple d e D e n d e r a . 

4. — Mormyre de Salehieh1. 

Le m u s e a u o b t u s , la m â c h o i r e in fé r ieure b e a u c o u p 

plus longue , la n a g e o i r e d o r s a l e o p p o s é e et u n p e u 

plus cou r t e q u e la n a g e o i r e a n a l e . 

C'est à S a l e h i e h q u e j ' a i v u ce p o i s s o n p o u r la 

p remiè re fois , j ' e n ai Lrouvé un g r a n d n o m b r e à sec 

dans le d é s e r t , i ls y avo i en t é té a p p o r t é s p a r les 

eaux de l ' i n o n d a t i o n et l a i s sés d a n s u n fond d o n t les 

eaux s 'é to ient é v a p o r é e s . 

5 . — Mormyre de Bébé'1. 

Le m u s e a u o b t u s , les m â c h o i r e s éga les , la n a g e o i r e 

dorsale o p p o s é e e t s ix fois p l u s c o u r t e que la n a g e o i r e 

anale. 

Ce p o i s s o n est t r è s c o m m u n d a n s le vo i s inage des 

restes du t e m p l e d ' i s i s , b i e n c o n n u a u j o u r d ' h u i sous 

le nom de Gébé . 

6. — Mormyre Hersé. 

Le m u s e a u o b t u s , la m â c h o i r e s u p é r i e u r e un p e u 

plus longue , tou t le d o s g a r n i d ' u n e n a g e o i r e . H e r s é 

est le n o m a r a b e d e ce p o i s s o n . 

1. S a l a h i e h . 

ï, U c h b e y t ( ( o c . cil., t , X X I V ; p . 2 6 9 ) , 
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7 . — Mormyre Boné'. 

Le m u s e a u o b t u s , la m â c h o i r e s u p é r i e u r e b e a u ­

c o u p p l u s l o n g u e , l es n a g e o i r e s d o r s a l e s e t ana les 

son t s e m b l a b l e s , les n a r i n e s s i m p l e s . B o n é est le 

n o m d e ce p o i s s o n . 

8. — Mormyre Cyprinoïde. 

Museau o b t u s , la m â c h o i r e s u p é r i e u r e un peu 

p l u s l o n g u e , la n a g e o i r e d o r s a l e o p p o s é e et s e m ­

b l a b l e à la n a g e o i r e a n a l e , les n a r i n e s d o u b l e s . 

9. — Mormyre d'Ilassclquist. 

D ' a p r è s le n o m b r e d e s r a y o n s , j ' a i t o u t l ieu de 

c r o i r e q u ' I I a s s e l q u i s t a p a r l é d ' u n e e s p è c e différente 

d e s p r é c é d e n t e s , j e m ' e n a s s u r e r a i d a n s le voyage 

q u e j e va i s e n t r e p r e n d r e . 

(Non s ignée . ) 

(Hibl. Instil. C o p i e d e l a m a i n d e G e o r g e s C u v i e r , c o m p l é t é e p a r 

F r é d é r i c C u v i e r . ) 

XXXV 

A G E O R G E S C U V I E R 

C a i r e , (i f r i m a i r e a n V l l t ( m e r c r e d i 2 7 n o v e m b r e ]7U'J). 

N o u s s o m m e s t o u s l e s j o u r s à a t t e n d r e la cr i se 

qu i d é c i d e r a d e n o t r e s o r t , m o n c h e r Cuvier ' ; il est 

af f reux p o u r u n c œ u r f r anço i s d e c o n n o i t r e l ' i ssue 

d ' u n e e x p é d i t i o n fai te s o u s d ' a u s s i h e u r e u x a u s p i c e s , 

1. I . n e é p è d e é c r i t ïïaiif. 
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A G E O R G E S CUVIEZ,. 140 

de p révo i r q u ' u n e d e s p l u s be l l e s a r m é e s d e la r é p u ­

bl ique a u r a é té e n p a r t i e d é t r u i t e s a n s q u e la r é p u ­

bl ique en ait t i r é d ' a u t r e f rui t q u e d ' a v o i r e n h a r d i 

ses e n n e m i s ! Ou r e n t r e r o n s - n o u s p a i s i b l e s avec 

l ' année , o u b i e n d e v r a i - j e c o m p r o m e t t r e m o n e x i s ­

tence su r des pe t i t s b â t i m e n t s q u i s ' é c h a p p e n t d e 

temps en t e m p s d ' A l e x a n d r i e ? Su i s - j e d e s t i n é , a p r è s 

avoir c o m m e n c é u n e si be l l e c a r r i è r e , à v i v r e c o m m e 

un m e r c e n a i r e a u b a g n e d e C o n s t a n t i n o p l e ? J ' a i fait 

des col lect ions d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e t r è s p r é c i e u s e s . 

Si j ' a v o i s le b o n h e u r d ' a r r i v e r avec e l les en E u r o p e , 

je fondera i s s u r c e s r i c h e s s e s sc ient i f iques l ' e spèce 

de for tune à l a q u e l l e la dé l i c a t e s se d e m e s s en t i ­

ments me p e r m e t d ' a s p i r e r . J e su i s p e r s u a d é q u e j e 

serois accuei l l i p a r l ' e s t i m e d e m e s c o n c i t o y e n s . Mais 

que de difficultés à v a i n c r e ! j e v o u s a v o u e , m o n b o n 

ami, q u e j e c o m m e n c e à les c r o i r e i n s u r m o n t a b l e s ; 

je me ré s igne à p a r t a g e r le sor t d e l ' a r m é e ; ou les 

savans et l es a r t i s t e s r e s t e r o n t avec l ' a r m é e enseve l i s 

dans les sab les d e l ' A r a b i e , se lon l ' h e u r e u s e e x p r e s ­

sion d 'un d e vos o r a t e u r s , ou b i e n ils r e g a g n e r o n t 

la F rance avec e l l e , g r âce à l ' i n d u l g e n t e b o n t é de ' 

nos e n n e m i s . 

Nous a v i o n s , d a n s le v o y a g e q u e n o u s avons fai t 

par delà les c a t a r a c t e s , n o u s a v i o n s , d i s - j e , l ' e s p o i r 

de r epas se r en F r a n c e i m m é d i a t e m e n t à n o t r e r e t o u r : 

Bonapar te l ' avoi t off ic iel lement p r o m i s 1 . Il a l a i s sé à 

1 . La l e t t r e d e l î o n a p a r t e à K l é b e r , d a t é e d ' A l e x a n d r i e , 5 f r u c t i d o r 

a n VII ( 2 2 a o û t 171)!!), c o n t i e n t e n e f f e t c e p a r a g r a p h e : « L e s 

m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n d e s a r t s p a s s e r o n t e n F r a n c e s u r u n 
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ce sujet u n e l e t t r e à son s u c c e s s e u r e t p a r là il a cru 

se d é g a g e r d e sa p a r o l e 1 . 

Son s u c c e s s e u r , a u c o n t r a i r e , q u o i q u e p r e n a n t le 

c o n t r e p i e d d e B o n a p a r t e , n o u s g a r d e p a r l'effet du 

m ê m e s e n t i m e n t qu i a p o r t é ce lu i - l à à n o u s a m e n e r 

à sa su i t e . L ' u n a v o u l u fa i re d i r e qu ' i l p ro tégco i t 

les sc iences e t les a r t s , et l ' au t r e veu t q u ' o n ne puisse 

l ' a ccuse r d e s ' ê t r e d é b a r r a s s é d e n o u s en n o u s ren­

v o y a n t aus s i t ô t q u ' i l a e u le p o u v o i r . Les p a u v r e s 

s a v a n s d u Cai re on t d o n c é té e m m e n é s en Egyp te 

p o u r q u ' o n l ise d a n s l ' h i s t o i r e d e B o n a p a r t e une 

l igne d ' é l o g e s d e p l u s et i ls son t r e t e n u s p o u r qu 'on 

n e r e t r o u v e p a s d a n s ce l l e d e K l é b e r un r e p r o c h e . 

Ains i les pe t i t s on t t o u j o u r s é té le j o u e t d e s g r a n d s . 

Cet te p e n s é e , q u i n ' a p a s le m é r i t e d e la n o u v e a u t é , 

a a u m o i n s ce lu i d ' u n e a p p l i c a t i o n v r a i e e t j o u r n a ­

l i è r e d a n s la v ie c iv i l e . 

p a r l e m e n t a i r e q u e v o u s d e m a n d e r e z à c e t e f f e t , c o n f o r m é m e n t a u 

c a r t e l d ' é c h a n g e , d a n s l e c o u r a n t d e n o v e m b r e , i m m é d i a t e m e n t 

a p r è s q u ' i l s a u r o n t , a c h e v é l e u r m i s s i o n . » M a i s q u e l q u e s l i g n e s 

p l u s b a s , B o n a p a r t e a j o u t e : « C e p e n d a n t c e u x q u e v o u s j u g e r i e z 

p o u v o i r v o u s ê t r e u t i l e s , v o u s l e s mettrez en réquisition sans 

difficulté'. » 

1. C e c i é t a i t é c r i t q u a t r e , j o u r s a v a n t l a p u b l i c a t i o n d a n s l e 

Courier de l'Egypte d e l a l e t t r e d e K l é b e r à D e s g e n e t t e s s u r l e s 

t r a v a u x d e s d e u x C o m m i s s i o n s d e l a H a u t e E g y p t e . « J e c r o i s , 

c i t o y e n p r é s i d e n t , é c r i v a i t K l é b e r , d e v o i r c h a r g e r l ' I n s t i t u t d e 

t r a n s m e t t r e a u x d e u x c o m m i s s i o n s q u i o n t v i s i t é l a h a u t e E g y p t e , 

l e t é m o i g n a g e d e m a v i v e s a t i s f a c t i o n s u r la m a n i è r e d o n t e l l e s s e 

s o n t , a c q u i t t é e s d e c e t t e m i s s i o n , e n a t t e n d a n t q u e j e j m i s s e e n 

r e n d r e c o m p t e a u D i r e c t o i r e e x é c u t i f e n l e u r p a y a n t l e t r i b u t 

d ' é l o g e s q u i l e u r e s t d û . On n e p e u t q u ' a p p l a u d i r à l ' a c t i v i t é 

s u r p r e n a n t e , à ' I ' n n i o n q u i a r é g n é e t a u p a r t a g e b i e n e n t e n d u d e s 

t r a v a u x e n t r e l e s m e m b r e s d e s d e u x c o m m i s s i o n s e t s u r t o u t à l ' i d é e 

v r a i m e n t l i b é r a l e e t p a t r i o t i q u e d e c o n f o n d r e t a n t d e b e l l e s c h o s e s 

d a n s u n s e u l e t g r a n d o u v r a g e e t d e d é p o s e r l e s o b j e t s q u i e n s o n t 
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Notre s i tua t ion n e s ' es t p a s a m é l i o r é e d e p u i s le 

dépar t d e B o n a p a r t e . N o u s s o m m e s accue i l l i s p a r ­

tout p a r la d é f a v e u r e t le r i d i c u l e . B o n a p a r t e avo i t 

su con ten i r son a r m é e à n o t r e é g a r d , et n o u s c o n s o -

loit des d é b o i r e s à e s s u y e r en n o u s d i s a n t q u e l q u e ­

fois q u e si les m i l i t a i r e s p l a i s a n t o i e n t les s a v a n s , i ls 

les e s t imo ien t . A u j o u r d ' h u y il n e n o u s r e s t e p l u s 

qu 'à n o u s e n v e l o p p e r d a n s n o s m a n t e a u x et c e p e n ­

dant , ô m o n a m i , c ' e s t m a i n t e n a n t q u e n o u s avons 

le p lus d e d r o i t s à l ' e s t i m e d e n o s c o n c i t o y e n s : n o u s 

avons r ecue i l l i l es m a t é r i a u x d u p l u s be l o u v r a g e 

qu 'une na t ion a y e p u fa i re e n t r e p r e n d r e et l o r s q u e 

l'on d e v r a i t p r e n d r e les m o y e n s d e m e t t r e à l ' a b r i 

des é v é n e m e n t s t a n t d e r i c h e s s e s si p r é c i e u s e s , on 

craint d ' e x c i t e r p a r q u e l q u e b i e n v e i l l a n c e la j a l o u s i e 

des mi l i t a i r e s . Oui , m o n a m i , il a r r i v e r a q u e l 'ou­

vrage de la c o m m i s s i o n d e s a r t s e x c u s e r a a u x y e u x 

de la p o s t é r i t é la l é g è r e t é avec l a q u e l l e n o t r e na t ion 

s est , p o u r a ins i d i r e , p r é c i p i t é e en Or i en t . En 

dép lo ran t le so r t d e t a n t de b r a v e s g u e r r i e r s q u i , 

après tant d e g l o r i e u x e x p l o i t s , on t s u c c o m b é en 

Egypte , on se c o n s o l e r a p a r l ' ex i s t ence d ' u n o u v r a g e 

aussi p r é c i e u x . Le t e m p s v i e n d r a où la m ê m e a r m é e , 

occupée à sa l i r l e s t r a i t s d e n o t r e v i s age , s ' h o n o ­

rera de les avo i r v u s et d e n o u s avo i r c o n n u s . A t t e n ­

dons t ou t , et s a c h o n s souffrir ici p a t i e m m e n t . 

J ' achève ce t te l e t t r e q u i n ' e s t q u ' u n e longue j é r é -

susceptibles dans les collections nationales. » Lettre du générai en 
chef Kléber au citoyen Desgeuetles, président de l'Institut. (Courier 
de l'Egypte du lu frimaire an VIII, n" 47. ) 
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m i a d e ; j e v o u d r a i s v o u s d o n n e r d e s dé ta i l s p lus 

sa t i s f a i sans e t s u r t o u t p l u s ins t ruc t i f s p o u r v o u s , 

m a i s j e vois t r o p en no i r d a n s ce m o m e n t p o u r le 

t e n t e r . G a r d e z q u e m o n p è r e ai t q u e l q u e conno i s -

s a n c e d e ce t te l e t t r e , e l le aff l igerai t sa v ie i l l e s se . 

Je va i s p r e n d r e d u r e p o s , et a t t e n d r e p o u r lu i écr i re 

q u e j ' a y e l ' â m e p l u s t r a n q u i l l e . 

Mes r e s p e c t u e u s e s s a l u t a t i o n s à t ous m e s col lè­

g u e s , je l eu r ai éc r i t il y a d e u x j o u r s . Je c ro i s bien 

q u e m a le t t r e s e r a j o i n t e à ce l le -c i . 

G K O F F R O Y . 

(Bibl. Institut.) 

XXXVI 

A U X P R O F E S S E U R S I )U M U S É U M 

C a i r e , l f l r n i v ô s e an VIII ( d i m a n c h e 2 2 d é c e m b r e 1 7 0 Ï I ) 1 . 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

D e p u i s c i nq j o u r s q u e j ' a i e u l ' h o n n e u r d e vous 

é c r i r e , il n e s ' es t r i e n p a s s é d e n o u v e a u , et si je 

v o u s d o n n e a u j o u r d ' h u y d e m e s n o u v e l l e s , c 'es t pour 

profi ter , d ' u n e a u t r e occas ion qu i se p r é s e n t e . 

J e vous r é p é t e r a i q u e la C o m m i s s i o n d e s Arts , 

sous la p r o t e c t i o n d u g é n é r a l D u g u a , a fait u n voyage 

1 . j é a n c e d u X f l o r é a l a n VIII ( 2 4 a v r i l 1 S : : 0 ) . 
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A U X P R O F E S S E U R S DU M U S É U M . 1 4 Ô 

qui complo t e ses r e c h e r c h e s s u r l es a n t i q u i t é s 

d 'Egypte . On s 'es t p o r t é d ' a b o r d a u x G r a n d e s Pyra­

mides q u e l 'on a m e s u r é e s t rès e x a c t e m e n t . On s 'es t 

assuré p a r d e s o b s e r v a t i o n s a s t r o n o m i q u e s q u ' e l l e s 

étoient o r i e n t é e s , à u n e d i f férence p r è s d e q u e l q u e s 

minu tes . On a r a t t a c h é à ces m o n u m e n t s c é l è b r e s 

toutes les o p é r a t i o n s d e g é o g r a p h i e et d e n i v e l l e m e n t 

déjà fa i tes , et le p lan d e s p y r a m i d e s p r i s , on a longé 

le déser t p o u r se p o r t e r a u x p y r a m i d e s de S a c c h a r a 

et du F a y o u m . On a u n t r a v a i l géné ra l s u r cet ob je t . 

Nous s o m m e s d e s c e n d u s d a n s les p u i t s des 

oiseaux, où p o u r la p r e m i è r e fo is , j ' a i t r o u v é d e s 

momies en p l a c e . Ces p u i t s c o n d u i s e n t à d e s caves 

sou te r ra ines assez s p a c i e u s e s a u x q u e l l e s r é p o n d e n t , 

à angles d r o i t s , à d r o i t e e t à g a u c h e , u n t r è s g r a n d 

nombre; de c a v e a u x s a n s i s sue , Ce sont ces caveaux 

d 'une assez g r a n d e p r o f o n d e u r q u e l 'on a r e m p l i s de 

pots d ' i b i s , e n les e n t a s s a n t s a n s a u t r e a t t en t ion q u e 

de les couche r h o r i z o n t a l e m e n t c o m m e les bou t e i l l e s 

de vin d a n s n o s caves d e F r a n c e , le p r e m i e r lit p r é ­

sentant a n t é r i e u r e m e n t son o u v e r t u r e , le d e u x i è m e 

son fond, et a ins i d e s u i t e , j u s q u ' à ce q u e les p o t s 

ayent gagné le faite d u caveau . 

La m o n t a g n e l i b y q u e , d a n s son vo i s inage d e M e m -

phis, abou t i t p a r u n e p e n t e fort d o u c e a u t e r r a i n 

cu l t ivé ; ce n ' e s t p l u s c o m m e d a n s la H a u t e - E g y p t e 

une m o n t a g n e c o n s t a m m e n t c o u p é e à pic et d ' u n e 

hau teur e x t r a o r d i n a i r e ; aus s i on a é té à M e m p h i s 

forcé d e r e n o n c e r a u x g ro t t e s , e t on a c o n s a c r é u n 

vaste p l a t eau ca lca i re a u x i n h u m a t i o n s . Le cen t r e 
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é to i t d e s t i n é a u x ib i s et en effet on n e t r o u v e dans 

t o u t e s les c a v e s d u c e n t r e q u e d e s m o m i e s de cette 

s eu l e e s p è c e . Au m i d i son t les c a v e a u x des t i né s aux 

s é p u l t u r e s h u m a i n e s , ve r s le n o r d c e u x des bœufs 

s a c r é s . 

Enfin on a t e r m i n é le v o y a g e p a r p a r c o u r i r la 

p l a i n e p o u r r e t r o u v e r q u e l q u e s t r a c e s d e M e m p h i s , 

e t on les a i n c o n t e s t a b l e m e n t r e t r o u v é e s d a n s l ' emp la ­

c e m e n t o c c u p é en p a r t i e p a r le v i l l age d e M i t r a i é n é 1 , à 

u n e d e m i - l i e u e a u s u d - e s t d e la m o n t a g n e d e S a c c h a r a ' 

e t à t ro i s q u a r t s d e l i eue de B u s i r i s . On a r e t r o u v é 

d e s ves t iges d e m o n u m e n t s , un c o l o s s e d e 4 8 p ieds 

d e h a u t e u r et s u r t o u t d e s tas r o u g e s d ' u n e é t e n d u e et 

d ' u n e é léva t ion te l les q u ' i l s n e p e u v e n t c o n v e n i r q u ' à 

u n e a n c i e n n e c a p i t a l e . 

Ma p r e m i è r e l e t t r e , m e s r e s p e c t a b l e s e t b i e n chers 

c o l l è g u e s , c o n t i e n d r a le r a p p o r t d e s r e c h e r c h e s faites 

p a r les n a t u r a l i s t e s à la m e r R o u g e . 

Agréez , j e v o u s p r i e , l ' h o m m a g e d e m o n respec t 

et d e m e s t e n d r e s s e n t i m e n t s . 

G E O F F R O Y . 

(Aridi. du Mus. d'Hisl. Nul.) 

1 . M i t - R a h i n e h , b o u r g bâti au c o n t r e d e l ' e m p l a c e m e n t de 
M e m p h i s . 

2 . S a k k a r a h . 
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XXXVII 

A M O N S I E U R G E O F F R O Y P È R E 

C a i r e , l"r n i v ô s e a n VIII ( d i m a n c h e 2 2 d é c e m b r e 17'Jtl). 

Mon p è r e , voi là m a t r o i s i è m e le t t re d e p u i s h u i t 

j o u r s 1 , ce qu i v o u s p r o u v e q u e j e n e la i s se p a r t i r 

aucun d e m e s c o n c i t o y e n s q u i d i s e n t s ' en r e t o u r n e r 

en F rance , s ans l e u r d o n n e r u n e l e t t r e p o u r v o u s . 

Xotre pos i t i on m i l i t a i r e s ' a m é l i o r e d e p l u s en p l u s ; 

l 'armée est c o n t e n t e , (die es t p a y é e ; n o t r e a r t i l l e r i e 

volante d e v i e n t d e p l u s en p l u s r e d o u t a b l e et enfin 

on n 'a ici g u è r e d ' a u t r e o c c u p a t i o n q u e d ' a l l e r à la 

comédie . On a j o u é h i e r à la sat isfact ion g é n é r a l e . 

Mon frère es t t o u j o u r s à L e s b é 2 , où il c o m m a n d e 

en chef; on l 'a n o m m é à la d i r e c t i o n d e R a m i e t t e , ce 

qui est u n a c h e m i n e m e n t p o u r en a v o i r u n e en 

France . 

Je p a r s p o u r S u e z ; à m o n a r r i v é e , j ' a u r a i le p l a i s i r 

de vous é c r i r e . 

J ' e m b r a s s e t o u s m e s p a r e n t s et a m i s . V o u s con -

noissez tou te l ' é t e n d u e d e m e s sen t imen t s p o u r e u x 

et de m a p i é t é filiale p o u r le m e i l l e u r d e s p è r e s . 

G E O F F R O Y . 

(Ai'ch. famille Geoffroy Saint-llilaire.) 

1 . L e s d e u x a u t r e s o n t é t é i n t e r c e p t é e s . 

2 . L e s b a h , p e t i t f o r t b â t i a u n o r d d e I l a m i e t t e , e t c o m m a n d a n t 

l ' e n t r é e d u fleuve. 
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XXXVIII 

A G E O R G E S C U Y I E R 

C a i r e , l p r n i v ù s e a n VIII ( d i m a n c h e 2 2 d é c e m b r e 1 7 9 9 ) . 

Je n 'a i j a m a i s aus s i a r d e m m e n t d é s i r é r e n t r e r au 

sein d e m e s a m i s , m o n c h e r Cuv ie r , q u e d a n s ce 

m o m e n t . T o u t m ' e n fait u n e o b l i g a t i o n e t pa r t i cu ­

l i è r e m e n t m a san t é qu i est d é l a b r é e à un p o i n t dont 

v o u s n e p o u v e z v o u s fa i re u n e i d é e . J ' a i eu j u squ ' i c i 

u n c o u r a g e a u - d e s s u s d e m e s forces et l o r s q u e tout 

le m o n d e se l i v ro i t a u d é s e s p o i r , j ' é t o i s o c c u p é à 

fa i re r e n a î t r e q u e l q u e e s p é r a n c e p a r m i m e s amis 

d é s o l é s . A u j o u r d ' h u y tou t a b i en c h a n g é e t j ' a i t r ouvé 

le t e r m e de m o n c o u r a g e . L ' E g y p t e m ' e s t i n s u p p o r ­

t ab l e : j e n e m e r a p p e l l e p l u s s a n s d o u l e u r tout ce 

q u e j ' a i é c h a n g é c o n t r e m a pos i t ion a c t u e l l e , j ' a i qui t té 

d e v r a i s e t b o n s a m i s p o u r m e j e t t e r d a n s u n e société 

qui a tous les é l é m e n t s d ' u n c o u v e n t ou qu i r e s s e m b l e 

à cel le d ' u n e p e t i t e v i l le d e p r o v i n c e : n o u s nous 

o b s e r v o n s p o u r sa i s i r r é c i p r o q u e m e n t n o s r id icu les 

et en fa i re l ' ob je t d e n o s r a i l l e r i e s . 

Je n ' a i c e s sé d ' ê t r e m a l a d e et m o n c o r p s est 

a c t u e l l e m e n t si u s é q u e j e m e su i s m i s d a n s l ' espr i t 

q u e j e n ' a u r o i s p l u s j a m a i s l ' a v a n t a g e d e r e v o i r mes 

p l u s c h e r s a m i s e t p a r e n t s . C'est la p r e m i è r e fois 

q u e j e v o u s p a r l e d e ce t t e m a n i è r e et j e n ' a i eu j u s ­

qu ' i c i d ' a u t r e ob je t e n vous é c r i v a n t e t e n écr ivant 
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à mon p è r e q u e d e v o u s e x a g é r e r m o n L ien -a i se et 

de vous t r a n q u i l l i s e r s u r m o n c o m p t e . Si je vous 

fais pa r t a u j o u r d ' h u y d e m a s i tua t ion , c ' es t afin q u e 

vous soyez p r é v e n u en cas d ' a c c i d e n t . Mais p a r l o n s 

de tout a u t r e c h o s e . 

Je vous ai dé j à éc r i t d e p u i s n o t r e v o y a g e d e s 

P y r a m i d e s : n o u s a v o n s v i s i t é les g r a n d e s , p r è s d e 

Gisè 1 et t o u t e s les a u t r e s q u i son t su r la m o n t a g n e 

L ibyque et s ' é t e n d e n t j u s q u e d a n s le F a y o u m . Je ne 

vous r é p é t e r a i p o i n t q u e la p l u s g r a n d e p y r a m i d e 

est t rès e x a c t e m e n t o r i e n t é e , q u ' e l l e es t p l acée j u s t e ­

ment à l ' hor izon d e M e m p h i s d o n t n o u s avons 

re t rouvé les r e s t e s a u v i l l age d e M i t r a i é n é , e t qu 'enf in 

nous a v o n s v i s i t é les p u i t s d e S a c c h a r a . On r e g a r d e 

le voyage déjà fait c o m m e u n e r o c o n n o i s s a n c e et on 

compte le r e c o m m e n c e r p o u r fa i re les foui l les j u g é e s 

néces sa i r e s 3 . 

J e c o m p t o i s p a r t i r a u j o u r d ' h u y p o u r S u é s , m a l g r é 

ma mauva i s e s a n t é . J 'ai t ou jours r e c u l é p o u r faire 

ce voyage e x t r ê m e m e n t p é n i b l e p o u r m o i . Je c r a i n s 

de n ' en p o i n t avo i r d ' a u t r e occas ion et j e va is à la 

mer Rouge u n i q u e m e n t p o u r q u ' o n ne p u i s s e p a s m e 

r ep roche r d e l ' avo i r n é g l i g é e . Le d é p a r t es t r e m i s à 

a p r è s - d e m a i n ; j e m ' y t r a î n e r a i p a r c e q u e v o u s a u t r e s , 

qui ne j u g e z la d i s t a n c e d e S u é s q u e s u r la c a r t e , 

qui ne c o m p t e z p o u r r i e n t rois j o u r n é e s e n t i è r e s 

dans le d é s e r t et la p r i v a t i o n de t ou t e e s p è c e d e 

n o u r r i t u r e , m ' e n fer iez u n c r i m e cap i t a l . Si j e su is 

1 . G i z e h . 

2 . V o y . plu.9 l o i n , p . 1 9 6 . 
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XXXIX 

AUX PROFF.SSF.URS DU MUSÉUM 1 

S u e s , le 17 n i v ô s e a n VIII ( m a r d i 7 j a n v i e r 1800). 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

J e v o u s ai p r o m i s d a n s m e s p r é c é d e n t e s d e me 

r e n d r e i n c e s s a m m e n t à la m e r R o u g e et c 'es t d e Sues 

1. Lue à la s é a n c e du 4 v e n d é m i a i r e an IX (26 s e p t e m b r e 18011). 

a u s s i p o u flatté d u v o y a g e q u e j ' e n t r e p r e n d s , c 'est la 

c e r t i t u d e d e n ' e n r e t i r e r p r e s q u ' a u c u n f rui t p o u r la 

s c i ence d o n t j e m ' o c c u p e . S u é s est d é p o u r v u d e tout 

m o y e n : il n ' y a u r a , à m o n a r r i v é e , q u e les p é c h e u r s 

q u e j ' a u r a i à cet effet et à g r a n d s f ra is e m m e n é s du 

Ca i re . Je c o m p t e s u r l ' a cqu i s i t i on d e q u a t r e à c inq 

e s p è c e s q u e j e m e su i s déjà p r o c u r é e s ; en so r te que 

j e n ' e s p è r e a u c u n d é d o m m a g e m e n t d e m o n d é p l a c e ­

m e n t . 

On a d o n n é h i e r la Mort de César et les Précieuses 

ridicules s u r n o t r e t h é â t r e . Te l l e e s t n o t r e p lus 

i m p o r t a n t e n o u v e l l e ! 

J e v o u s e m b r a s s e , m o n c h e r C u v i e r , a ins i q u e tous 

n o s exce l l ens a m i s les p h i l o m a t e s . 

G E O F F R O Y . 

(Bibl. Jnstit.) 
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AUX P R O F E S S E U R S DU MUSÉUM. 

que j ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s é c r i r e . Les n a t u r a l i s t e s 

y sont tous r é u n i s ; les c i t oyens De l i s l e , R o s i è r e , 

ingénieur des m i n e s , B e r t h e , officier d ' a r t i l l e r i e 1 q u i 

a suivi vos c o u r s p e n d a n t d e u x a n s se son t r é u n i s à 

plus ieurs i n g é n i e u r s d e s p o n t s et c h a u s s é e s * p o u r 

venir à S u e s p a r u n e r o u t e non e n c o r e p a r c o u r u e p a r 

des E u r o p é e n s , ce l le d e la va l l ée de l ' E g a r e m e n t 3 . 

Savigny et m o i s o m m e s auss i a r r i v é s ici p a r u n e 

autre rou te n o n e n c o r e f r é q u e n t é e ; ces e x c u r s i o n s 

auront fou rn i à l ' a c c r o i s s e m e n t de nos r i c h e s s e s 

scientifiques. 

À S u e s , n o u s n o u s l i v r o n s s a n s r e l â c h e a u x r e ­

cherches q u i n o u s s o n t p r o p r e s . Le c i t oyen Del is le 

parcour t le d é s e r t e n t o u s s e n s et les b o r d s d e la 

mer p o u r v o u s r a p p o r t e r l es p l a n t e s qu i c r o i s s e n t 

dans ces l i e u x ; le c i t o y e n S a v i g n y n ' é p a r g n e ni 

dépenses ni p e i n e s p o u r se p r o c u r e r les m o l l u s q u e s , 

m a d r é p o r e s , o u r s i n s , c o q u i l l a g e s v ivans e t g é n é r a l e ­

ment t ous les a n i m a u x à s a n g b l a n c q u e la r a d e d e 

Sues p e u t f o u r n i r . De m o n cô té , non c o n t e n t d e s 

moyens q u e j e savo i s e x i s t e r d a n s cet te v i l l e , j ' a i 

encore a m e n é q u a t r e p ê c h e u r s d u Cai re , p o u r m u l t i ­

plier ainsi d a v a n t a g e les h a s a r d s q u i do iven t m e 

1. B e r t p o r t e d a n s VAnnuaire d e l ' a n I X l e t i t r e d e c o m m a n d a n t 

d 'art i l l er ie , d e ta H a u t e E g y p t e . 

2 . P a r m i c e u x - c i s e t r o u v a i t G i r a r d , i n g é n i e u r e n c h e f , s o u s -

d i r e c t e u r d e s p o n t s e t c h a u s s é e s , q u i a r e n d u c o m p t e d e c e p e t i t 

v o y a g e d a n s u n e l e t t r e a u c i t o y e n L e P è r e , i m p r i m é e a u n ° Îi3 d u 

Courier de l'Egypte ( 2 3 n i v ô s e a n V I I I ) . 

3. La v a l l é e d e T i e h o u d e l ' K g a r e m e n t v a d e l ' o u e s t - n o r d - o u e s t 

à l ' e s t - s u d - e s t e n s u i v a n t l e p i e d d u D j e b e l A t t a k a h q u i l a b o r d e 

au n o r d , d e p u i s l e v i e u x C a i r e j u s q u ' à la m e r R o u g e . 
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p r o c u r e r les e s p è c e s les p l u s r a r e s , R ien n ' e s t nég l igé , 

j ' o s e vous en d o n n e r l ' a s s u r a n c e . 

N o u s a v o n s , il y a t r o i s j o u r s , t r a v e r s é la m e r 

R o u g e p o u r n o u s p o r t e r aux. fon ta ines d e Moyse . 

E l l e s s o n t r e m a r q u a b l e s p o u r d e s p h y s i c i e n s , en ce 

q u e c h a c u n e d ' e l l e s se t r o u v a n t p l a c é e au s o m m e t 

d e s m o n t i c u l e s d e s a b l e s les p l u s é l e v é s , la mon­

t a g n e ca l ca i r e qu i b o r n e la p l a i n e d u côté o p p o s é à 

la m e r e s t t r è s é l o i g n é e . D 'où p r o v i e n t l ' e au d e s fon­

t a i n e s ? P o u r q u o i au p i e d d e s m o n t i c u l e s n ' e n r e n -

c o n t r e - t - o n p a s , l o r s q u ' o n y fou i l l e? 

La pe t i t e t r o u p e q u e n o u s f o r m o n s ici ava i t eu 

le p ro je t d ' a l l e r p a r m e r à la racle d e T o r et d e là en 

n o u s conf iant a u x R c d o i n s d e ce t t e p l a g e d e nous 

r e n d r e au m o n t S ina ï . On n o u s a p p r e n d à l ' ins tant 

m ê m e q u e les c h a m e a u x d e ces A r a b e s ont été 

e m p l o y é s p o u r l es b e s o i n s d e l ' a r m é e e t q u ' i l n ' y a 

n u l l e m e n t à c o m p t e r s u r l e u r b i e n v e i l l a n c e 1 . 

J e t e r m i n e ici t o u t e s m e s r e c h e r c h e s . On nous 

a p p r e n d q u e les Ang lo i s c o n s e n t e n t à n e u t r a l i s e r le 

b â t i m e n t qu i do i t r a m e n e r la c o m m i s s i o n d e s sciences 

d a n s la m é t r o p o l e . Je n e n é g l i g e r a i p a s , c o m m e vous 

p o u v e z b i e n le c r o i r e , ce t t e occas ion d e m e r e n d r e 

a u m i l i e u d e v o u s , m e s r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s . Alors 

t o u t ce q u e j ' a u r a i r ecue i l l i avec b i e n d e s d é p e n s e s , 

des p e i n e s e t d e s d a u g e r s , s e r a à v o u s : j e n e vous 

1. C e p e n d a n t l e 1 7 b r u m a i r e a n V U (" n o v e m b r e 1 7 9 8 ) l e g é n é r a l 

B o n a p a r t e a v a i t d o n n é a u d i e n c e a u C a i r e a v i n g t - q u a t r e d é p u t é s d e s 

t r i b u s q u i h a b i t e n t l e p a y s d u m o n t S i n a ï e t d ' E l T o r , e t d e b o n n e s 

r e l a t i o n s p a r a i s s a i e n t s ' ê t r e é t a b l i e s e n t r e l e s F r a n ç a i s e t c e s i n d i ­

g è n e s . (Courier de i'Ègypte, n n 1 6 , 2 4 b r u m a i r e a n V I I . ) 
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XL 

A G E O R G E S C U V I E R 

S u e s , 1 7 n i v ô s e a n VIII ( m a r d i 7 j a n v i e r 1 8 0 0 ) . 

On m ' a p p o r t e e n ce m o m e n t , m o n a i m a b l e a m i , 

la nouvel le q u e les Ang lo i s n o u s a c c o r d e n t d e u x 

bâtiments n e u t r e s p o u r le d é p a r t d e la c o m m i s s i o n 

des sciences. Une p a r t i e p a r t t rès p r o c h a i n e m e n t ; le 

reste, d a n s le n o m b r e d e s q u e l s j e m e t r o u v e , est 

ajourné à s ix s e m a i n e s 1 . Il faut a t t e n d r e p a t i e m m e n t 

cette é p o q u e , a p r è s l a q u e l l e j ' i r a i m e p r é c i p i t e r d a n s 

les bras de m e s a m i s . 

Croi r iez-vous q u e j e n 'a i r e ç u q u ' u n e s eu l e l e t t re 

de mon p è r e , il y a u n a n ? H e u r e u s e m e n t qu ' i l y avo i t 

1 . V o y . l e r a p p o r t d e K l é b e r a u D i r e c t o i r e e n d a t e d u l î i n i v ô s e 

nn VIII (Courier de l'Egypte d u 3 p l u v i ô s e , n ° S 4 ) . K l é b e r r e t i e n t 

p r è s d e l u i p a r d e s o r d r e s p o s i t i f s a c e u x d e s m e m b r e s d e l a 

C o m m i s s i o n d o n t l e s t r a v a u x s o n t i m m é d i a t e m e n t u t i l e s à l ' a r m é e n, 

et Geo f f roy e s t d u n o m b r e . L e g é n é r a l e u c h e f s ' e m p r e s s e r a « d e l e s 

r e n d r e à la r e p u b l i q u e d e s l e t t r e s a p r è s l e u r a v o i r p r o c u r é l ' o c c a s i o n 

d ' a c q u é r i r d e n o u v e a u x d r o i t s à l a r e c o n n a i s s a n c e d e l e u r s c o n c i ­

t o y e n s » . 

demandera i d ' a u t r e d é d o m m a g e m e n t q u e v o t r e 

estime. 

Agréez, m e s c h e r s c o l l è g u e s , m e s s a l u t a t i o n s 

respectueuses . 

G E O F F R O Y . 

(Arch. du Mus. d'IIisl. Nat.) 
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d e u x l ignes d e vous : s a n s ce p e u d e m o t s , j e n 'osero is 

c o m p t e r s u r la c o n t i n u a t i o n d e v o t r e a m i t i é . 

J ' a i c e p e n d a n t ici b e a u c o u p t r ava i l l é à m ' e n ren ­

d r e p l u s d i g n e p a r l es p r i v a t i o n s q u e j ' a i p a t i e m m e n t 

souffer tes e t l es r e c h e r c h e s , si d i s p e n d i e u s e s et si 

r e b u t a n t e s , q u e j ' a i f a i t e s . ' 

A d i e u , m o n c h e r Cuv ie r , j e v o u s ai b i en souvent 

p a y é en longues l e t t r e s les d e u x l ignes q u e j ' a i reçues 

d e v o u s . 

J e v o u s e m b r a s s e b i e n t e n d r e m e n t , a ins i q u e nos 

b o n s a m i s . 

G E O F F R O Y . 

(liibl. Institut.) 

XL1 

A U X P R O F E S S E U R S D U M U S É U M 1 

S e u l e s , 2 2 n i v ô s e a n V 1 U ( s a m e d i 1 1 j a n v i e r 1 8 0 0 ) . 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

On e x p é d i e un c o u r r i e r au Cai re q u i a r r i v e r a vrai­

s e m b l a b l e m e n t a v a n t le d é p a r t d e s b l e s s é s p o u r la 

F r a n c e 8 et j ' e n p ro l i t e p o u r v o u s i n f o r m e r d e la pos i ­

t ion u n p e u difficile d a n s l a q u e l l e j e m e t r o u v e . 

1. S é a n c e d u 4 v e n d é m i a i r e a n X ( 2 6 s e p t e m b r e 1 8 0 0 ) . 

2 . Cf. Ordre du jour du 1 4 nivôse an VIII c o n t e n a n t l e t e x t e d e 

l ' a r r ê t é r e l a t i f a u p a s s a g e e n F r a n c e d e s m i l i t a i r e s b l e s s é s . (Courier 

de l'Cqypte, d u 10 n i v ô s e a n V I I I , n° 5 2 . ) Lettre du général en chef 

Klcber au général de brigade Vitgiéres b l e s s é l u i - m ê m e e t c h a r g é 
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AUX P R O F E S S E U R S DU MUSÉUM. 119 

Il y a peu d e j o u r s q u e j e v o u s éc r ivo i s q u e j ' a v o i s 

l'espoir de m e r é u n i r b i e n t ô t à v o u s . A l o r s j e n e 

savois p a s q u e n o u s a v i o n s d é j à p e r d u n o t r e fo r te ­

resse avancée E l a r i t c h 1 . Les c o u r r i e r s q u ' o n n o u s a 

adressés p o u r n o u s fa i re c o n n a î t r e ce r e v e r s on t é té 

assassinés p a r les h o r d e s d e B é d o i n s qu i s ' e m p r e s s e n t 

autour des c a m p s f r anço i s c o m m e d e s v a u t o u r s 

autour de l e u r p r o i e . Une le t t r e q u e n o u s v e n o n s 

pourtant de r e c e v o i r n o u s m e t a u c o u r a n t d e ce fatal 

événement. Nous s a v o n s d e p l u s q u e 3 0 0 0 M a m e -

loucks sont r é u n i s d a n s la va l l ée la p l u s vo i s ine d e 

Souès, qu ' i l s se d i s p o s e n t à se r e n d r e p a r la va l lée 

de l 'Ega remen t d a n s la H a u t c - É g y p t e , et q u ' e n p a s ­

sant sous les m u r s d e n o t r e m a u v a i s e fo r t e resse i ls 

doivent n o u s a t t a q u e r . Les Anglo is de la m e r R o u g e , 

s'ils sont s e c o n d é s p a r les v e n t s , v i e n d r o n t nous 

couper toute r e t r a i t e . 

Dans ces c i r c o n s t a n c e s , la g a r n i s o n forte d e 

200 François t r a v a i l l e avec la p l u s g r a n d e a r d e u r à 

se fortifier ; à m o i n s q u e n o u s s o y o n s forcés d a n s n o s 

lignes, nous a v o n s n o t r e r e t r a i t e a s s u r é e p a r la m e r . 

Il est a r rê té q u ' à la v u e d e l ' e n n e m i , l es m e m b r e s d e 

la Commission d e s a r t s , qui sont ici, i r o n t s ' e m b a r ­

quer à b o r d d e la g o é l e t t e , q u ' i l s f o r m e r o n t la ga rn i son 

du bâ t iment , t a n d i s q u e les m a r i n s p l acés d a n s les 

,dc « r e c o n d u i r e d a n s l e u r p a t r i e huit cents héros mutilés ». {Courier 

de l'Egypte d u 2 2 n i v ô s e a n VIII ( n ° 5 3 ) . 

1. K l - A r i c h v e n a i t d ' ê t r e p r i s p a r l e s T u r c s , g r â c e à l a t r a h i s o n 

d 'une p a r t i e d e l a g a r n i s o n m u t i n é e . ( V o y . s u r c e t é v é n e m e n t l e 

c h . il d u t o m e VII d e l'Histoire scientifique et militaire de l'e.rpé-

dilion française, en Egypte. P a r i s , -183-1, i n - 8 " , p. 2 ( i - 5 8 . ) 
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c h a l o u p e s s e r o n t e m p l o y é s à f avor i se r la r e t r a i t e de 

l ' i n f a n t e r i e . Si les Ang lo i s se p r é s e n t e n t , n o u s de­

v e n o n s l e u r s p r i s o n n i e r s ; s inon , n o u s a l lons e r re r 

d a n s les m e r s d e s I n d e s , j u s q u ' à ce q u e n o u s t rou­

v i o n s un p o r t où l 'on veu i l l e b ien r e c e v o i r d e s fugitifs. 

J ' a i c r u , p e n d a n t qu ' i l en es t e n c o r e t e m p s , devoir 

vous i n f o r m e r , m e s c h e r s c o l l è g u e s , d e s mesu re s 

p r i s e s p o u r m e t t r e m e s c a m a r a d e s e t m o i à l ' ab r i des 

é v é n e m e n t s d e la g u e r r e . Si d o n c n o u s ven ions à 

d i s p a r a î t r e , il n e f aud ra i t p a s en c o n c l u r e q u e ce seroit. 

p o u r t o u j o u r s , m a i s q u e d e s c h a n c e s n o u s font encore 

e s p é r e r d e j o u i r d u b o n h e u r d e r e n t r e r d a n s no t re 

p a t r i e . 

Si j e n ' a v o i s e u q u e des d a n g e r s à c o u r i r , j e n ' au-

ro i s p a s j u g é c o n v e n a b l e d e v o u s en en t re ten i r , 

v i v a n t au mi l i eu d u c a m p , j ' a i p r i s l ' e sp r i t qu i y 

r è g n e . Le f a t a l i sme d o n t n o u s s o m m e s t o u s ici imbus 

n o u s fait e n v i s a g e r les s i t ua t ions les p l u s difficiles 

s a n s p r e n d r e d e s o u c i s . 

La p l u s g r a n d e p e i n e q u e j ' é p r o u v e est la pr iva t ion 

d e s m o y e n s d e p ê c h e ; t o u t e s les c h a l o u p e s des 

p ê c h e u r s sont r e q u i s e s et. s t a t i o n n a i r e s d a n s le voisi­

n a g e du fort [ san]s q u e n o u s s o y o n s forcés à nous 

e m b a r q u e r . Mes c a m a r a d e s son t les c i t oyens Delisle, 

S a v i g n y , R o z i è r e s , G i r a r d , A l ibe r t , Dev i l l i e r s et Berth. 

Veui l l ez , m e s c h e r s c o l l è g u e s , a g r é e r l ' a ssurance 

d e m o n p r o f o n d r e s p e c t et d e m o n e n t i e r dévoue­

m e n t . 

G E O F F R O Y 
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Nota. — J 'a i p r i s dos m e s u r e s p o u r q u e le m u ­

séum d 'His to i re n a t u r e l l e n e soi t p a s p r i v é d e m e s 

cslleetions, j ' e n ai c h a r g é le C. R e d o u t é . 

(Wch. du Mus. d'Hist. Nat.) 

XLH 

A M . - A . GEOFFROY, COMMANDANT DU GENIE 

Suez , le 2ù' n ivôse a u VIII ( m a r d i 1A j a n v i e r 180(1). 

Je suis t ou jou r s à S u e z , m o n c h e r a m i . Nous avons 

appris c o m m e p a r h a s a r d les é v é n e m e n t s d ' E l a r i c h , 

depuis il ne n o u s est a r r i v é a u c u n e a u t r e n o u v e l l e . 

La p lace de Suez est c o m m a n d é e p a r l ' ad judan t 

général Boye r ' . 

Aussitôt i n f o r m é , il p r i t d e s m e s u r e s d e défense 

et fit. de la p lace de Suez u n c a m p r e t r a n c h é 2 . 

On avoit e n v o y é d e s fonds p a r l'officier de s a p e u r s 

pour ajouter q u e l q u e c h o s e a u x m a u v a i s e s fortifica­

tions de Suez , i ls on t é té e m p l o y é s eu fossés , e t c . , e tc . 

La m a r i n e s 'est m i s e en m e s u r e de fa i re , en cas d e 

besoin, le v o y a g e d e l ' î le d e F r a n c e ; la goé le t te 

1. Cf. De Vil lers du T e r r a g e , Jmirn. cit., p . 237-238. 
2. Dès le 13 f r i m a i r e au VU, le g é n é r a l l ion ava i t v i s i t é Suez avec 

un corps de t r o u p e s . Il v ava i t t r o u v é , d i t le l'.ouriei de l'Egypte 
(n° 22, 2 n ivôse an VII, 22 d é c e m b r e 1798), « p l u s i e u r s p i è c e s de 
canon, q u e l q u e s i nag&s insde b i s c u i t s e t d e s c i t e r n e s p l e i n e s d ' e a u ». 
Il avait, a r m é d e u x c h a l o u p e s et c o n s t r u i t u n e b o n n e b a t t e r i e p o u r 
la défense du por t , 

H 
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c o n s t r u i t e a é té a u s s i t ô t a r m é e e t m u n i t i o n n é e ; on 

l 'a fait so r t i r d u Goule t et t ou t e s les b a r q u e s de Suez 

s o n t d a n s le c a m p r e t r a n c h é d e s t i n é e s à e m p o r t e r 

la t r o u p e , au cas q u ' e l l e soi t fo rcée d a n s ses l ignes . 

La c a r a v a n e d e s a v a n t s , aus s i tô t q u e l ' e n n e m i sera 

a p e r ç u , do i t s 'en a l l e r à b o r d d e la goé l e t t e p o u r en 

f o r m e r la g a r n i s o n , les m a t e l o t s d e v a n t t o u s se r e n d r e 

d a n s les c h a l o u p e s p o u r f avor i se r la r e t r a i t e de la 

t r o u p e . 

A ins i , d a n s le cas où cet é v é n e m e n t se pas se ro i t 

c o m m e on le s u p p o s e , n o u s i r i o n s v o g u e r a u h a s a r d 

j u s q u ' à ce q u e n o u s t r o u v i o n s u n p o r t a s s u r é con t re 

les t e r r i b l e s é v é n e m e n t s qu i on t c h a n g é la face de la 

t e r r e . 

N o u s d e v o n s tou te fo is r e s t e r en r a d e p o u r a t t e n d r e 

les n o u v e l l e s d u Ca i re . N o u s p o u v o n s a t t e n d r e u n et 

m ê m e d e u x m o i s d a n s cet te s i tua t ion ; n o u s p o u r r i o n s 

a u s s i a l l e r a u g m e n t e r la g a r n i s o n d e C o s s e i r 1 , no t r e 

g o é l e t t e , les t r o i s c h a l o u p e s c a n o n i è r e s r é u n i e s , et les 

2 5 7 h o m m e s d e Suez . 

Ce q u i es t le p l u s p r o b a b l e , c ' es t q u e n o u s r e n ­

c o n t r e r o n s les Anglo i s q u i f e ron t d e n o u s d e s co lons 

d e l eu r nouve l é t a b l i s s e m e n t d e R a b - a l - M a n d e b * . 11 

es t ce r ta in q u e les Anglo i s d e la m e r R o u g e doivent 

v e n i r n o u s v i s i t e r , d e u x d r o m a d a i r e s t u r c s ayan t 

p a r u a u x fon ta ines d e Moyse p o u r a p p o r t e r aux 

\ . K o c é i r , p o r t d e l a p r o v i n c e d e K e n e h , s u r l a m e r R o u g e , à 

l ' e n t r é e d e l ' O u a d l A m b a g u e s . 

2 . O n s a i t q u e l a C o m p a g n i e d e s I n d e s v e n a i t de: p r e n d r e p o s s e s s i o n 

d e P é r i m e n 17111) e t y a v a i t e n v o y é d e B o m b a y u n e g a r n i s o n 

d e s t i n é e à e m p ê c h e r B o n a p a r t e d e c o m m u n i q u e r a v e c T i p o u - S a h i b . 
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Anglois de la r a d e d e Suez u n p a q u e t d e c e u x d e la 

Méditerranée. 

Je ne suis é t o n n é d e r i e n d e ce q u e j e vo i s ; j ' a i d û 

m'a t tendre à t ou t a p r è s la t é m é r a i r e d é m a r c h e 

que je fis q u a n d j e qu i t t a i m a t r a n q u i l l e h a b i t a t i o n . 

Bien p l u s , c 'es t q u e j e p e n s e q u e les d e u x a n s q u e 

j 'a i passés en E g y p t e n e son t (pie la p ré face d ' u n 

beau r o m a n d a n s l e q u e l j e s e ro i a c t e u r , si la m o r t ne 

vient t r o m p e r d e si g r a n d e s e s p é r a n c e s . 

Dans t ous les c a s , q u e j e so is en l evé ou m o r t , j e 

te donne avis q u e j ' a i l a i s s é t o u t l ' a r g e n t q u e j ' a i 1 . 

Je t ' e m b r a s s e d e tou t c œ u r et a d i e u . 

G E O F F R O Y . 

[Arcli. famille Geoffroy Sainl-Hilaire.) 

X L L I 

A M . - A . G E O F F R O Y , C O M M A N D A N T D U G É N I E 

l i e d e F a r c l i i , e n f a c e R o s e t t e , \ " v e n t ô s e a n VIII 

( j e u d i 2 0 f é v r i e r 1 8 0 0 ) . 

Après l ' e m b a r g o é m a n é d u Ca i re , n o u s en é p r o u ­

vons un a u t r e p l u s fa ta l . 

Tu a u r a s s a n s d o u t e a p p r i s q u e Smi th* est r e l e v é 

1. R e c o m m a n d a t i o n s i n t i m e s , p a s s a g e r é s e r v é p a r M. A l b e r t 

Gcol froy S a i n t - I l i l a i r e . 

2 . Le c o m m o d o r e s i r S i d n e y S m i t h , d o n t l e r n l e à S a i n t - J e a n -
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p a r un chef d e d i v i s i o n q u i a d e s o r d r e s d e son gou­

v e r n e m e n t , d e n e r i e n l a i s s e r s o r t i r s o u s q u e l q u e 

p r é t e x t e q u e ce so i t . 

T o u s l es g é n é r a u x son t r e s t é s , à l ' e x c e p t i o n du 

g é n é r a l Desa ix q u i es t a l lé p a r t e r r e à A l e x a n d r i e 

p o u r c o n n o î t r e p a r l u i - m ê m e les n o u v e l l e s en t r aves 

a p p o r t é e s à n o t r e d é p a r t 1 . 

Il es t p o s s i b l e q u e ces o b s t a c l e s se l è v e n t , m a i s ce 

n e s e r a q u ' a v e c d u t e m p s . A l o r s , m o n c h e r a m i , 

prof i t es -en p o u r fa i re d e s d é m a r c h e s p o u r p a r t i r sur 

Y Oiseau1. 

A t o u t é v é n e m e n t , j e va i s i n s é r e r c i - jo in t u n e . 

l e t t r e p o u r le g é n é r a l Kléber , où j e l u i d e m a n d e moi-

m ê m e cet te g r â c e . T u p r i e r o i s le c i t oyen F o u r r i e r de 

d ' A c r e e t à E l - A r i c h e s t t r o p c o n n u , p o u r q u ' i l s o i t u t i l e d ' y i n s i s t e r 

i c i . (Cf. ilist. scientifique et militaire de l'expédition française en 
Egypte, t . V - V I I I , passim.) 

1. C'éLait D e s a i x . q u i a u d é b u t d o s e s n é g o c i a t i o n s à b o r d d u 

Tigre a v e c S i d n e y S m i t h , v e r s l a f in d e d é c e m b r e 1799 , a v a i t o b t e n u 

d e s p a s s e p o r t s p o u r l e s m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s . 

2 - L o r d K e i t h é c r i v a i t à K l é b e r à l a d a t e d u 8 j a n v i e r , p o u r l e p r é ­

v e n i r q u ' i l a v a i t r e ç u d e s o r d r e s p o s i t i f s d e S a M a j e s t é d e n e c o n ­

s e n t i r a. a u c u n e c a p i t u l a t i o n d e l ' a r m é e , à m o i n s q u ' e l l e n e « m e t t e 

b a s l e s a r m e s , q u ' e l l e n e s e r e n d e p r i s o n n i è r e d e g u e r r e e t n ' a b a n ­

d o n n e t o n s l e s v a i s s e a u x e t t o u t e s l e s m u n i t i o n s des p o r t s et, 

v i l l e d ' A l e x a n d r i e a u x p u i s s a n c e s a l l i é e s » . En c a s d e c a p i t u l a t i o n 

« i l n e d e v a i t p e r m e t t r e à a u c u n e ; t r o u p e d e r e n t r e r e n F r a n c e 

a v a n t q u ' e l l e n ' a i t é t é é c h a n g é e ; t o u s l e s v a i s s e a u x a y a n t d e s 

t r o u p e s f r a n ç a i s e s à b o r d e t f a i s a n t v o i l e d 'Egypte m u n i s d e p a s s e ­

ports s i g n é s par d'autres que ceux qui ont le droit d'en accorder 
s e r a i e n t f o r c é s p a r l e s o f i i e i e r s a n g l a i s d e rentre?' « Alexandrie. 

E n f u i l e s b â t i m e n t s q u i s e r a i e n t r e n c o n t r é s r e t o u r n a n t e n E u r o p e 

a v e c d e s p a s s e p o r t s a c c o r d é s e n c o n s é q u e n c e d ' u n e c a p i t u l a t i o n 

p a r t i c u l i è r e a v e e u n e d e s p u i s s a n c e s a l l i é e s , s e r a i e n t r e t e n u s 

c o m m e prises e t t o u s l e s i n d i v i d u s à b o r d c o n s i d é r é s c o n n u e 

p r i s o n n i e r s de g u e r r e . » (Cf. Courier de l'Egypte. 2 7 v e n t ô s e a n VIII, 

u° 6 2 . ) 
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la p résen te r a u g é n é r a l . T u a t tendrons tou te fo is q u e 

les nouvel les e n t r a v e s fus sen t e x p l i q u é e s a v a n t a g e u ­

sement ( l e p a p i e r e s t 

déchiré) J'avois l a i ssé la m a l l e à Sa­

vigny ainsi q u e la clef d u c a d e n a s . La s e r r u r e avoi t 

été b r i s ée p a r Bou i l ly ; S a v i g n y avoi t a p p o r t é ici la 

clef du c a d e n a s q u e j e te r e n v o i e . La m a l l e es t confiée 

aux soins de D u t e r t r e . S a v i g n y m ' a d e p l u s a p p r i s q u e , 

grâce à sa n é g l i g e n c e , m e s l i v re s de l i t t é r a t u r e on t é té 

pillés a p r è s m o n d é p a r t ; il en a a p p o r t é q u e l q u e s -

uns ici, et l a i s sé d ' a u t r e s c h e z m o i . 

Mon m a l d e p o i t r i n e d i m i n u e s e n s i b l e m e n t , il es t 

possible q u e j ' e n sois q u i t t e p o u r l ' av is d ' ê t r e t r è s 

réservé à l ' a v e n i r . 

Adieu, j e t ' e m b r a s s e b i e n t e n d r e m e n t . 

G E O F F R O Y . 

(Arch. famille Geoffroy Saint-Hilaire.) 

XLIV 

A M . - A . G E O F F R O Y , C O M M A N D A N T D U G É N I E 

A l e x a n d r i e , 1 3 g e r m i n a l a n VIII ( j e u d i 3 a v r i l 180(1) . 

Pour m e t e n i r a u s s i l o n g t e m p s s a n s n o u v e l l e s , 

mon bon a m i , e t d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s auss i c r i t i ­

ques , il faut q u e t u m e c ro i e s p a r t i . C'est p o u r t a n t 
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d ' A l e x a n d r i e q u e j e t ' é c r i s e n c o r e ; n o u s y sommes 

t o u j o u r s r e t e n u s , s a n s s a v o i r si n o u s p a r t i r o n s . 

N o u s s o m m e s p e r s u a d é s q u e l 'Anglo i s ne voudra 

p a s c o n s e n t i r , c o m m e a u p a r a v a n t , a n o t r e passage ; il 

c r a i n d r a q u e n o u s a l l i o n s p o r t e r la n o u v e l l e de la 

v ic to i re r e m p o r t é e s u r les T u r c s 1 . 

Au s u r p l u s , j e p r e n d s m i e u x le t e m p s en pat ience 

q u e t o u t a u t r e . J e m ' o c c u p e d e s p o i s s o n s de la Mé­

d i t e r r a n é e , et le t r ava i l q u i a b s o r b e tou t m o n temps 

n e m ' e n l a i s se p l u s à d e t r i s t e s e t s t é r i l e s méd i t a t ions . 

Mais t o i , m o n b o n a m i , d a n s les d e r n i e r s événe­

m e n t s q u ' e s - t u d e v e n u ? T u n e m ' a s r i en a p p r i s sur 

ton so r t , et toutefo is u n e n o u v e l l e i n d i r e c t e q u e j ' a i 

r e ç u e m ' a fait p r e s s e n t i r q u e t u as d e l ' emplo i à 

B e l b e i s . J ' a i su q u e tu é to i s a t t a c h é à la division 

R e y n i e r e t q u e cel le-c i occupo i t B e l b e i s et Salahié . 

Ains i tu r e v e r r a s les l i e u x q u e t u f o n d a s e t q u e tu 

avo i s b i en c r u a b a n d o n n e r p o u r t o u j o u r s 2 . 

J e t ' en c o n j u r e , m o n b o n a m i , d o n n e - m o i p r o m p -

t e m e n t d e tes n o u v e l l e s . M a n d e - m o i l ' é t a t d e tes 

r e s s o u r c e s . As - tu b e s o i n d e tou t ce q u e j e p o s s è d e ? 

E n s u p p o s a n t q u e l 'on r e s t e p l u s l o n g t e m p s q u ' o n ne 

l ' avoi t c a l c u l é , il te se ro i t p e u t - ê t r e a g r é a b l e 3 . . 

Je m ' o b s e r v e b e a u c o u p s u r le c h a p i t r e d e la pes te . 

E l l e n e l a i s se p a s d e fa i re b e a u c o u p d e r a v a g e s com-

1. A l lus ion a l a v i c t o i r e r e m p o r t é e p a r K l é b e r à J lél iopol is 
l e 20 v e n t é s e au VIII (20 m a r s 1800). (Cf. Hist. scient, cl militaire 
de Vexpédition française en Egypte, t. VII, c h . XVI.) 

ï. V o y . p l u s h a u t , p . 8 8 e t p . 0 3 . 

3. Dé ta i l s i n t i m e s s u p p r i m é s pa r M. A l b e r t Geoffroy Sa in t - I I i l a i re . 
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XLV 

A U C O M M A N D A N T M . - A . G E O F F R O Y 

A l e x a n d r i e , 2 1 g e r m i n a l a n VIII ( v e n d r e d i , 11 a v r i l 1 8 0 0 ) . 

Je t 'ai a d r e s s é u n e l e t t r e t r è s l o n g u e d e m o n p è r e 

en date d u 8 b r u m a i r e . J ' y a p p r e n d s , e n t r e a u t r e s 

détails, q u e F o u r c r o y s 'es t e m p a r é d e m o n l o g e m e n t 

en obtenant p o u r la p o s s e s s i o n d e c h a q u e c h a m b r e 

la pe rmiss ion d e m o n p è r e , et q u ' i l l ' o ccupe ra s ix 

mois; que m e s co l l ègues on t a p p l i q u é m o n r e v e n u 

aux besoins les p l u s u r g e n t s d e l eu r é t a b l i s s e m e n t ; 

que mon p è r e a toutefo is d e m a n d é à j o u i r d e s offres 

que je lui a i fai tes do se s e r v i r de m o n r e v e n u , et 

qu'on lui a a c c o r d é d ' a b o r d u n e s o m m e de 450 f rancs 

et une s econde d e 2 0 0 0 f r ancs . 

Mon p è r e avo i t e u déjà u n e le t t re d e m o i 1 p a r 

Gan theaume 8 , l o r s q u ' i l e n a r eçu u n e p l u s f ra îche . 

1. C e t t e l e t t r e e s t p e r d u e . 

ï. P r o m u c o n t r e - a m i r a l a p r è s A b o u k i r , s u r l a p r o p o s i t i o n d e B o ­

n a p a r t e , e t c o m m a n d a n t d e s f o r c e s n a v a l e s e m p l o y é e s s u r l e N i l e t 

parat ivoment à c e u x d e l ' a n n é e d e r n i è r e ; c 'est p o u r ­

tant peu. de c h o s e e n c o r e . 

Je t ' e m b r a s s e , m o n b o n a m i , d e tou t m o n c œ u r . 

G E O F F R O Y . 

[Arch. famille Geoffroy Saint-Ifilaire.) 
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C'est le p a q u e t q u e j ' a v o i s r e m i s a u g é n é r a l Bona­

p a r t e 1 , q u i c o n t e n o i t u n g r a n d n o m b r e d 'observa­

t i o n s d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e p o u r m e s co l l ègues et une 

le t t r e d e toi d a t é e d ' E l A r i s c h . Cet te l e t t r e a servi à le 

c o n v a i n c r e enfin q u e t u e x i s t o i s . T o n s i lence l'en 

avo i t fait d o u t e r , q u o i q u e j e lui a ie d i t à cet égard 

d a n s c h a c u n e d e m e s l e t t r e s . 

Ce son t l es seu l s dé t a i l s q u e j e t e d o n n e p a r c e que 

j ' e s p è r e q u e l ' o r ig ina l te s e r a p a r v e n u . Si tu ne 

l ' avo i s p a s r e ç u , ce qui se p o u r r a i t , le c o u r s du Ml 

é t a n t i n t e r c e p t é , m a n d e s le m o i , et j e c h e r c h e r a i à 

m e r a p p e l e r l e s a u t r e s faits d e ce t t e l e t t r e . 

Mon p è r e m e d e m a n d e dos r e n s e i g n e m e n t s sur 

q u a t r e p e r s o n n e s d e l ' a r m é e : les c i t o y e n s Vernois , 

officier d u Génie , B a r b i e r , d e M é r e v i l l e , officier au 

7 e h u s s a r d s , B leu , d ' E t a m p e s , c a n o n i o r d e mar ine 

/Je la 5 e c o m p a g n i e d u 3 e b a t a i l l o n , et B é r e n g e r , tle 

M a i s s e 2 , a d j u d a n t - m a j o r d e la p l a c e d ' A l e x a n d r i e . 

J 'a i t r o u v é ce d e r n i e r a u m o m e n t o ù j ' é t o i s fort 

e m b a r r a s s é p o u r a v o i r u n l o g e m e n t , e t il m ' e n a fait 

o b t e n i r un, a u - d e s s u s d e l u i , qu i suffit à m e s besoins 

et où j e d i s s è q u e à f o r c e . 

Le c i t oyen B é r e n g e r es t fils d ' u n c h a r r o n de 

Maisse , il s e r t d e p u i s v i n g t - u n a n s ; il m e comble 

d ' a m i t i é s e t tu lu i fe ras b e a u c o u p d e p l a i s i r d e lui 

éc r i r e u n e b o n n e l e t t r e . Il t e fai t ses c o m p l i m e n t s . 

l e s c ô t e s d 'Egypte , c ' e s t l u i qui c o m m a n d a i t l a p e t i t e e s c a d r e qui 

a e m m e n é l e g é n é r a l e n c h e f . 

1 . l.e 1 e r f r u c t i d o r a n V U ( 1 8 a o û t 1 7 9 9 ) , au m o m e n t d u d é p a r t 

d e B o n a p a r t e ; pour la F r a n c e . ( V o y . p l u s l o i n , Ajjp., I I . ) 

2 . M e t z . 
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I . c s b c h . 

J'ai reçu a u j o u r d ' h u i u n e a u t r e l e t t r e d e m o u p è r e . 

Je vais te la c o p i e r p o u r n e p a s l ' e x p o s e r c o m m e la 

dernière. 

Nous n ' a v o n s r eçu q u e d e u x n o u v e l l e s des s i n g u ­

liers é v é n e m e n t s q u i se p a s s e n t en E g y p t e . L ' u n e , 

du 9, p a r l ' a d j u d a n t g é n é r a l I l e y n i e r , et l ' au t r e 

du 14. Nous s o m m e s d o n c r e s t é s d a n s l ' anx ié t é p e n ­

dant l o n g t e m p s . Dans l ' i n t e r v a l l e , n o u s avons a p p r i s 

que L e s b é ' avo i t é té r e p r i s et q u ' o n b r û l o i t u n g rand 

nombre de v i l l ages i n s u r g é s d a n s l e De l ta . 

J'ai d ' a b o r d s u p p o s é q u e tu a u r o i s é té c h a r g é d e s 

travaux de B e l b e i s , d è s q u e tu fais p a r t i e de la d iv i ­

sion qui s 'en est e m p a r é e . D e p u i s on m ' a a p p r i s q u e 

tu avois m a r c h é s u r L e s b é avec le g é n é r a l R a m p o n ; 

enfin j ' a p p r e n d s q u e c 'es t la d iv i s ion Be l l i a r t qu i a 

pris Lesbé e t q u e R a m p o n es t à Menouf. E n sor te 

que m o n e sp r i t , qu i a t r ava i l l é l o n g t e m p s p o u r te 

loger q u e l q u e p a r t , n e sa i t p l u s où te t r o u v e r . C'est 

donc à to i , m o n c h e r a m i , à s u p p l é e r à m o n défaut 

d ' intell igence et à m ' a p p r e n d r e où d o r é n a v a n t j e 

puis t ' éc r i re e t où il f a u d r a a l le r p o u r t ' e m b r a s s e r . 

Dans ce m o m e n t la m e r est c o u v e r t e de b â t i m e n t s 

grecs, o t t o m a n s e t m o s c o v i t e s , qu i s 'en v i e n n e n t 

apporter d e s c a r g a i s o n s c o n s i d é r a b l e s d e fer , v i n , 

orge, e t c . , e t c h e r c h e r l ' a r m é e . 

Déjà q u a t r e b â t i m e n t s avo ien t é té m o u i l l é s à 

Aboukir . L 'un d ' e u x s 'es t s a u v é . Depuis les Anglo i s 

étoient v e n u s m o u i l l e r en face d e s po r t s p o u r i n t e r -
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c o p t e r l ' a r r i v é e d e ces b â t i m e n t s . D o u z e s 'étoient 

p r é s e n t é s , i ls l es ont fait r é t r o g r a d e r , e t , a p r è s avoir 

a t t e n d u d e u x j o u r s , la m e r a é t é p u r g é e d e cette 

p e s t e d ' A n g l o i s . Je n e sa is q u e l l e e s t l eu r po l i t ique 

en d é b l o q u a n t ainsi A l e x a n d r i e et si l e u r d i spa r i t i on 

n ' a u r o i t p a s p o u r c a u s e la c o n n o i s s a n c e do notre 

e s c a d r e qu i feroit r o u t e v e r s l ' E g y p t e ; t ou te fo i s , les 

b â t i m e n t s t u r c s qu i n e son t p a s p r é v e n u s d e la r u p ­

t u r e , et q u e les Anglo i s n ' a v i s e n t p l u s , e n t r e n t pa i ­

s i b l e m e n t d a n s le p o r t . L ' e n t r é e d ' a u j o u r d ' h u i se 

m o n t e r a à q u i n z e , p a r m i l e s q u e l s on c ro i t en voir 

d e u x d e g u e r r e . 

J ' a i p r i s d e s i n f o r m a t i o n s p o u r s a v o i r o ù le capi ­

t a i n e d e V Etoile a l a i s sé tes m a l l e s , on n ' e n a aucune 

c o n n o i s s a n c e . Je m e su i s a d r e s s é à l 'officier en second 

qu i es t r e s t é , a u x a u t r e s b â t i m e n t s v e n a n t d e Damietfe , 

a u x officiers d u Génie , et a u c o m m a n d a n t d ' a r m e s ; 

p e r s o n n e n e m ' e n a d o n n é d e n o u v e l l e s . 

Quan t à ta n é g r e s s e , j e la c ro i s r e s t é e i c i . Je saurai 

p l u s p o s i t i v e m e n t le fai t . 

T o n f rère et a m i . 

GEOITHOY. 

Le n o m b r e d e s b â t i m e n t s e n t r é s d a n s le po r t se 

m o n t e à 'à'à, p a r m i l e s q u e l s il y a o c o r v e t t e s , une 

fort be l l e f régate et b e a u c o u p d ' a v i s o s . Le bâ t iment 

a s a l u é le p o r t et on n e lui a p a s r é p o n d u . 

( .Uy.7/. . famille Grnff'roy Saint-Ililuirr.) 
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XLVI 

A U X pnoFESSKuns D U M U S É U M 1 

A l e x a n d r i e , 10 f loréal an VIII ( m e r c r e d i 30 avr i l 180(1). 

Mes r e s p e c t a b l e s e t c h e r s c o l l è g u e s , 

J'ai a p p r i s p a r les p a p i e r s p u b l i c s la m o r t de n o t r e 

illustre co l lègue D a u b e n t o n 2 . Je m e su i s e m p r e s s é 

dans ma d e r n i è r e l e t t r e d e m ê l e r m e s r e g r e t s a u x 

vôtres : j ' a i r e s s e n t i d ' a u t a n t p l u s v i v e m e n t la pe r t e 

de cet h o m m e c é l è b r e , q u ' i l avoi t b i e n v o u l u m ' h o -

nnrer d ' une a m i t i é p a r t i c u l i è r e et m e s e rv i r d e p r o ­

tecteur et p o u r a ins i d i r e d e p è r e . 

La p e s t e , m o n g r a n d é l o i g n e m e n t e t m a t rop 

longue a b s e n c e m ' e n g a g e n t à m e r e c o m m a n d e r de 

nouveau à la b i e n v e i l l a n c e d e m e s co l l ègues . 

Ce n 'es t q u e d e p u i s q u e l q u e s j o u r s q u e nous avons 

lu dans les j o u r n a u x q u e la c ro i s i è r e ang lo i se nous 

a fait p a s s e r , q u e le c i t o y e n Dolomieu avoi t é té 

nommé p r o f e s s e u r d e m i n é r a l o g i e au Muséum d ' h i s ­

toire n a t u r e l l e 3 . Cet te n o u v e l l e a é té d ' a u t a n t p lu s 

agréable à ses a n c i e n s c o l l è g u e s , q u ' i n f o r m é s des 

traverses qu ' i l avo i t e s s u y é e s , i ls avo i en t i nu t i l e ­

ment che rché d a n s les p a p i e r s f ranço i s l ' annonce d e 

1. Séance d n 7 n i v ô s e a n I X ("27 d é c e m b r e 1800). 
2. D a u b e n t o n e s t m o r t le 1 e r j a n v i e r 1800 à u n e h e u r e du m a t i n . 

3 . La n o m i n a t i o n de D o l o m i e u e s t d u 1G n ivôse a n VIII (G j a n ­
vier 1800). 
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son r e t o u r en F r a n c e et la c e s s a t i o n d e s injustes 

v e x a t i o n s q u ' o n lu i a fait é p r o u v e r 1 . 

L ' Ins t i tu t d ' E g y p t e n e f o n d o i t a u c u n e spo i r sur les 

d é m a r c h e s qu ' i l avoi t fa i tes et q u i é to i en t beaucoup 

t r o p t a r d i v e s p o u r avo i r l e u r effet. 

V o u s avez d û ê t r e i n f o r m é s , m e s c h e r s et respec­

t a b l e s c o l l è g u e s , q u e la C o m m i s s i o n d e s Arts et les 

b l e s s é s é to i en t p r ê t s à m e t t r e à la voi le p o u r partir 

p o u r la F r a n c e . N o u s a v o n s é té r e t e n u s p a r des 

o r d r e s é m a n é s d e L o n d r e s , d ' a p r è s l e sque l s toutes 

les c o n v e n t i o n s fai tes avec les T u r c s et la croisière 

a n g l o i s e on t é t é r o m p u e s . Les p a s s e p o r t s q u e ceux-ci 

n o u s avo ien t d o n n é s on t é té a n n u l é s . Le commodore 

S m i t h consen to i t e n c o r e à n o u s l a i s s e r so r t i r , mais 

c o n n o i s s a n t l es d i s p o s i t i o n s d e s Anglo i s en viie de 

M a l t h e , n o u s n ' a v o n s p a s c r u d e v o i r comprome t t r e 

le so r t d e n o s r i c h e s p o r t e f e u i l l e s e t d e nos collec­

t i o n s . S i , c o m m e le fait e n t e n d r e le c o m m o d o r e 

S m i t h , les o r d r e s q u ' i l a r e ç u s d o i v e n t s ' expl iquer 

d a n s la su i te en f a v e u r d e s b l e s s é s e t d e la Commis­

s ion , n o u s p o u r r o n s r e p r e n d r e l ' e s p o i r d e porter 

b i e n t ô t d a n s n o t r e p a t r i e d e s r i c h e s s e s d o n t elle sera 

1 . On v e n a i t , e n e f f e t , d ' a p p r e n d r e e n E g y p t e (Courier de l'Egypte. 

3 p l u v i ô s e a n V I I I , 2 3 j a n v i e r 1 8 0 0 ) q u e E o l o m i e u , q u i s 'était 

e m b a r q u é s u r u n n a v i r e g é n o i s , a v a i t d ù r e l â c h e r à T a r e n t e , où 

l ' é q u i p a g e e t l e s p a s s a g e r s l u r e n t j e t é s d a n s l e s f e r s . L e s c h e v a l i e r s 

d e M a l t e s i c i l i e n s d e m a n d a i e n t a v e c l e s p l u s v i v e s i n s t a n c e s a n roi 

d e N a p l e s q u e D o l o m i e u f û t t r a i t é c o m m e c o u p a b l e d e h a u t e 

t r a h i s o n e n v e r s l ' o r d r e . Il a v a i t é t é e n e f f e t , à M a l t e , l ' i n t e r m é d i a i r e 

d e s n é g o c i a t i o n s e n t r e B o n a p a r t e e t l e G r a n d M a î t r e , I l o m p e s c h . On 

l e t i n t d a n s u n e r i g o u r e u s e c a p t i v i t é à M e s s i n e e t i l n e f u t d é l i v r é 

q u ' a p r è s M a r e n g o . • • 
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sans cloute flattée. L e g é n é r a l en chef n o u s c o n s e r v e 

notre bâ t iment — Y Oiseau — et n o u s s o m m e s p r ê t s 

à mettre à la vo i le à la p r e m i è r e c i r cons t ance favo­

rable. 

Les na tu ra l i s t e s son t les s eu l s à qu i ces r e t a r d s 

sont u t i l es ; nos b o t a n i s t e s e t n o s e n t o m o l o g i s t e s font 

des excurs ions d a n s le d é s e r t q u i l e u r p r o c u r e n t 

beaucoup d e n o u v e l l e s e s p è c e s . J ' é t u d i e les p o i s s o n s 

de la Méd i t e r r anée , en m ' a t t a c h a n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

aux espèces l i t t o ra l e s d ' E g y p t e : ce t r a v a i l , e n t r e p r i s 

dans la sa ison la p l u s f a v o r a b l e , ce l l e d u f r a i s , e n r i -

chit c o n s i d é r a b l e m e n t m e s c o l l e c t i o n s . F o r c é d e v i v r e 

un peu p lu s s o l i t a i r e m e n t , à c a u s e d e la p e s t e , j e 

n'en ai q u e p l u s d e t e m p s p o u r m e l i v r e r à m e s 

recherches a n a t o m i q u e s . 

La peste n e fai t ce t t e a n n é e p r e s q u e a u c u n r a v a g e . 

On compte au p l u s u n a c c i d e n t p a r d é c a d e : e n c o r e 

n'y a-t-il q u e les h o m m e s d e m a u v a i s e vie qui en 

soient a t t aqués ! Les officiers d e s an t é t r a i t en t cet te 

maladie c o m m e t o u t e s les a u t r e s ; i ls o u v r e n t les 

bubons et p r o c u r e n t la g u é r i s o n d e b e a u c o u p de 

malades. 

Agréez, c i t oyens c o l l è g u e s , les a s s u r a n c e s de m o n 

respectueux d é v o u e m e n t . 

G K O F F R O V . 

(Arrk. du Vus. d'Hist. Nat.) 
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XLY1I 

A M . G E O F F R O Y P È R E 

A l e x a n d r i e , 10 f l o r é a l a n VIII ( m e r c r e d i , 30 a o û t 1 8 0 0 ) . 

Mort p è r e , 

Le p l a i s i r q u e m ' o n t fait v o s l e t t r e s en da te du 

8 b r u m a i r e et 16 f r i m a i r e an 8, n e p e u t se compare r 

q u ' à ce lu i q u e vous a c a u s é le p a q u e t d o n t le p remie r 

consu l a v a i t b i en v o u l u l u i - m ê m e ê t r e p o r t e u r . 

Je m e su i s c r u u n i n s t a n t au m i l i e u d e m e s paren ts 

en l i s an t l es dé t a i l s q u i les c o n c e r n e n t . 

J 'ai p r i s les i n f o r m a t i o n s d o n t v o u s m ' a v i e z chargé 

au sujet d e s c i t o y e n s d e n o t r e a r r o n d i s s e m e n t , qui 

font p a r t i e d e l ' a r m é e d ' E g y p t e . Je su i s ici logé chez 

l 'un d ' e u x , le c i toyen B é r e n g e r . 11 es t c o n s t a m m e n t 

r e s t é a t t a c h é à A l e x a n d r i e . C 'es t un officier d é m é r i t e , 

de b o n n e c o n d u i t e et d o n t les u t i l e s se rv ices vien­

nen t d ' ê t r e r é c o m p e n s é s p a r le g r a d e d e capitaine 

de p r e m i è r e c l a s s e . 

Le c i toyen V e r n o i s es t e m p l o y é d a n s les t ravaux 

de B e l b e i s ; il a eu u n a v a n c e m e n t r a p i d e . Il est fort 

a imé d a n s son c o r p s . 

Le c i t oyen B leu avoi t r e p r i s son se rv ice dans 

l ' a r t i l l e r ie de la m a r i n e ; m a i s d e p u i s q u e les hosti­

lités on t r e c o m m e n c é , il es t r e t o u r n é à son corps à 

Gizé où il es t a t t aché à l ' a r s e n a l . 
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J'ai écri t a u c i t oyen B a r b i e r , don t le c o r p s , le 

7 e hussa rd , es t à l ' a v a n c é e à S a l a h i é . Je n ' a i p a s 

encore r eçu d e r é p o n s e 1 . 

Je vous ai m a n d é d a n s m e s p r é c é d e n t e s q u e m o n 

frère n 'avoi t p r e s q u e j a m a i s s é j o u r n é d a n s l ' E g y p t e 

même et qu ' i l n ' a v o i t c e s s é d ' ê t r e e m p l o y é d a n s les 

postes avancés e t a u m i l i e u d u d é s e r t . L o r s d u t r a i t é 

fait avec les T u r c s , il se r e n d i t a u Ca i re ; m a i s à p e i n e 

sorti de la q u a r a n t a i n e , i l p a s s a d a n s la d iv i s ion d u 

général R e y n i e r , q u i e u t l ' o r d r e d e c u l b u t e r les 

Turcs dans les d é s e r t s d e S y r i e . 11 fut à l eu r p o u r ­

suite j u squ ' à S a l a h i é o ù il r e ç u t l ' o r d r e d e se r e n d r e 

par terre et le p l u s tô t p o s s i b l e à L e s b é . Mon frère 

sortent de ce t te p l a c e et i l r e ç u t o r d r e d ' en d i r i g e r le 

siège. On s u p p o s o i t q u e les T u r c s t i e n d r o i e n t l o n g ­

temps et q u e les Àng lo i s v i e n d r o i e n t à les s e c o n d e r . 

Mon frère s'y p r o m e t t o i t d ' y s igna le r son zè le et son 

activité o r d i n a i r e s , m a i s q u e l q u e t e m p s a p r è s il 

m'écrivit qu ' i l avo i t fait d e v a i n s ca lcu l s et q u e la 

terreur des e n n e m i s e t l eur fuite p r éc ip i t é e l ' avo ien t 

privé des a v a n t a g e s d e se m o n t r e r d a n s u n e c i r con ­

stance auss i i m p o r t a n t e . P e n d a n t q u e ces choses se 

passoient , je d i s p o s a i t ou t p o u r fa i re le g r a n d v o y a g e 

et me r e n d r e a u p r è s d e v o u s . J 'a i e m p l o y é t ro is m o i s 

à lever des o b s t a c l e s s a n s c e s s e r e n a i s s a n t s . C e p e n ­

dant nous n o u s a p p r ê t i o n s à m e t t r e à la vo i l e , les 

militaires i n v a l i d e s e t la C o m m i s s i o n des a r t s , l o r s ­

qu'une le t t re é m a n é e de. la c o u r d e L o n d r e s r o m p i t 

1, On m ' i n f o r m e q u e c e t o f f i c i e r n ' e s t p a s v e n u e n E g y p t e . S o n 

c u r p s , le \~<p h u s s a r d s , e s t e n F r a n c e ( G . ) . 
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t ous les t r a i t é s faits avec les T u r c s . Les passepor t s 

q u e ceux -c i n o u s avo ien t d o n n é s furent annulés , 

a u s s i , au l ieu d e p a r t i r , j e s o n g e à r e m o n t e r mon 

m é n a g e et à so r t i r d e l ' é ta t d ' i n d é c i s i o n et de gêne 

où l ' e s p o i r d ' u n p r o m p t d é p a r t m ' a v o i t j e t é . Je retirai 

m a n é g r e s s e d u s é r a i l d u g r a n d S c h e i k Sol iman ef 

F a y o u m q u i , p a r a m i t i é p o u r m o i , s 'en étoi t chargé . 

J ' avo i s l a i s sé à m a n é g r e s s e , q u e j ' a v o i s affranchie, 

u n m o b i l i e r c o m p o s é d e b e a u c o u p d'effets que je 

n ' a u r o i s p u r e m p l a c e r et j e m e t r o u v e r a i , p resque 

s a n s f ra i s , é t ab l i c o m m e a u p a r a v a n t . 

Nous n ' a v o n s p o u r t a n t p a s p e r d u d e v u e les rives 

d e la F r a n c e ; le g é n é r a l en chef n o u s c o n s e r v e notre 

b â t i m e n t et n o s v iv r e s e t n o u s a a c c o r d é d e met t re à 

la voi le q u a n d n o u s a u r i o n s l evé les n o u v e a u x obsta­

c les qui n o u s r e t i e n n e n t . 

De son c ô t é , M. S m i t h n o u s fait e n t r e v o i r que les 

o r d r e s qu ' i l a r e çus ne p e u v e n t c o n c e r n e r les blessés 

et la Cornmiss ion et q u e , s o u s un m o i s , n o u s aurons 

u n e e x p l i c a t i o n à cet é g a r d , d ' a p r è s l aque l l e nous 

p o u r r o n s m e t t r e à la voile s a n s i n q u i é t u d e . 

En a t t e n d a n t , j e m ' o c c u p e p a i s i b l e m e n t de dissec­

t ions a n a t o m i q u e s . F o r c é , à c a u s e d e la p e s t e , de vivre 

un p e u p l u s s o l i t a i r e m e n t , j ' e m p l o i e m e s loisirs à 

a c q u é r i r de n o u v e a u x d r o i t s à l ' e s t ime d e s na tura l i s tes . 

J 'a i a p p r i s p a r les p a p i e r s p u b l i c s la m o r t de mon 

i l lus t r e c o l l è g u e D a u b e n t o n et son r e m p l a c e m e n t par 

le c i toveu D o l o u i i e u , et au co l l ège de F r a n c e par le 

c i toyen Cuvier . 
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Je vous ai éc r i t d e r n i è r e m e n t avec q u e l e n t h o u ­

siasme la n o u v e l l e cons t i t u t i on avoi t é té accue i l l i e 

ici 1. On se flatte d ' a v o i r u n g o u v e r n e m e n t f e r m e et 

stable. Vous devez b i e n p e n s e r q u e le cho ix du che f 

du gouve rnemen t es t ce q u i a é té le p l u s goû té d e 

l 'armée. 

lia pes te n ' a fait ce t te a n n é e a u c u n r a v a g e . A p e i n e 

les François p r e n n e n t - i l s q u e l q u e s p r é c a u t i o n s . E l l e 

ne frappe q u e les i n d i v i d u s q u i font excès d ' e a u - d e -

vie et de f e m m e s . On p a r l e t o u t au p l u s d ' un acc i ­

dent pa r d é c a d e , e t , t ou t c a l c u l é , il n o u s m e u r t ici 

beaucoup m o i n s d e m o n d e q u e si n o u s é t ions en 

France. 

Je salue et j ' e m b r a s s e t o u s m e s p a r e n t s et a m i s . 

Je los p r i e d ' ê t r e fort t r a n q u i l l e s su r n o t r e sor t . 

Nous s o m m e s ici t r è s à n o t r e a i se , et d e p u i s l ' a r r i vée 

des qua ran t e b â t i m e n t s T u r c s qu i son t v e n u s d a n s 

nos ports en e x é c u t i o n d u t r a i t é , et a u m o m e n t où il 

étoit r o m p u , n o u s n o u s t r o u v o n s d a n s l ' a b o n d a n c e 

de toutes les c h o s e s n é c e s s a i r e s à la v i e . L ' a r m é e es t 

actuellement a p p r o v i s i o n n é e en v in , la seu le c h o s e 

dont elle é p r o u v o i t la p r i v a t i o n 

G E O F F R O Y . 

(Arch. famille Geoffroy Saint-Hilaire.) 

I. E l l e a v a i t é t é p o r t é e à l a c o n n a i s s a n c e d e l ' a r m é e d è s l e 

27 v e n t ô s e a n VIII (Courier de l'Egypte, n" 6 â , G3 , 6 4 ) . 
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XLVII1 

A G K 0 1 Î G F . S GUVII' .R 

A l e x a n d r i e , 1 0 floréal a n VIII ( m e r c r e d i 3 0 a v r i l 1 8 0 0 ) . 

Mon che r C u v i e r ' , 

J 'a i dé j à eu le p l a i s i r d e vous fa i re m o u compli­

m e n t su r vo t re n o m i n a t i o n à la c h a i r e d ' h i s to i r e na­

t u r e l l e d u Col lège d e F r a n c e ; à p a r t nos liaisons 

i n t i m e s , j ' a i r e ç u ce t t e n o u v e l l e avec b ien de la 

sa t i s fac t ion : v o u s seu l p o u v i e z d i g n e m e n t occuper 

ce t te c h a i r e ; vous al lez p r o u v e r q u e vous ê tes aussi 

s avan t en h i s t o i r e n a t u r e l l e q u ' e n a n a t o m i e comparée . 

Que n ' a i - j e e u le p l a i s i r d ' a s s i s t e r à vo t r e début, 

vous saviez c o m b i e n je p r e n o i s p a r t à vos succès! 

J e v o u s a i a d r e s s é u n e l e t t r e p o u r la Ce 

D a u b e n t o n , j e lui e x p r i m e les r e g r e t s q u e j ' a v o i s eus 

à la m o r t d e son i l l u s t r e é p o u x . Vous au rez bien 

v o u l u faire a g r é e r à la C° D a u b e n t o n m e s sent iments 

d e c o n d o l é a n c e , j e n e p u i s o u b l i e r ce q u e j e dois à 

ce c o u p l e r e s p e c t a b l e . 

N o u s s o m m e s r e t e n u s ici , s a n s savo i r à quelle 

é p o q u e n o u s p o u r r o n s r e p r e n d r e l ' e spo i r d e nous 

vo i r b i en tô t a u sein d e nos a m i s . N o t r e si tuat ion a 

cela d e f âcheux q u ' a y a n t r o m p u n o t r e m é n a g e dans 

l ' e s p é r a n c e d ' u n p r o m p t d é p a r t , n o u s en avons 

1 . L c t l r e e x p é d i é e p a r t i - i p l i c a t a . 
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attendu l ' é p o q u e d a n s u n é t a t d e g ê n e et d ' i n c e r t i ­

tude t rès d é s a g r é a b l e : tou te fo is j e m e suis l iv ré a u 

travail p o u r é c h a p p e r à l ' e n n u y et j e v o u s l ' a v o u e , 

mon ami , j e su i s p l u s o c c u p é p a r d é s œ u v r e m e n t q u e 

par l ' espoir d e n o u v e l l e s d é c o u v e r t e s . 

Ce n ' es t p a s q u e s o u v e n t les v i s cè re s d e s p o i s s o n s 

ne m'offrent d e s fai ts t r è s i n t é r e s s a n s et a lo r s j e su is 

replacé à ce t te be l l e é p o q u e d e m a vie , où n o u s n o u s 

occupions e n s e m b l e d ' a m a s s e r d e n o u v e a u x faits et 

vivions sans n o u s a p p e r c e v o i r d e s t r a c a s s e r i e s d e la 

société et d e p e t i t e s p a s s i o n s d e s h o m m e s . 

Je r e m a r q u e q u e t o u s les p o i s s o n s d e la Méd i t e r ­

ranée, l i t t o r aux p a r r a p p o r t à l ' E g y p t e , se t r o u v e n t 

également à S u e s . J e vous ai ci té d e r n i è r e m e n t les 

rayes, t h o u m et l y m m e qu i son t d a n s ces c a s , j ' é t a ­

blirai ce fait p a r d e n o u v e a u x e x e m p l e s et j ' e s p è r e 

démontrer q u e l ' i c t h y o l o g i e p e u t a ins i a jouter u n e 

demi-preuve a u x a u t r e s mot i fs q u e l 'on a de c ro i r e 

que les d e u x m e r s d ' E g y p t e n ' e n fo rmoien t q u ' u n e 

autrefois. 

Les g e n r e s qu i p a r o i s s e n t p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t 

propres 1 à ces d e u x m e r s sont les gen res perça, 

labrus, sciena, sparus, scarus, mullus, g é n é r a l e ­

ment les p o i s s o n s t h o r a c h i q u e s . Vous savez q u e ce 

sont auss i les p o i s s o n s q u i sont les m o i n s b ien t r a i t é s 

dans leurs r a p p o r t s e t q u e les d é t e r m i n a t i o n s g é n é ­

riques n e p o r t e n t q u e s u r d e s c a r a c t è r e s qu i n ' o n t 

entre eux a u c u n e r e l a t i o n . 

J ' app l ique <à ces fami l l es n o t r e m a n i è r e de faire à 

l'égard des m a m m i f è r e s et d a n s cet te vue j e d i s s è q u e 
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t o u t ce q u e j e p u i s m e p r o c u r e r . J ' a i que lquefo i s eu 

d e s r é s u l t a t s q u i m ' o n t s u r p r i s , p a r e x e m p l e , de voir 

d e u x e s p è c e s d e p o i s s o n s si s e m b l a b l e s p o u r leur 

f o r m e , p o u r le n o m b r e d e s r a y o n s e t p o u r les 

c o u l e u r s , q u e j e n e savois c o m m e n t les d i s t inguer et 

q u e j e m e r e fuso i s à l ' a s se r t i on d e s p ê c h e u r s qui 

s o u t e n o i e n t q u ' i l s é to i en t d ' e s p è c e d i f fé ren te , de les 

v o i r , d i s - j e , différer c o n s i d é r a b l e m e n t d a n s leurs or­

ganes i n t e r n e s . Toutefo is j ' a i t r o u v é q u e les dents 

é to ien t d a n s u n r a p p o r t c o n s t a n t avec les viscères 

a b d o m i n a u x , en so r t e q u e j ' a p p o r t e r a i à l ' éga rd des 

a n i m a u x q u e j e vous ai c i t é s c i - d e s s u s au t an t de 

c la r t é s qu ' i l y a d ' o b s c u r i t é s d a n s l e u r s d é t e r m i n a ­

t i o n s . 

M a l h e u r e u s e m e n t j e t r a v a i l l e d a n s u n e part ie 

q u ' o n a v a n c e en E u r o p e . Ce q u e j e r e c o n n o i s ici , les 

L a c é p è d e , les B loch , l ' on t r e m a r q u é a v a n t moi et on 

l ' i m p r i m e à P a r i s e t à Be r l i n ! 

Quel s e rv i ce v o u s m e r e n d r i e z , si v o u s m e pou­

viez fa i re p a s s e r les d e u x a u t r e s v o l u m e s de 

l ' h i s t o i r e d e s p o i s s o n s p a r le G. L a c é p è d e ! 

J e s a u r o i s d ' u n e m a n i è r e p r é c i s e q u e j e n e fais que 

g l a n e r là où il a fait u n e r i c h e m o i s s o n , m a i s j ' y 

g a g n e r o i s d e t r a v a i l l e r a v e c p l u s d e c e r t i t u d e . Com­

b i e n j ' a i s o u v e n t r e g r e t t é d e n ' a v o i r p a s e m p o r t é son 

t a b l e a u i c t h i o l o g i q u e et vos m a n u s c r i t s d 'ana tomie 

c o m p a r é e q u e v o u s m ' a v i e z si g r a c i e u s e m e n t offerts. 

S'il a r r i vo i t q u e , p a r su i t e dos q u e r e l l e s qu i divisent 

les n a t i o n s e u r o p é e n n e s , m o n sé jour d u t se pro­

longer ic i , q u e vous le p r e s s e n t i e z et q u e vous puis-
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siez me faire ces e n v o i s , v o u s m e r e n d r i e z b ien h e u ­

reux. J ' é p r o u v e , à c h a q u e p a s q u e j e fa is , le b e s o i n 

des ouvrages les p l u s m o d e r n e s . 

J'avois formé u n e co l lec t ion p o u r M. B a n k s ' , j ' e s p é -

rois qu ' en c o n s i d é r a t i o n de m o n p r é s e n t et en 

quelque sor te à t i t r e d e c h a n g e , il feroi t ses efforts 

pour faire p a r v e n i r à la co l lec t ion n a t i o n a l e q u e l q u e s 

animaux d e la n o u v e l l e H o l l a n d e , q u ' o n a à p rofus ion 

en Angleterre et q u e j e lu i a u r o i s i n d i q u é s . Mais à la 

reprise d e s hos t i l i t é s j e n ' a i p a s c r u d e v o i r p o r t e r 

mon tonneau à b o r d d e s Ang lo i s : i ls a u r o i e n t p u 

prendre le c h a n g e s u r m e s s e n t i m e n t s . 

La société p h i l o m a t i q u e a - t -e l le c h a n g é son n o m 

en celui de socié té académique , d e s sc iences ? Quoi 

qu'il en soi t , j e m e r a p p e l l e a u souven i r de ses 

membres , m e s c h e r s co l l ègues et b o n s a m i s . Je sa lue 

le t r ibun G r a c c h u s , A d e t , L a c r o i x , B r o n g n i a r t , e tc . 

Vo t re a m i , 

G E O F F R O Y . 

(Mhl. Institut.) 

X L 1 X 

A G l i O I i f t l i S C I . ' V I K R * 

A l e x a n d r i e , 1 0 floréal a n VIII ( m e r c r e d i 3 0 a v r i l 1 8 0 0 ) . 

Je vous ai dé j à fait m o n c o m p l i m e n t , m o n a i m a b l e 

collègue, s u r v o t r e n o m i n a t i o n à la c h a i r e d ' h i s t o i r e 

1. S i r J o s e p h TCanks. 

"2. C e t t e l e t t r e n ' e s t q u ' u n e v a r i a n t e d e l a p r é c é d e n t e . 
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n a t u r e l l e d u co l lège d e F r a n c e . A p a r t l ' ami t i é que je 

vous p o r t e , j ' e n ai a p p r i s la n o u v e l l e avec b ien de la 

sa t i s fac t ion . Vous seu l p o u v e z d i g n e m e n t occuper 

ce t t e c h a i r e , et q u e l q u e h a u t e i d é e q u e vous ayez 

déjà d o n n é d e vos t a l e n t s , ce t te p l a c e se rv i ra encore 

à v o t r e r é p u t a t i o n e t p r o u v e r a q u e v o u s savez vous 

d i s t i n g u e r d a n s p l u s d ' un g e n r e . V o u s savez que j 'a i 

t o u j o u r s é té a u s s i flatté d e vos succès que de ceux 

p l u s chét i fs à la v é r i t é , q u e j ' é l o i s d a n s le cas 

d ' o b t e n i r : auss i j e r eg re t t e b i e n v i v e m e n t de n'avoir 

p u a s s i s t e r à vos d é b u t s . 

Je v o u s ai c h a r g é d ' u n e l e t t r e p o u r la C""c 

D a u b e n t o n e t vous ai p r i é d ' ê t r e a u p r è s d 'e l le l'in­

t e r p r è t e d e m e s s e n t i m e n t s . V o u s v o u s serez , je 

l ' e s p è r e , acqu i t t é d e m a c o m m i s s i o n , selon toute 

l ' é t e n d u e d e t e n d r e s s e et d e r e c o n n o i s s a n c e que je 

p o r t e à ce c o u p l e r e s p e c t a b l e . 

Je t r ava i l l e b e a u c o u p ic i , p l u s p a r d é s œ u v r e m e n t , 

q u e p a r l ' env ie de faire d e n o u v e l l e s d é c o u v e r t e s . Il 

n e se p a s s e p a s de j o u r n é e s q u e j e n e d i s s è q u e des 

p o i s s o n s : a u s s i v o u s p o r t e r a i - j e b e a u c o u p d 'obser­

v a t i o n s . Vous t r o u v e r e z q u e j e su i s e n t r é d a n s un si 

g r a n d dé t a i l , q u e v o u s m e c o n s e i l l e r e z s a n s doute de 

faire un cho ix d e s faits l es p l u s i n t é r e s s a n s , lorsque 

j e p e n s e r a i à p u b l i e r m o n v o y a g e . De ces faits ana-

t o m i q u e s , u n pet i t n o m b r e t r o u v e r o n t p lace dans 

vo t re g r a n d o u v r a g e d ' a n a t o m i e c o m p a r é e ; le plus 

g r a n d n o m b r e , s a n s in t é rê t p o u r la p h y s i o l o g i e , ne 

t r o u v e r a p l a c e q u e d a n s d e s éc r i t s ic th io logiques . 

Vous devez b ien p e n s e r q u e , c o n n o i s s a n t aus s i minu-
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tieusement la p l u p a r t d e s p o i s s o n s , j e se ra i d a n s le 

cas de les t r a i t e r avec q u e l q u e c e r t i t u d e d a n s l e u r s 

rapports n a t u r e l s . 

Il j a g r a n d e affinité e n t r e les a n i m a u x de la cô te 

d'Egypte v u s à A l e x a n d r i e et c eux qu i a p p a r t i e n ­

nent à la m e r d e S u é s . B e a u c o u p d ' e s p è c e s son t 

communes à ces d e u x c ô t e s , et q u a n d j ' a u r a i fait le 

r approchement a u q u e l e l l e s d o n n e n t l ieu , j e c ro i s 

que, je se ra i d a n s le cas d ' é t a b l i r i c t h i o l o g i q u e m e n t 

parlant, q u e les d e u x m e r s n ' en fo rmu len t q u ' u n e 

autrefois. 

Les gen res labrus, sciena, spams, scarus, perça, 

scorpœna, e t c . , g é n é r a l e m e n t les p o i s s o n s p e c t o r a u x 

s'y r encon t ren t en p l u s g r a n d e q u a n t i t é et c o m m e 

ces espèces sont d i s t r i b u é e s d a n s dus g e n r e s en 

quelque so r t e a r b i t r a i r e s , q u e le d é s o r d r e à l eu r 

égard est p l u s g r a n d q u e p o u r les a u t r e s fami l l es , j e 

m'at tache à les r a n g e r p l u s c o n v e n a b l e m e n t . 

J'ai t r ouvé les d e n t s p a r f a i t e m e n t en r a p p p r t avec 

les o rganes i n t e r n e s , et d e s différences à cet éga rd se 

r emarquen t d a n s des ê t r e s q u i , e x t é r i e u r e m e n t , p a -

roissenl les m ê m e s q u a n t à la f o r m e , au n o m b r e d e s 

rayons et a u x c o u l e u r s . 

Les p ê c h e u r s en E g y p t e d i s t i nguen t p a r f a i t e m e n t 

toutes les e s p è c e s et se s e r v e n t d ' une n o m e n c l a t u r e 

presque l i n n é e n n e d a n s les n o m s qu ' i l s l eu r on t 

imposés : t o u j o u r s ces d é n o m i n a t i o n s en p e i g n e n t le 

caractère le p l u s a p p a r e n t et le p l u s distinctif , o u 

l 'une des h a b i t u d e s les p l u s r e m a r q u a b l e s . 

Aur iez-vous c h a n g é le n o m d e société p h i l o m a -
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Nota . — J ' avo i s f o r m é u n e co l lec t ion pour 

t i q u e on celui d e soc ié té a c a d é m i q u e d e s sciences? 

J ' a i t r o u v é ce t t e d e r n i è r e d é n o m i n a t i o n p o u r une 

soc ié té é t ab l i e r u e d 'Anjou . 

J ' a i b i e n s o u v e n t r e g r e t t é d e n ' a v o i r p a s empor t é 

a v e c m o i v o s t r a i t é s d ' a n a t o m i e q u e vous m'aviez 

offerts , et le t a b l e a u s y s t é m a t i q u e d e s po i s sons par 

l e C . L a c é p è d e . C o m b i e n ces s e c o u r s et les deux der­

n i e r s v o l u m e s de l'instinct des poissons qui auront 

s a n s d o u t e p a r u m e s e r o i e n t u t i l e s ! Si p a r sui te des 

q u e r e l l e s q u i d iv i sen t les n a t i o n s e u r o p é e n n e s , je 

d e v o i s p r o l o n g e r ici m o n sé jou r , q u e v o u s le p res ­

sen t i ez et q u e vous p u i s s i e z m e fa i re ces envo is , je 

v o u s en a u r a i u n e g r a n d e o b l i g e a n c e . C'est le seul 

b e s o i n q u e j e r e s s e n s i c i , m a i s il e s t e x t r ê m e . Je ne 

p u i s j o u r n e l l e m e n t déterminer m e s acqu i s i t i ons que 

r e l a t i v e m e n t à L i n n e u s e t j e sa is q u e Bloch et Lacé­

p è d e on t , d e p u i s , c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é le 

d o m a i n e d e la s c i e n c e i c t h i o l o g i q u e . 

A d i e u , m o n c h e r Cuv ic r , j e v o u s e m b r a s s e de tout 

m o n c œ u r . R a p p e l e z - m o i au s o u v e n i r d e nos col­

l ègues les p h i l o m a t e s ou les a c a d é m i q u e s ; j e vous 

c o n s e r v e q u e l q u e r e s s e n t i m e n t , v o u s n e m'avez 

j a m a i s éc r i t , e t m o n p è r e a p u m e fa i re pa rven i r 

d e ses l e t t r e s . 

Mille c o m p l i m e n t s à la f ami l l e D u f r e s n c , au cit. 

D e s m o u l i n s . 

Sav igny vous s a l u e . 

G E O I T H O Y . 
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l 'adresser à M. B a n c k s et lu i d e m a n d e r , s ans lu i en 

faire une ob l iga t ion , d e p r o c u r e r au M u s é u m d ' h i s ­

toire n a t u r e l l e d e s e s p è c e s d e la Nouve l l e H o l l a n d e , 

qui y m a n q u e n t , et q u e j e lu i au ro i s d é s i g n é e s . J e 

n'ai pas c r u d e v o i r , à la r e p r i s e des hos t i l i t é s , 

remettre m o n t o n n e a u , à b o r d d e s A n g l o i s ; i ls a u ­

raient p u p r e n d r e le c h a n g e su r m e s mot i f s . 

[lltbl. Institut.) 

L 

AUX PROFESSEURS DU MUSÉUM 

Au fort d ' i b r a h i m - b e y , p r o c h e l e C a i r e . Le 1 " vendémia i re , an IX 
( m a r d i '23 s e p t e m b r e 181)11). 

Mes c h e r s e t r e s p e c t a b l e s co l l ègues , 

Je n'ai q u e q u e l q u e s m o m e n t s à v o u s d o n n e r . J 'ai 

eu l 'honneur d e v o u s é c r i r e p a r la voie d e Z'O.stVïs'. 

Je vous ai p r i é d e m e r a p p e l e r au s o u v e n i r de 

Madame D a u b e n t o n à l a q u e l l e j ' a i éc r i t sur le t r i s t e 

événement qu i n o u s a p r i v é s d e n o t r e i l l u s t r e co l ­

lègue. . 

Je vous ai m a r q u é les mot i f s qu i avo ien t r e t e n u la 

1. VOxuis, p i n q u o g é n o i s e c o m m a n d é e p a r l e c a p i t a i n e f . n a s c o n e , 

partie d 'A lexandr i e le '29 j u i l l e t 171>9 a v e c la d é p ê c h e a n n o n ç a n t la 

victoire d 'Abouk i r , ava i t a b o r d é à Marse i l l e le '2o s e p t e m b r e su ivan t , 

(t'.f. Hoalay de la M e u r t h e , op. cit., p . 273.) C'est d 'un d e u x i è m e 

vuyage de ce n a v i r e qu ' i l e s t ici l a i t m e n t i o n e t qu i a b o u t i t , c o n n u e 

le dit Geoffroy, à u n n a u f r a g e e n Ci é t é . 
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C o m m i s s i o n d e s a r t s d a n s é e p a y s . E l l e do i t s ' embar­

q u e r d e p u i s q u i n z e j o u r s , m a i s enfin on n ' a pas cru 

d e v o i r se fier à la fe inte b i e n v e i l l a n c e de nos 

e n n e m i s . 

Je v o u s r a p p e l l e ces dé t a i l s p a r c e q u e n o u s venons 

d ' a p p r e n d r e q u e l'Osiris s ' es t p e r d u s u r les côtes de 

C a n d i e . 

J ' h a b i t e d a n s u n d e s for t s , p r o c h e le Ca i re , situé 

s u r le b o r d d e la R i v i è r e 1 . J ' a i su iv i ce t t e a n n é e avec 

a t t en t ion tou tes les p é r i o d e s de son accro issement . 

Il y a t r e n t e a n s q u e le Nil n e s 'es t é l evé auss i haut 

e t il a e n c o r e d i x j o u r s à c r o î t r e . T o u t e s les routes 

son t i n o n d é e s et il n ' y a p l u s d ' a u t r e m o y e n de 

c o m m u n i q u e r q u e ce lu i d e s b a r q u e s . On se sert à 

cet effet de pe t i t s b â t i m e n t s à c h a m b r e , p e i n t s et faits 

avec b e a u c o u p d e g râce . Les E g y p t i e n s r é p è t e n t en­

co re d e nos j o u r s l e s s c è n e s d é c r i t e s p a r Juvéna l 5 , 

qu i se m o q u o i t d ' e u x il y a p r è s d e d e u x mil le ans 

p o u r les p r o m e n a d e s q u ' i l s fa i so ien t s u r le fleuve, et 

l es a i m é e s qu i d a n s o i e n t d ' u n e m a n i è r e r id icu le et 

i n d é c e n t e , et l e u r m u s i q u e g r o t e s q u e d o n t le plain 

c h a n t d e s ég l i ses d e F r a n c e e s t u n enfan t qu i s'est 

f açonné p o u r les i n s t i t u t i o n s e u r o p é e n n e s . 

T o u t e l ' a r m é e es t a c t u e l l e m e n t a t t a q u é e d'une 

pe t i t e fièvre q u i t i en t a u r e f r o i d i s s e m e n t d e l 'atmos­

p h è r e e t a u x v a p e u r s b r u m e u s e s d o n t el le est 

c h a r g é e . 

1. L a f e r m e f o r t i f i é e d ' I b r a h i m , n o n l o i n d u f o r t G a m i n , o ù é t a i t 

l a d i r e c t i o n d u g é n i e . 

i. Cf. Sal. X V . 
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Les g r a n d e s c h a l e u r s a v o i e n t d é t e r m i n é u n e é r u p ­

tion de b o u t o n s à la p e a u , si c o n s i d é r a b l e q u ' à p e i n e 

pouvoit-on d i s t i n g u e r u n e p l a c e i n t ac t e . Les ven t s 

ont cessé p e n d a n t t r o i s j o u r s , ce qu i a r e n d u les 

chaleurs tou t à fai t i n s u p p o r t a b l e s , m a i s enfin i ls 

ont r ep r i s e t on t soufflé avec v io lence , t a n d i s q u e 

l 'a tmosphère se c h a r g e o i t d ' h u m i d i t é . Ces deux, 

causes r é u n i e s on t fait s u b i t e m e n t b a i s s e r la t e m ­

pérature et o n t d é t e r m i n é les fièvres q u i i n c o m ­

modent t ou t le m o n d e , m a i s e l l es ne son t a u c u n e ­

ment d a n g e r e u s e s e t on en es t guér i a u b o u t d e h u i t 

jours. 

Vous t r o u v e r e z p e u t - ê t r e , m e s c h e r s et r e s p e c t a ­

bles co l l ègues , q u e je v o u s en p a r l e u n p e u t r o p en 

détail, vous en c o n n o i t r e z la r a i s o n q u a n d v o u s 

saurez que j e p a i e en ce m o m e n t m o n t r ibu t et q u e 

je ne puis g u è r e s o n g e r q u ' à ce q u i m'affecte p r e s q u e 

uniquement en ce m o m e n t . 

Tous m e s co l l ègues son t b i e n p o r t a n t s , N o u s n o u s 

occupons a u t a n t q u e n o u s le p o u v o n s , a p r è s q u e 

nous avons e m p l o y é tou t e n o t r e ac t iv i té d a n s les 

recherches d e s a n n é e s p r é c é d e n t e s . 

le v o u d r o i s b i e n p o u v o i r m e t t r e en o r d r e m e s 

observations, ce q u e j e n e pu i s fa i re q u ' e n F r a n c e . 

Je t r emb le d e p e r d r e la p l u s g r a n d e p a r t i e d e nos 

collections, si n o u s r e s t o n s p l u s l o n g t e m p s . 

J'avois r e n f e r m é m e s a n i m a u x d a n s q u a t r e t o n ­

neaux. J 'a i l a i s sé m e s ca i s se s et t o n n e s à A l e x a n d r i e , 

mon espr i t d e v in s ' é v a p o r e , m e s o i s e a u x on t é té la 

proie des in sec te s ! . . . P u i s s i o n s - n o u s r e v e n i r b i e n t ô t , 
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LI 

A U X P H O F E S S E U I Î S D U M U S É U M 

[ ] 7 b r u m a i r e a n I X ( 2 3 o c t o b r e 1 8 0 0 ' ) . 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

Le c i toyen B l o n d y , e m p l o y é d a n s les t r a v a u x des 

for t i f ica t ions , veu t b i e n se c h a r g e r d e vous remet t re 

cet te l e t t r e , j e l 'a i b i e n p r i é d e v o u s e n g a g e r a quel­

q u e s d é m a r c h e s p o u r m ' o b t e n i r d u g o u v e r n e m e n t de 

F r a n c e d e s o r d r e s d e r a p p e l , j ' a i i n u t i l e m e n t essayé, 

a u p r è s d u g é n é r a l en chef d e l ' a r m é e d e l 'Orient , de 

t o u s les m o y e n s qu i p o u v o i e n t t e n d r e à m e rapa t r i e r . 

Je ne p u i s m ' o c c u p e r d e l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e d e ce 

p a y s ; j ' a i à p e u p r è s o b s e r v é t o u t ce q u ' i l compor te 

à ce t é g a r d ; p o u r n ' a v o i r p o i n t à r e s t e r d a n s l ' inac­

t ion , j e m e su i s l i v r é à l ' é t u d e d e la p h y s i o l o g i e , mais 

j ' é p r o u v e à c h a q u e m o m e n t la p r i v a t i o n d e s ouvrages 

qu i e n ont t r a i t é . 

1 . C o m m u n i q u é e d a n s l ' A s s e m b l é e d e s p r o f e s s e u r s , d u 27 t h e r m i ­

d o r a n I X (l . i a o û t 1 8 0 1 ) . 

pu i s sé - j e vous p r o u v e r p a r m o n zè l e et m o n activité 

t o u t le cas q u e j e fais de v o t r e e s t i m e ! 

J ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s s a l u e r . 

G E O F F R O Y . 

(Arcli. du Mus. dllist. Xal.) 
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1. S a n s d o u t e c e t t e l e t t r e a é t é é c r i t e à A l e x a n d r i e . E l l e a é t é 

e x p é d i é e e n t r i p l e e x e m p l a i r e . L ' u n a é t é e n r e g i s t r é a u M u s é u m 

Je vous ai d e m a n d é , m e s c h e r s co l l ègues , s 'il y a 

quelques difficultés à m e fa i re r a p p e l e r , q u e v o u s 

veuilliez m ' e n d é d o m m a g e r a u m o i n s p a r l ' envo i d e 

quelques o u v r a g e s n o u v e a u x s u r les sc iences : j e v o u s 

ai pa r t i cu l i è r emen t i n d i q u é les d e u x d e r n i e r s v o l u m e s 

de l ' Ichtyologie d e n o t r e co l l ègue L a c é p è d e e t l ' ana -

tomie c o m p a r é e d u c i t o y e n C u v i e r . 

Veuillez m e fa i re c e s envo i s p a r t r i p l i c a t a sous le 

couvert du préfe t m a r i t i m e Vence ; n ' é p a r g n e z p a s les 

dépenses, m o n t r a i t e m e n t es t là p o u r y sa t i s fa i re ; ca r 

la possess ion d e ces l i v re s a u r o i t une g r a n d e 

influence su r m o n b o n h e u r p e n d a n t le sé jour q u e j e 

suis forcé d e f a i r e d e p l u s en E g y p t e . 

Agréez, m e s c h e r s co l l ègues , l ' h o m m a g e d e m o n 

respectueux a t t a c h e m e n t . 

G E O F F R O Y . 

(Arch. du Mus. d'ilist, Nat.) 

LU 

A U X P R O F E S S E U R S - A D M I N I S T R A T E U R S D U M U S É U M 

D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E , A P A R I S 

[ v 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s co l l ègues , 

J'ai é té b ien p r è s d ' a l l e r m e r é u n i r à v o u s ; la ï b r -

tunene l ' a p a s p e r m i s . N o u s a v o n s fait q u e l q u e s j a l o u x 
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et c h a c u n a p u e t s ' es t e m p r e s s é d e m e t t r e sa petite 

b û c h e t t e d a n s la r o u e , d e m a n i è r e q u e le c h a r enrayé 

n ' a p a s p u p r e n d r e son é l a n . On n o u s fait cependant 

à P a r i s l ' h o n n e u r d e c r o i r e q u e n o u s s o m m e s restés 

ici v o l o n t a i r e m e n t ; n o u s n e m é r i t o n s p a s de telles 

l o u a n g e s 1 . T o u s les m e m b r e s d e la c o m m i s s i o n sont 

ici i n u t i l e s , et a y a n t r e m p l i l eu r m i s s i o n n ' on t rien 

t an t à c œ u r q u e d ' a l l e r p u b l i e r u n v o y a g e sur lequel 

v o u s avez dé jà q u e l q u e s d o n n é e s . 

Q u a n t à m o i , m e s c h e r s c o l l è g u e s , j e do i s avouer 

q u e j e r i s q u e d e m a n q u e r m o n ob j e t . Mes collections 

souffrent et p e u v e n t se p e r d r e en to ta l i t é si j e prolonge 

ici m o n sé jour . Je les ai m a l h e u r e u s e m e n t entrepr ises 

avec t r o p d e l u x e . J ' a i r a m a s s é b e a u c o u p e t de grands 

i n d i v i d u s . Tous les m o i s , ces co l l ec t ions me consom­

m e n t b e a u c o u p d ' e a u - d c - v i e e t c e p e n d a n t j e fais des 

p e r t e s . 

J ' o se à p e i n e v o u s a n n o n c e r , m e s r e s p e c t a b l e s col­

l è g u e s , q u e j ' a i p e r d u d a n s d e v a i n e s e s p é r a n c e s mes 

p e a u x e m p a i l l é e s q u i p e n d a n t q u a t r e m o i s q u e mes 

ca i s ses on t é té à la ca le d ' u n v a i s s e a u se sont toutes 

g â t é e s . 

P u i s s e n t ces mo t i f s , q u e j e n e v o u s e x a g è r e point, 

d a n s l a s é a n c e d u 1 7 g e r m i n a l a n I X , u n a u t r e e s t d a n s l e s a r c h i v e s 

d e l a f a m i l l e G e o f f r o y , l e t r o i s i è m e f a i t p a r t i e d e l a c o l l e c t i o n 

d ' a u t o g r a p h e s d e M. d e G o u r i o d u I l e f u g e . 

A u r e ç u d e c e t t e l e t t r e , I . a c é p è d e é c r i v i t a u m i n i s t r e , a u n o m des 

p r o f e s s e u r s d u M u s é u m ( s é a n c e d u 2 " n i v ô s e a n I X ) p o u r d e m a n d e r 

l e r e t o u r d u c i t o y e n G e o f f r o y . C e t t e l e t t r e d e L a e é p è d e p a r l e a u s s i 

d e D o l o m i e u , q u i é t a i t a l o r s e n c o r e p r i s o n n i e r d e s N a p o l i t a i n s . 

1. I l e V i l l e r s r e c u e i l l e l e m ê m e b r u i t , à l a d a t e d u 2 8 o c t o b r e c t 

r é p o n d d e m ê m e , (Journ. cit., p . 2011.) 
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vous engager , m e s c h e r s c o l l è g u e s , à q u e l q u e s d é ­

marches p o u r m e fa i re r a p p e l e r . Il ne m e r e s t e q u e 

cette r e s source p o u r s o r t i r d ' E g y p t e . J 'a i i n u t i l e m e n t 

essayé des a n t r e s m o y e n s . 

Ma santé m e c o m m a n d e tou t aus s i i m p é r i e u s e m e n t 

de me r a p a t r i e r . J e n e su i s p r e s q u e j a m a i s sans ê t r e 

attaqué de q u e l q u e accès d y s e n t é r i q u e . Je v i ens d e r ­

nièrement d e souffrir d ' u n e o p h t h a l m i e qu i m ' a r e n d u 

aveugle v ing t -neuf j o u r s . 

Les na tu ra l i s t e s c o n t i n u e n t l e u r s r e c h e r c h e s , m a i s 

ce qu'ils t r o u v e n t se b o r n e à p e u d e chose et n e com­

pense pas l e u r s p e r t e s . 

Delillo est auss i f r é q u e m m e n t m a l a d e , la v u e de 

Ncctoux 1 es t p r e s q u e p e r d u e , Sav igny et les m i n é r a ­

logistes Descote l s e t R o z i è r e s j o u i s s e n t d ' u n e m e i l ­

leure san té . Ce d e r n i e r es t p a r t i h i e r p o u r le m o n t 

Sinaï, il s 'es t confié a u x A r a b e s d e la t r i b u de ï o r . 

Nous ne l ' a u r i o n s p a s l a i s sé p a r t i r s eu l , m a i s Sav igny 

est à Rose t te et Del i l le et, m o i s o m m e s m a l a d e s et 

alités. 

Je n 'ai m a n q u é a u c u n e occas ion de vous é c r i r e , 

mes chers c o l l è g u e s , m a i s j a m a i s j e n ' a i é p r o u v é la 

douceur de r e c e v o i r d e v o s n o u v e l l e s . Voilà q u a t r e 

avisos d ' a r r i vé s e t a u c u n d ' e u x n e m ' a m ê m e a p p o r t é 

des nouvel les d e m a f a m i l l e . 

Si vous vou l i ez , m e s c h e r s co l l ègues , m e fa i re la 

faveur de m e m e t t r e a u c o u r a n t des sc i ences , m ' a -

diesser q u e l q u e s o u v r a g e s , p a r t i c u l i è r e m e n t l 'ou-

1. N e c t o u x , b o t a n i s t e , m e m b r e d e ta C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s 

et ar t s , e t d e l a C o m m i s s i o n d ' a g r i c u l t u r e . 
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LUI 

A G E O R G E S C U V I E R 

A u C a i r e , 1 8 b r u m a i r e a n I X ( d i m a n c h e 9 n o v e m b r e 1 8 0 0 ) . 

D e p u i s les p r e m i e r s j o u r s d e v e n d é m i a i r e 1 , mon 

c h e r C u v i e r , é p o q u e à l a q u e l l e j e v o u s éc r ivo i s , j 'a i 

é té f r a p p é d ' u n e o p h t h a l m i e d e s p l u s o p i n i â t r e s , e l ica 

e u q u a t r e p é r i o d e s ou p l u t ô t j ' a i e u à souffrir fie 

q u a t r e o p h t h a l m i e s s u c c e s s i v e s , ce q u i a d u r é vingt-

neuf j o u r s p e n d a n t l e s q u e l s j ' a i é té en t iè rement 

a v e u g l e . Mes y e u x d e p u i s ce t e m p s son t ex t r êmement 

s e n s i b l e s et m e p r i v e n t d e l i r e e t d e m e r é p a n d r e au 

1 . F i n d e s e p t e m b r e 1 8 0 0 . 

v r a g e d u c i t o y e n L a c é p è d e e t le c o u r s du citoyen 

Cuv ie r p u b l i é p a r D u m é r i l , v o u s le p o u r r i e z facile­

m e n t en a d r e s s a n t ces p a q u e t s p a r t r i p l i c a t a au géné­

r a l Vence . Ces m a r q u e s d e vo t r e s o u v e n i r m e seroient 

d ' u n p r i x infini et d ' u n g r a n d s o u l a g e m e n t dans le 

m a l h e u r q u e j ' é p r o u v e d ' ê t r e s é p a r é d e vous si long­

t e m p s . 

Agréez , m e s c h e r s c o l l è g u e s , l ' h o m m a g e d e mon 

r e s p e c t u e u x d é v o u e m e n t . 

G E O F F R O Y . 

(Arck. du Mus. d'Ilist. Nul.) 
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dehors. J ' e m p l o i e a l o r s m o n t e m p s à faire des 

mémoires. 

Voici les t ro i s q u e s t i o n s q u e j e v i ens d e t r a i t e r : 

1" Preuves do la c o e x i s t e n c e des sexes d a n s les 

germes de t o u s les a n i m a u x 1 ; 

i" Les h a b i t u d e s d e s a n i m a u x c o n s i d é r é e s dans 

leurs causes ; 

3° P reuves q u e les g e r m e s d e tous les o r g a n e s (que 

l'on observe p a r e x e m p l e d a n s les fami l les d ' a n i m a u x 

à respi ra t ion p u l m o n a i r e ) ex i s t en t à la fois dans 

toutes les e s p è c e s e t q u e la cause d e la d ivers i t é 

infinie des f o r m e s qu i son t p r o p r e s à c h a c u n e et de 

l 'existence des o r g a n e s à demi-ef facés ou to ta lement 

oblitérés doit, se r a p p o r t e r a u d é v e l o p p e m e n t p r o ­

por t ionne l lement p l u s c o n s i d é r a b l e d e q u e l q u e s -

uns, d é v e l o p p e m e n t qu i n e s ' o p è r e t ou jou r s q u ' a u x 

dépens de ceux q u i se t r o u v e n t d a n s le vo i s inage . 

Si la fo ib lesse d e m e s y e u x le p e r m e t , je lirai ces 

deux ar t ic les à l ' Ins t i tu t . Ils son t n o m m e vous p o u v e z 

bien c ro i re t r è s i n c o m p l e t s . Tou t ce q u e j e dis néce s -

siteroit g r a n d n o m b r e d ' e x p é r i e n c e s et de r e c h e r c h e s 

que je ne p u i s e n t r e p r e n d r e q u ' à P a n s . Hélas ! m o n 

cher Cuvier , en f aveur d e ces p r o j e t s , en faveur de 

votre ami , fa i tes q u e l q u e s efforts p o u r m ' a r r a c h e r 

d'ici. J'ai é p r o u v é qu ' i l m ' e s t i m p o s s i b l e d e m e r a p a ­

trier dans les c i r c o n s t a n c e s où n o u s n o u s t r o u v o n s . 

J'ai offert d e m ' e x p o s e r a u x p lu s g r a n d s h a s a r d s , 

mais i n u t i l e m e n t . 

1. C'est l e s u j e t d ' u n e l e c t u r e f a i t e à l ' I n s t i t u t d ' É g \ p t e d a n s i a 

s é a n c e d u 16 b r u m a i r e a n IX (7 n o v e m b r e 1 8 0 0 ) . 
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C e p e n d a n t r i e n n ' e s t s i p r e s s a n t p o u r m a santé . Je 

su i s ob l igé à un r é g i m e e x t r ê m e m e n t sévère : la 

m o i n d r e i m p r e s s i o n f âcheuse d e l ' a i r r a m è n e chez 

m o i d e s accès d y s e n t é r i q u e s . Mon e s t o m a c est sans 

force p o u r d i g é r e r d e s a l i m e n t s s o l i d e s . Les médecins 

m ' o n t aver t i q u e j e n e p o u v o i s e s p é r e r de guérison 

q u ' e n m e r a p a t r i a n t . Voilà d e u x mot i f s pe r sonne l s et 

d a n s l ' é ta t f âcheux o ù j e m e t r o u v e j e l es fais passer 

les p r e m i e r s . Mais d e p l u s les c o n s i d é r a t i o n s relatives 

à l ' h i s to i r e n a t u r e l l e d o i v e n t v o u s p o r t e r à m e faire 

r a p p e l e r . 11 conv i en t q u e j ' a i l l e r e m p l i r m o n emploi 

au M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e ; ici j e suis com­

p l è t e m e n t i n u t i l e , j ' a i r e m p l i m o n obje t , j ' é t o i s riche 

d e co l l ec t ions et d ' o b s e r v a t i o n s : q u e j e res te plus 

l o n g t e m p s en ce p a y s , v o u s n ' a u r e z r i en ; mes col­

l ec t ions y p é r i r o n t e n t i è r e m e n t . Déjà j ' a i p e r d u toutes 

m e s p e a u x e m p a i l l é e s , l o r s q u e a u p r e m i e r projet de 

r e t o u r on m i t m e s effets à fond d e c a l e , et qu ' i ls y 

r e s t è r e n t q u a t r e m o i s avec l ' e s p o i r d e p a r t i r le lende­

m a i n m a t i n . 11 m e r e s t e m a ca i s se d e m o m i e s , e t c . ' , 

1 . O n l i t d a n s l e Courier de l'Egypte d u 1 2 n i v ô s e an IX 

( n u 9 5 ) 2 j a n v i e r 1 8 0 1 . « N o u s v e n o n s d e v o i r c h e z l e c i t o y e n 

G e o f f r o y , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , t r o i s m o m i e s h u m a i n e s t r è s - b i e n c o n ­

s e r v é e s ; e l l e s p r o v i e n n e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s a S a k k a r a , e t c e s o n t les 

p r e m i è r e s q u e l ' o n a i t t r o u v é e s e n t i è r e s d e p u i s t e s é j o u r d e s F r a n ç a i s 

e n E g y p t e . C h a c u n e e s t r e n f e r m é e d a n s u n c o f f r e d e b o i s d e s y c o ­

m o r e , e t u n e a u t r e e n v e l o p p e d e c a r t o n t r è s é p a i s f o r m é d e t o i l e s 

c o l l é e s l e s u n e s c o n t r e l e s a u t r e s . D e u x d e s c o f f r e s s o n t s c u l p t é s ; 

l e t r o i s i è m e e s t s a n s o r n e m e n t e n r e l i e f e t l ' e n v e l o p p e d e c a r t o n 

d e c e d e r n i e r e s t c o u v e r t e d ' h i é r o g l y p h e s . D a n s u n e a u t r e m o m i e , 

l e s h i é r o g l y p h e s s o n t d e s s i n é s s u r l e c o f f r e d e b o i s , q u i e s t t a p i s s é 

d e t o i l e s f i n e s e t p e i n t e s , e t l ' e n v e l o p p e d e c a r t o n n ' e s t c o u v e r t e 

q u e d e p e i n t u r e s i n s i g n i f i a n t e s , m a i s q u i o n t c o n s e r v é t o u t l e u r 

é c l a t e t t o u t e l e u r f r a î c h e u r . L e c i t o y e n G e o f f r o y s e p r o p o s e de 
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et mes t o n n e a u x d ' e a u - d e - v i e . Je verse su r ces d e r ­

niers p o u r 100 f rancs d ' e a u - d e - v i e p a r m o i s , à 

mesure q u e l ' é v a p o r a t i o n affaiblit et d i m i n u e la q u a n ­

tité que ces t o n n e a u x en r e n f e r m e n t . 

Je n 'ai q u ' u n e s e u l e conso l a t i on d a n s ce p a y s , l e s 

soins de m o n f r è r e , d i r e c t e u r d u p a r c d u gén ie : j e lui 

a i é t é u t i l e d u t e m p s do B o n a p a r t e , j e p u i s d i r e q u e 

les bontés d u p r e m i e r c o n s u l don t j ' a i é té p l u s d ' u n e 

fois l 'objet se son t é t e n d u e s , à m a c o n s i d é r a t i o n , s u r 

mon frère ; a u j o u r d ' h u y j e su is t r o p h e u r e u x d e 

trouver sous son to i t u n a b r i con t r e t ou t e s so r t e s 

d 'en t repr i ses . 

Mon c h e r Cuv ie r , f a i t es , j e v o u s p r i e , t ous vos 

efforts p o u r m e so r t i r d e ce p a y s ; il e s t c e r t a in q u e 

sans vos so ins j ' y r e s t e r a i , j e n e sais j u s q u ' à q u e l l e 

époque. C'est à v o u s , c ' e s t à l ' ami t i é q u e j ' a d r e s s e 

mes r é c l a m a t i o n s ; j ' o s e c r o i r e q u ' e l l e s d e v i e n d r o n t 

l'objet de vo t re s o l l i c i t u d e . 

On a éc r i t q u e n o u s n o u s é t ions v o l o n t a i r e m e n t 

fixés en E g y p t e : on a m a l i n t e r p r é t é u n e de nos 

démarches . 

Mes y e u x fa t igués m e p r i v e n t d e vous éc r i r e d a v a n ­

tage. 

d i s p o s e r c e s m o m i e s , a i n s i q u e l a g r a n d e c o l l e c t i o n d o n t e l l e s f o n t 

part ie , d a n s l e s M u s é u m s d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e e t d ' a n t i q u e s d e P a r i s . 

V é c o u t a n t q u e l e s s e n t i m e n t s g é n é r e u x q u i d o i v e n t a n i m e r t o u s 

c e u x q u i c h é r i s s e n t v é r i t a b l e m e n t l e s s c i e n c e s , c e p r o f e s s e u r 

n ' é p a r g n e n i s o i n s n i d é p e n s e s p o u r s e p r o c u r e r o u c o n s e r v e r l e s 

obje t s d o n t l ' a c q u i s i t i o n p e u t ê t r e u t i l e a u x p r o g r è s d e l ' h i s t o i r e -

n a t u r e l l e , » 
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196 L E T T R E S . É C R I T E S D ' E G Y P T E . 

L e m ê m e a v i s o , p o r t e u r d e cc t t r e l e t t r e , vous don­

n e r a , a ins i q u ' à t ou t e s m e s c o n n o i s s a n c e s , des nou­

vel les en d a t e d u i v e n d é m i a i r e 1 . 

A d i e u , m o n c h e r Cuv ie r , j e vous e m b r a s s e . 

G E O F F R O Y . 

(BM. Institut.) 

L1V 

A U X P R O F E S S E U R S 1IU M U S É U M 

A u C a i r e , l e 2 3 p l u v i ô s e a n IX ( m e r c r e d i 11 f é v r i e r 1 8 0 1 ' ) . 

Mes c h e r s e t r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

J 'a i l ' h o n n e u r d e v o u s a d r e s s e r d e u x ca i s ses , Tune 

r e n f e r m a n t des a n t i q u i t é s é g y p t i e n n e s e t l ' au t r e des 

a n i m a u x . Je ne v o u s e n v o i e «pue d e s d o u b l e s et rien 

d e t rès p r é c i e u x , d a n s la c r a i n t e q u e ces objets ne 

so ien t la p r o i e d e n o s e n n e m i s et n e dev i ennen t c:i 

l e u r s m a i n s u n pe t i t t r o p h é e . 

Des foui l les à S a c c h a r a von t avo i r l ieu sous quel­

q u e s j o u r s ; on s ' occupe d e s d e r n i è r e s r e c h e r c h e s dont 

l es p y r a m i d e s son t s u s c e p t i b l e s . Ces t r a v a u x pour les­

q u e l s le g é n é r a l en chef a b i e n v o u l u a c c o r d e r une 

s o m m e c o n s i d é r a b l e e t t o u s les m o y e n s qu i sont en 

son p o u v o i r , p r o m e t t e n t in f in iment . Ils se font avec 

•1. 2 3 s e p t e m b r e 1 8 0 0 . 

2 . C o m m u n i q u é e à l a s é a n c e d u 7 f r i m a i r e a n X ( 2 7 n o ^ m h r r 

18111). 
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régularité et d ' a p r è s u n e ins t ruc t ion q u e j ' a i r é d i g é e 

au nom d e l ' i n s t i t u t 1 . 

J'ai e n t r e t e n u c inq à six h o m m e s su r les l i e u x , don t 

les t rouvai l les m ' o n t p r o c u r é b e a u c o u p d e fai ts in té ­

ressants. Vous v e r r e z , m e s che r s co l l ègues , d e l à t a p i s ­

serie a n t i q u e , d e s h a b i t s d ' u n e c o u p e don t n o u s n ' a ­

vons a u c u n e i d é e n i p a r les m o n u m e n t s , n i p a r l e s 

médai l les , d e s r u b a n s d ' u n dess in b i z a r r e , enf in un 

goût e x t r a o r d i n a i r e a u x y e u x d e s E u r o p é e n s . La 

tapisserie d o n t j e su is p o s s e s s e u r p r o u v e l ' enfance de 

l'art : le dess in r e p r é s e n t e e n t r e a u t r e s choses un 

lion, le fond es t u n e to i l e d e coton q u i n ' a pas reçu u n e 

prépara t ion p a r t i c u l i è r e et les c o u l e u r s son t fournies 

par des fils d e l a ine d i s p o s é s e n l igne d r o i t e , d i s t an t e s 

entre e l l e s , p o u r q u e la c o u l e u r b l a n c h e de la toi le ne 

se voye p a s d a n s les i n t e r v a l l e s d e s l ignes , le fil est 

saillant en d e h o r s , d e s o r t e q u e c h a q u e fil r e c o u v r e 

l 'inférieur à la m a n i è r e d e s é c a i l l e s 5 . 

1. V o i r p l u s l o i n A p p e n d i c e n'1 111. 

2 . Le c i t o y e n G e o f f r o y , d a n s c e s e c o n d v o y a g e q u ' i l a f a i t à 

Snkkara ( a v e c G r a t i e n L e P è r e ) , s ' e s t a t t a c h é à l ' é t u d e d e s c a t a ­

c o m b e s l e s m o i n s a p p a r e n t e s . Il a o b s e r v é d e s p u i t s p e u p r o f o n d s 

qui n ' a b o u t i s s e n t q u ' à u n t r è s p e t i t c a v e a u , e t d e s e x c a v a t i o n s 

e n c o r e m o i n s c o n s i d é r a b l e s d e s t i n é e s a u x i n d i g è n e s 1 L e u r s c o r p s 

p é n é t r é s d e b i t u m e é t a i e n t e n v e l o p p é s d a n s l e u r s m a n t e a u x f a i t s d e 

la m ê m e é t o f f e d e l a i n e d o n t s e s e r v e n t e n c o r e l e s F e l a a h s ; d e s 

b r a n c h e s d e d a t t i e r é t a i e n t p l a c é e s d a n s l e s r e p l i s d e c e t t e é t o i l e , 

et d e s t i g e s d e m a ï s f o r m a i e n t l e d e r n i e r e n t o u r a g e : l e t o u t é t a i t 

fixé p a r d e s c o r d e s d e d a t t i e r . C e t t e g r o s s i è r e m o m i e é t a i t d é p o s é e 

d a n s u n e f o s s e p r a t i q u é e d a n s l e roc: e t l e s p i e r r e s p r o v e n a n t d e 

c e t t e e x c a v a t i o n é t a i e n t a m o n c e l é e s s u r l e c a d a v r e e t l i é e s e n t r e e l l e s 

par d u p l â t r e c o u l é . I . e n a t u r a l i s t e , d o n t n o u s r a p p o r t o n s e t d o n t 

n o u s a b r é g e o n s c o n s i d é r a b l e m e n t l e s o b s e r v a t i o n s , s ' e s t e n s u i t e 

c o n v a i n c u q u e l e s c a t a c o m b e s d e M e m p h i s . o n t t o u t e s é t é a u s s i 

f o u i l l é e s q u e c e l l e s d e T h è b e s . On t r o u v e à l a s u r f a c e d u r o c , e t 
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Tout ce q u e r e n f e r m e la c a i s s e d ' a n t i q u i t é s p r o ­

v i en t d e S a c c h a r a . 

Agréez , m e s c h e r s c o l l è g u e s , m e s salutat ions 

r e s p e c t u e u s e s . 

E T . G E O F F R O Y . 

(Arrh. du Mus. d'Hist. Nat.) 

LV 

A G E O F F R O Y P È R E , A É T A M P E S 

C a i r e , 2 3 p l u v i ô s e a n IX ( j e u d i 12 f é v r i e r 1 8 0 1 ) . 

Mon p è r e , 

Vous devez c r o i r e q u e j ' a i la p l u s g r a n d e impa­

t i e n c e de vous r e j o i n d r e . J ' a i v i v e m e n t d e m a n d é mon 

d é p a r t . Je n ' a i p a s e n c o r e p u p é n é t r e r les in tent ions 

d u g é n é r a l en chef. A l ' e x c e p t i o n d e ce dési r 

d e vous r e v o i r t o u s , m e s b o n s p a r e n t s , j e n ' a i r ien ici 

à d é s i r e r . Mes j o u r s c o u l e n t u n i f o r m é m e n t , j e tra­

va i l l e s a n s r e l â c h e et j e su i s p a r v e n u p a r ce moyen 

à m e p e r s u a d e r q u e j e su i s a u c e n t r e d e s na tu ra ­

l i s t e s . . J ' é t u d i e l e u r s œ u v r e s , j ' a j o u t e q u e l q u e s faits à 

e n s e v e l i e s s o u s l e s s a b l e s q u e l e s v e n t s y o n t d e p u i s a p p o r t é s , d e s 

m o m i e s t i r é e s d e s g a l e r i e s s o u t e r r a i n e s , d i f f é r e n t e s p e t i t e s f i g u r e s , 

c e l l e d e T y p h o n p a r t i c u l i è r e m e n t , d e s p o t e r i e s d o n t q u e l q u e s - u n e s 

d e f o r m e s é l é g a n t e s e t s e m b l a b l e s a u x v a s e s d ' H c r c u l a n u m , d e 

p e t i t e s m a s s e s d e n a t r o n p r é c i e u s e m e n t r e n f e r m é e s d a n s d u l i n g e , 

d e s g o m m e s , d e s b i t u m e s , d e s f e u i l l e s t r a n s p e r c é e s p a r d e s c o r d e s 

d e p a l m i e r e t d i s p o s é e s e u c h a p e l e t , e t c . (Courier de l'Egypte d u 

24 n i v ô s e a n IX ( n ° 9 7 ) . 
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leurs d é c o u v e r t e s . Je su i s a u J a r d i n d e s P l a n t e s en 

lisant et m é d i t a n t l es éc r i t s d u c i toyen L a c é p è d e . 

Mais qu i m e d é d o m m a g e r a d e vo t r e p r i v a t i o n e t d e 

celle de tou t e m a f a m i l l e ? R ien sans d o u t e , q u o i q u e 

j 'aie la d o u c e u r d ' ê t r e d e p u i s neu f m o i s r é u n i avec 

mon frère. 

11 ne v o u s éc r i t p a s a u j o u r d ' h u i , il es t en c o u r s e . 

Directeur d u p a r c d u g é n i e , i l es t à la tê te d ' u n e a d m i ­

nistration c o n s i d é r a b l e . Il a d e s a t e l i e r s d a n s c inq à 

six endro i t s é l o i g n é s d e s o n é t a b l i s s e m e n t p r i n c i p a l , 

et il est t ou jou r s su r ses t r a v a u x . J 'a i v o u l u le fixer 

ici pour q u ' i l p u t v o u s é c r i r e . 11 en a f o r m é i n u t i l e ­

ment le p r o j e t . 

Agréez, m o n p è r e , et vous t o u s , m e s c h e r s p a r e n t s 

et amis , les t e n d r e s e m b r a s s e m e n t s des d e u x 

frères. 

E T . G E O F F R O Y . 

(Arrh. famille Geoffroy Saint-Uilaire.) 

LYI 

AU M É D E C I N E N C H E F , L E C I T O Y E N D E S G E N E T T E S 

A U C A I R E 

A l e x a n d r i e , 2 8 g e r m i n a l a n IX ( s a m e d i 1 8 a v r i l 1 8 0 1 ) . 

Mon c h e r c o l l è g u e , 

Je vous a i d é s i r é p a r m i n o s co l l ègues a r r i v é s il y a 

deux j o u r s et j ' a i a p p r i s q u e vous ét iez r e s t é a u 
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C a i r e . Le d e v o i r l 'a emporLé s u r t ou t e a u t r e considé­

r a t i o n . 

J ' a i vu ici la p l u p a r t d e s officiers d e s an t é nouvel­

l e m e n t a r r i v é s de F r a n c e , t o u s d é s i r e u x de faire votre 

c o n n o i s s a n c e . Il y en a p l u s i e u r s d e r e c o m m a n d a b l e s 

p a r d e g r a n d s s e rv i ce s et d e l ' âge . I ls on t appor t é 

avec e u x p l u s i e u r s o u v r a g e s de m é d e c i n e et d e phy ­

s io logie q u i on t p a r u d e p u i s n o t r e d é p a r t ; la Noso-

graphie philosophique d u c i t o y e n P i n e l e n t r e autres 

est u n l iv re q u e v o u s g o û t e r e z b e a u c o u p . Il a t rai té 

la d e s c r i p t i o n d e s m a l a d i e s à p e u p r è s c o m m e Four -

c r o y a e x p o s é les c o n n a i s s a n c e s c h i m i q u e s d a n s sa 

p h i l o s o p h i e c h i m i q u e ; son o u v r a g e est u n e sér ie d'a-

p h o r i s m e s r a n g é s e t d i s t r i b u é s d ' a p r è s la mé thode 

d e s n a t u r a l i s t e s . Son s ty l e en es t m ê m e i m i t é : il est 

difficile d ' é c r i r e avec p l u s d e conc i s i on et d e c lar té . 

Le v o y a g e d e n o s co l l ègues a é té e n t r a v é de tous 

c ô t é s , i ls sont c e p e n d a n t à A l e x a n d r i e . A R a m a n i é ' , 

on vou lo i t r e n v o y e r , p i e d s et p o i n g s l i é s , le t as d 'ar­

t i s tes e t d e s avan t s q u e le Cai re veno i t de vomir . 

Q u e l q u e s s o l d a t s exc i t é s s o u s m a i n on t v o u l u pi l ler 

le t r é s o r des s a v a n t s et n ' o n t e m p o r t é q u e que lques 

d é b r i s d e r o c h e s p r o v e n a n t d u m o n t S ina ï . L e u r indi­

gna t ion a é té p o r t é e à son c o m b l e p a r ce cont re­

t e m p s , et n o s c a m a r a d e s , a v e r t i s à p r o p o s , ont veillé 

la nu i t p o u r l e u r p r o p r e s û r e t é . Le chef C a v a l i e r ' a 

e u p i t i é d ' e u x , a b r a v é t o u t e s r e m o n t r a n c e s et c ra in tes , 

1. R a h m a n i e h j b o u r g b â t i a u p o i n t o ù l e c a n a l d ' A l e x a n d r i e 

a b o u t i t à l a b r a n c h e d e R o s e t t e . 

2 . C a v a l i e r , c h e f d u c o r p s d e s d r o m a d a i r e s . 
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et les a h e u r e u s e m e n t c o n d u i t s ic i . Ils sont en q u a ­

rantaine, m e s u r e q u i a é t é c o m m a n d é e p a r l ' acc iden t 

de Lerouge. Il es t m o r t d e la p e s t e le l e n d e m a i n d e 

son arr ivée à A l e x a n d r i e 1 . 

Les Anglois on t c o u p é la d i g u e . L ' e a u d u l a c M a d i é 

se verse d a n s l ' anc ien e m p l a c e m e n t d u lac Mareo t i s . 

Les ennemis , p a r ce g e n r e d ' a t t a q u e , p a r o i s s e n t 

renoncer au p r o j e t d e p r e n d r e A l e x a n d r i e de vive 

force. Ils en font en effet u n e a u t r e Man tôue . 11 y en 

a eu hier un n i v e l l e m e n t d e fait p a r le chef d e ba t a i l ­

lon Michaux*, d ' o ù il r é s u l t e u n e différence d e neuf 

pieds e n t r e le sol d u lac Mareo t i s et le n i v e a u des 

eaux de la m e r . 

Un bâtiment, f rançois , p a r t i le 1 4 d u mo i s p r é c é d e n t 

et expédié d ' A n c o n e , s 'es t é c h o u é en t r e la T o u r des 

Arabes et le m a r a b o u t . Les m a r i n s se son t m i s à la 

merci des Ang lo i s q u i les p o u r s u i v o i e n t . Un officier 

et sept so lda t s d e la 8 1 e se son t j e t é s à t e r r e ; u n 

d'eux a é té t u é p a r l es A r a b e s et les a u t r e s , a p r è s 

avoir été d é p o u i l l é s , on t é té c o n d u i t s p a r les m ê m e s 

Arabes j u s q u ' a u x a v a n t - p o s t e s f rançois . L e u r s nou-» 

voiles sont q u e le ro i d e N a p l e s s 'est é c h a p p é u n e 

seconde fois d e sa c a p i t a l e et s 'est réfugié à b o r d 

d'un va isseau ang lo i s e t q u e les F r a n ç o i s , les I m p é ­

riaux et les R u s s e s p r o c è d e n t a u p a r t a g e d e l ' e m p i r e 

ottoman. C h a q u e a r m é e se d i r ige vers les p a y s q u e 

les cabinets se s o n t a c c o r d é s . 

1 L e r o u g e r e p r é s e n t a i t , a v e c D e n o n e t P a r s e v a l , l a l i t t é r a t u r e 

d a n s l a C o m m i s s i o n d e s s c i e n c e s e t a r t s . 

2 . M i c h a u x , c h e f d e b a t a i l l o n d u g é n i e , c o l l è g u e d e M a r c - A n t o i n e 

G e u i l ï o y . 
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LVII 

A G E O R G E S C U V I E R 

A u C a i r e , 4 c o m p l . a n IX ( l u n d i 2 0 s e p t e m b r e 1 8 0 1 ) . 

Le Lodi v i en t d ' a r r i v e r ' ; n o u v e a u x c h a g r i n s pour 

m o i , m o n c h e r Cuvie r . P a s u n d e m e s a m i s , vous 

m ô m e , n ' a v e z s o n g é à m e d o n n e r d e vos nouvel les . 

E s t - c e p a r c e q u e je v o u s ai i n o n d é d e m e s lettres 

q u e j ' a i m é r i t é q u e vous n e m ' é c r i v i e z j a m a i s ? 

N o u s voilà r é t a b l i s en E g y p t e , s a n s savoi r actuel le­

m e n t l ' é p o q u e où n o u s en s o r t i r o n s . C e p e n d a n t j 'ai 

a c h e v é ma mis s ion . Le p a y s u n i f o r m e de l 'Egypte 

no m e p r o m e t p a s d e n o u v e l l e s m o i s s o n s et le défaut 

do l i v re s d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e m e p r i v e do r é d i g e r au 

ne t les o b s e r v a t i o n s q u e j ' a i f a i t es . 

P e n d a n t q u e j e v é g è t e et q u e j e s o m m e i l l e ici, 

v o u s avancez les s c i e n c e s . 

i . L e b r i c k Le Lodi, c a p i t a i n e S e n e q u i e r , p a r t i d e T u u l u n d a n s la 

n u i t d u 2 0 j u i n , e s t e n t r é d a n s l e p o r t d ' A l e x a n d r i e , a p r è s u n e 

t r a v e r s é e d e s p l u s d i f f i c i l e s l e 2 2 a o û t . ( B o u l a y d e l a M e u r t h e , op. cit., 

p . 2 2 2 . ) 

Veui l l ez , j e v o u s p r i e , m o n c h e r c o l l è g u e , m e r a p ­

p e l e r a u s o u v e n i r d e t o u s n o s a m i s e t a g r é e r mes 

s a l u t a t i o n s a m i c a l e s . 

E . G E O F F R O Y . 

(Aroh. famille Geoffroy Sainl-Hilaire.) 
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Travaillez d e vo t r e c ô t é , m o n b o n a m i , à m e 

mettre à m ê m e de p r a t i q u e r vos e x e m p l e s . 

Rappelez q u e n o u s s o m m e s des enf'ans oub l i é s ; 

faites en sor te q u ' o n n o u s r e d e m a n d e . 

Le généra l M e n o u q u i g o u v e r n e ce p a y s avec u n e 

justice et une in te l l igence d i g n e s de tout é l o g e ' , n o u s 

retient toutefois ic i . Il ne veu t p a s se p r i v e r d ' h o m m e s 

déméri te e t , en n o u s d o r a n t a ins i la p i l l u l e , s e igneu r 

Jupiter p a r v i e n t à n o u s la fa i re a v a l e r . En vé r i t é 

rien n 'est p o u r m o i p l u s d é s e s p é r a n t q u e cet te p r o ­

longation de sé jour . Mes co l lec t ions se gâ ten t et j ' a i 

déjà p e r d u q u a t r e co l l ec t ions d ' o i s e a u x ; ce l les con­

servées d a n s d e la l i q u e u r souffrent auss i b e a u c o u p , 

l'esprit d e v in s ' é v a p o r e , e t p o u r p e u q u e m o n 

séjour se p r o l o n g e , j e n e v o u s r a p p o r t e r a i q u e des 

momies. 

Je suis h o r s d ' é t a t d e r e c o m m e n c e r u n e collect ion 

d'oiseaux : r e f a i r e t o u j o u r s es t b ien f a s t i d i e u x ; 

d'ailleurs j e su is t o u j o u r s u n p e u i n c o m m o d é e t sans 

force c o m m e sans ac t iv i té p o u r de nouve l l e s e x c u r ­

sions. 

Savigny, qu i a fai t u n e col lec t ion d ' i n sec t e s , es t 

dans le m ê m e cas . Sa co l lec t ion est tout à fait p r é ­

cieuse. Il vous s a l u e e t p e n s e t o u j o u r s à vous a u s s i 

bien q u e moi : m a i s q u e n o u s en r ev ien t - i l , si v o u s 

nous avez c o m p l è t e m e n t o u b l i é s ! 

Adieu, m o n c h e r Cuv ie r , soyez sens ib le à m e s 

reproches , fai tes p a s s e r q u e l q u e s le t t res à la p o s t e 

1. Cf. R e y n i e r . lie l'Egypte après la bataille d'Héliopolis. P a r i s , 

an X ( I 8 0 2 ) i n - 8 " , p . 9 6 u t s u i v . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LY1II 

A G E O R G E S C U V I E R 

A l e x a n d r i e , 4 v e n d é m i a i r e a n X ( s a m e d i 2f> s e p t e m b r e 1 8 0 1 ) . 

Mon c h e r C u v i e r , 

Je serai b i e n t ô t r e n d u à la q u a r a n t a i n e , j e par t i ra i 

d a n s u n e h u i t a i n e d e j o u r s avec les officiers d u Génie. 

Je c o m p t e r n ' e m b a r q u e r s u r un b â t i m e n t anglais , 

le Calipso; a d r e s s e z - m o i p r o m p t e m e n t d e vos nou-

1. D e la m a i n d e M a r c - A n t o i n e G e o f f r o y . 

d e T o u l o n p o u r u n d e v o s a n c i e n s et m e i l l e u r s amis 

et c r o y e z q u e j e se ra i b i e n s e n s i b l e à vo t r e souvenir . 

Je v o u s e m b r a s s e . 

G E O F F R O Y . 

Q u o i q u e 1 j e n ' a y e p a s l ' a v a n t a g e d ' ê t r e beaucoup 

c o n n u d u c i t oyen C u v i e r , j e le p r i e d'à c r é e r mes 

s a l u t a t i o n s r e s p e c t u e u s e s et d e les p r é s e n t e r aux 

c i toyens L a c é p è d e , H a u y et a u t r e s p e r s o n n e s de 

l ' é t a b l i s s e m e n t d u j a r d i n d e s P l a n t e s don t les noms 

et le s o u v e n i r c h a r m e n t s o u v e n t l es e n n u i s des habi-

t ans d e l ' E g y p t e . 

3 1 . - A . G E O F F R O Y . 

C h e f d u m a t é r i e l d u g é n i e . 

(liibl. Institut.) 
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voiles. Que lques dé t a i l s s u r v o u s , su r m e s amis et 

sur ma fami l le m e fe ron t le p l u s g r a n d p la i s i r . Mon 

cher Cuvier , j e n ' o s e é c r i r e aux p a r e n s , je c ra ins 

d 'apprendre de f â c h e u s e s nouve l l e s : j e m e suis 

frappé de l ' i dée q u e j e n e r e t r o u v e r a i p l u s m o n p è r e , 

sa dern iè re l e t t r e m ' a v o i t p r e s q u e p r é p a r é à cet 

événement. Si j e l ' avo i s h e u r e u s e m e n t conse rvé 

hâtez-vous d e m ' e n d o n n e r la nouve l l e : et d a n s tous 

les cas j e d é s i r e p r o m p t e m e n t c o n n o i t r e son sor t . 

Je ne vous p a r l e r a i pas d e m o i . Le t rava i l excess i f 

auquel j e m e suis l i v r é , e t le c l ima t ont t r è s fort 

dérangé m a s a n t é . C e p e n d a n t j e m e r é t a b l i s : j ' e s p è r e 

faire une t r a v e r s é e a g r é a b l e . 

Dès m o n a r r i v é e à la q u a r a n t a i n e , j e vous enve r r a i 

un travail t rès é t e n d u s u r la p h y s i q u e , la ch imie et 

la phys io logie : la d é c o u v e r t e d u fluide n e r v e u x et 

du p r inc ipe v i t a l m ' a c o n d u i t à u n e t h é o r i e t r è s 

vaste; j ' e s p è r e r e n t r e r e n F r a n c e d igne de vous et 

de mes i l l u s t r e s con f r è r e s . J ' a i dé jà de vous votre 

amour d u t r a v a i l ; j e m e réchauf fe ra i , d a n s vo t re 

société, p o u r t o u t e s les a u t r e s qua l i t é s qu i m e 

manquent e n c o r e . Vous v o u s ape rcev rez q u e m o n 

voyage, en m e s é q u e s t r a n t d e t ous les p l a i s i r s d ' u n e 

capitale, m ' a u r a au m o i n s d o n n é u n e pa s s ion e x t r ê m e 

pour l ' é t ude . Les m é m o i r e s r é d i g é s q u e j e vous 

apporterai s e r o n t la p r e u v e d e ce q u e j ' a v a n c e . 

Tout cet e x p o s é , m o n c h e r a m i , qui sans n o t r e 

intimité sero i t c o n s i d é r é c o m m e un é loge d e moi 

inconsidéré , v o u s p r o u v e r a s e u l e m e n t le p r i x q u e 

j 'a t tache à vo t re e s t i m e e t à vo t re ami t i é . Mon che r 
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C u v i e r , j ' a i b e a u c o u p v u d e m o n d e d a n s mon grand 

v o y a g e , m a i s j e n ' a i c o n n u p e r s o n n e qu i p û t par de 

p l u s b r i l l a n t e s q u a l i t é s d u c œ u r et d e l ' espr i t me 

faire u n i n s t a n t o u b l i e r m o n a n c i e n a m i : j e reviens 

à v o u s avec b i e n d u p l a i s i r e t a p r è s avoi r éprouvé 

q u e v o u s seul p o u v e z m e fa i re g o û t e r les douceurs 

d e l ' ami t i é la p l u s s e n t i e . 

De g r â c e , m o n c h e r C u v i e r , é c r i v e z - m o i tout de 

sui te : t r a n q u i l l i s e z - m o i s u r m a fami l l e . Présentez 

m e s r e s p e c t s à t ous m e s c o l l è g u e s . Dans quelques 

j o u r s j e l eu r r e n d r a i c o m p t e d e m a condu i t e et de 

cel le d e s a u t r e s n a t u r a l i s t e s d e l ' e x p é d i t i o n . 

Je vous e m b r a s s e d e tou t m o n c œ u r , vous et tous 

nos a m i s de la socié té p h i l o m a t i q u è . 

E . GEOFFROY. 

(Util. Institut.) 

L1X 

A U X P R O F E S S F X n S D U M U S É U M 

M a r s e i l l e , *27 b r u m a i r e a n X ( m e r c r e d i 1 8 n o v e m b r e 1 8 0 1 1 ). 

Mes c h e r s et r e s p e c t a b l e s c o l l è g u e s , 

J 'a i l ' h o n n e u r de v o u s i n f o r m e r d e l ' a r r ivée à 

Marse i l le d e s n a t u r a l i s t e s fa i san t p a r t i e d e f e s p é . 

1. S é a n c e d u 17 f r i m a i r e a n X . 
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dition p o u r l ' E g y p t e . Le c i t o y e n C o q u e b e r t 1 e n l e v é 

par la m a l a d i e c o n t a g i e u s e e s t le seul don t n o u s a y o n s 

à regret ter la p e r t e . 

Les Anglois r e d i g è r e n t la c a p i t u l a t i o n d ' A l e x a n d r i e 

avec l ' in tent ion de n o u s p r i v e r d e s m o y e n s d e p u b l i e r 

nos obse rva t ions s u r l ' E g y p t e . Un j e u n e l i t t é r a t e u r 

anglois' p o u r s u i v o i t a u n o m d e son généra l la r e m i s e 

de nos co l lec t ions : n o u s d i s p u t â m e s l o n g u e m e n t e t 

il ne se r e n d i t enfin à n o s d é s i r s q u ' e n n e c é d a n t 

qu'à des c o n s i d é r a t i o n s p a r t i c u l i è r e s : c o m m e ce l l e s 

d'acquérir la r é p u t a t i o n d e n e p o u v o i r p é n é t r e r l e s 

mystères de D e l p h e s et d e v o u l o i r c o m m e u n n o u v e l 

Erostrate ou u n a u t r e O m a r en d é t r u i r e les t r a c e s . 

Nos col lec t ions r é u n i e s f o r m e n t un to ta l de q u a r a n t e 

à c inquante c a i s s e s ; il n o u s d e v i e n t i m p o s s i b l e d e 

nous c h a r g e r d e s frais d e l e u r t r a n s p o r t a p r è s l e s 

1. C o q u e b e r t d e M o n t b r e t , b o t a n i s t e , m e m b r e d e la C o m m i s s i o n 

des s c i e n c e s e t a r t s , n o m m é a p r è s l e d é p a r t d e R i p a u l t (Il f r u c t i d o r 

an VIII, 3 s e p t e m b r e 1 8 0 0 ) b i b l i o t h é c a i r e d e l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e , e s t 

mort e n m a r s 1 8 0 1 , c h e z l e s T h é r a b i n s a u s u d d u v i e u x C a i r e , e n 

al lant a c h e t e r d e s c h a m e a u x p o . u r r e g a g n e r l a c ô t e . 

2 . H a m i l t o n ( W i l l i a m R i c h a r d ) , a l o r s â g é d e v i n g t - q u a t r e a n s ( i l 

étai t n é à L o n d r e s , , l e 9 j a n v i e r 1 7 7 7 ) , r e m p l i s s a i t d e p u i s 1 7 9 1 l e s 

f o n c t i o n s d e s e c r é t a i r e a u p r è s d e l o r d E l g i n , a m b a s s a d e u r d ' A n g l e ­

terre à C o n s t a n t i n o p l e , q u i l ' a v a i t e n v o y é e n m i s s i o n d i p l o m a t i q u e 

a u p r è s d e l ' a m i r a l I l u t c h i n s o n . S o n b i o g r a p h e a n g l a i s [Brii. Biogr^ 

\" H a m i l t o n ) e s t m u e t s u r s e s d é m ê l é s a v e c l a C o m m i s s i o n d ' E g y p t e , 

mais il l u i f a i t h o n n e u r d ' a v o i r e m p ê c h é l e s F r a n ç a i s d ' e m p o r t e r l a 

f a m e u s e i n s c r i p t i o n t r i l i n g u e d e R o s e t t e , q u i e s t a l l é e , c o m m e l ' o n 

sait , a u ïîritish Muséum, a v e c q u e l q u e s a u t r e s a n t i q u i t é s d ' u n p o i d s 

c o n s i d é r a b l e , a b a n d o n n é e s p a r G e o f f r o y . Q u e l q u e s a n n é e s p l u s t a r d , 

le m ê m e W . R. H a m i l t o n p u b l i a i t l e t e x t e g r e c d e c e t t e i n s c r i p t i o n 

avec u n e t r a d u c t i o n a n g l a i s e , d a n s u n o u v r a g e d ' u n c e r t a i n m é r i t e 

in t i tu l é '- A-lgyptiaca or some Account of the Ancient and Modem 
Slute of Egypt, accompanied with Ltchtngs j'rom Drawlngs taken 
on the Spot by Charles Hayer, 
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d é p e n s e s q u e n o u s a v o n s fa i tes p o u r les conserver 

a u m i l i e u d e la g u e r r e , e t s u r t o u t a p r è s l ' épuisement 

d e finances o ù n o u s a r é d u i t s le b l o c u s d 'Alexandr ie . 

Nous fûmes s ix m o i s s a n s r e c e v o i r d ' appo in t emens 

et p e n d a n t t o u t ce t e m p s il n o u s fa l lut ache ter au 

p o i d s d e l ' o r les v i v r e s les p l u s g r o s s i e r s . 

J ' a i c r u , m e s c h e r s c o l l è g u e s , v o u s d e v o i r , de con­

fiance, i n f o r m e r d e ces c i r c o n s t a n c e s e t vous deman­

d e r a u n o m d e m e s c a m a r a d e s les faveurs accordées 

à t o u s les v o y a g e u r s . J ' a i e s p é r é q u e v o u s voudriez 

b i e n vous i n t é r e s s e r p r è s le g o u v e r n e m e n t p o u r en 

o b t e n i r le t r a n s p o r t d e s co l l ec t ions d ' h i s t o i r e natu­

r e l l e q u e n o u s r a p p o r t o n s . 

Cel les q u e j 'a i fa i tes , d o n t la m o i t i é son t conservées 

d a n s la l i q u e u r , a u r o i e n t b i en b e s o i n d ' ê t r e r evues ; 

p e n d a n t t o u t e la g u e r r e d e r n i è r e , il m 'a été impos­

s ib le d e r e n o u v e l e r l ' e a u - d e - v i c , et cel le don t j ' a u ­

rais beso in s 'élèveroit , à la v a l e u r d e t r o i s cents pintes . 

Ma m o d i q u e f o r t u n e n e m e p e r m e t p a s , comme 

a u t r e f o i s , d e faire c e t t e a v a n c e ; si vous la pouviez 

o b t e n i r d u g o u v e r n e m e n t , j ' e n se ro i s e n c h a n t é , tant 

j ' a i à c œ u r d e v o u s t r a n s m e t t r e d e s co l lec t ions dignes 

d e v o t r e é t a b l i s s e m e n t . 

J ' a i eu l ' a v a n t a g e , m e s c h e r s co l l ègues , de vous 

i n f o r m e r s u c c e s s i v e m e n t d e tous nos p r o g r è s dans 

l ' é t u d e d e s sc i ences n a t u r e l l e s ; d a n s m a première 

l e t t r e j e t e r m i n e r a i ce t a b l e a u et vous verrez que 

p e n d a n t le s i ège d ' A l e x a n d r i e le c a n o n ennemi a 

p l u t ô t évei l lé q u ' é t e i n t le zèle d e s na tu ra l i s t e s hono­

r é s d e vo t r e conf iance . 
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LX 

A G E O R G E S C U V I E R 

M a r s e i l l e e n q u a r a n t a i n e , e e '27 b r u m a i r e a n X ( m e r c r e d i 

1 8 n o v e m b r e 1 8 0 1 ) . 

Mon c h e r Cuv ie r , 

Ces r ives d e la F r a n c e a p r è s l e sque l l e s j ' a i t an t 

soupiré, j e v i ens d e les a p e r c e v o i r et j e m e hâ t e de 

vous in fo rmer q u e j e m ' a c h e m i n e ve r s vous . Vous 

êtes p o u r m o i , m o n c h e r a m i , u n cen t r e d ' a t t r ac t ion , 

j 'ai p a r c o u r u un p a y s l o in t a in , j e m e su i s vu p lacé 

dans les c i r cons t ances les p l u s e x t r a o r d i n a i r e s , e t , 

au bout de ce t te c a r r i è r e , j ' a i t r o u v é qu ' i l n 'y a d ' a u t r e 

bonheur , d ' a u t r e sat isfact ion p o u r moi à e s p é r e r q u e 

de me r e t r o u v e r p r è s d e v o u s q u e j ' a i d ' a u t a n t p lu s 

appris à e s t i m e r q u e j ' a i vu b e a u c o u p d ' h o m m e s chez 

u 

Je r é c l a m e d e v o t r e b i e n v e i l l a n c e , m e s c h e r s et 

respectables c o l l è g u e s , u n e r é p o n s e p r o m p t e s u r les 

divers obje ts d e c e t t e l e t t r e . Je r e s t e r a i en q u a r a n ­

taine j u s q u ' a u 26 f r i m a i r e , é p o q u e à l a q u e l l e r i en 

ne p o u r r a p l u s m e r e t e n i r à Marse i l l e : en a t t e n d a n t 

cette é p o q u e si v i v e m e n t d é s i r é e de r e n t r e r a u sein 

d'une famil le c h é r i e , j e vous p r i e d ' a g r é e r m e s sa lu­

tations r e s p e c t u e u s e s . 

E . G E O F F R O Y . 

(Arch, du Mus. d'IIist. Xal.) 
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l e s q u e l s j e n ' a i t r o u v é a u c u n e d e v o s q u a l i t é s . Pour­

q u o i n ' a i - j e p a s a lo r s é c o u t é t o u s c e u x qu i m e con-

se i l lo ien t s a g e m e n t d e j o u i r p a i s i b l e m e n t de la vie 

e t d e t ous l es a v a n t a g e s q u e j ' a v o i s ? 

D o n n e z - m o i a u p l u s v i t e d e vos n o u v e l l e s , mon 

c h e r a m i , et d e ce l l e s de t o u s m e s co l lègues du 

j a r d i n e t d e la soc ié té p h i l o m a t i q u e . M'a- t -on con­

s e r v é m o n l o g e m e n t ? La p a r t i e o c c u p é e p a r Mme Dau-

b o n t o n m ' a - t - e l l e é té r é s e r v é e ? Me suis- je t rouvé 

su r la l is te d e p r é s e n t a t i o n , q u a n d il a é té ques t ion 

d e n o m m e r , à la p l a c e d e m o n r e s p e c t a b l e p è r e , le 

c i toyen D a u b e n t o n ? Je p r é s u m e q u e cet te p lace à 

l ' Ins t i tu t es t r e m p l i e p a r le c i t o y e n P i n e l 1 . 

Avez -vous fait q u e l q u e s c h a n g e m e n s à mon m é ­

m o i r e s u r les p r o l o n g e r n e n s f r o n t a u x d e s R u m i n a n s ? 

J ' a i vu p a r le Bulletin q u e v o u s l 'aviez l ivré à 

l ' i m p r e s s i o n 8 : il é to i t c e p e n d a n t b i e n foiblement 

r é d i g é . 

C o m b i e n j ' a i é té sat isfai t d ' a v o i r su Brongniar t 

p o u r v u d e l ' e m p l o i d e d i r e c t e u r d e Sèvres ! Veuillez 

l ' en c o m p l i m e n t e r d e m a p a r t . Son b e a u - f r è r e a péri 

en E g y p t e d e la p e s t e : il avo i t f o r m é u n e pet i te 

co l l ec t ion d e p l a n t e s , j e m e su i s c h a r g é de la rap­

p o r t e r à sa famil le ; ce la c o n s i s t e en d e u x boë te s ou 

1 . On a v a i t d o n n é p o u r s u c c e s s e u r a D a n b e n t o n l e 2 6 j a n v i e r 18110 

G u i l l a u m e A n t o i n e O l i v i e r , a u t e u r d e t r a v a u x c o n s i d é r a b l e s , t e l s 

q u e l ' e n t o m o l o g i e d e Y Encyclopédie e t q u i v e n a i t d e m e n e r à b o n 

t e r m e u n v o y a g e d ' e x p l o r a t i o n d e s i x a n s ( 1 7 9 1 - 1 7 9 8 ) e n E g y p t e , 

e n A s i e M i n e u r e e t e n P e r s e , o ù il a v a i t r e c u e i l l i a v e c B r u g u i è r c s 

d e s c o l l e c t i o n s f o r t i m p o r t a n t e s . 

2 . Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, 17!)'.I, 

P- 9 1 . 
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caisses. Si B r o n g n i a r t j u g e à p r o p o s q u e j e ' ' l e s lui 

adresse, qu ' i l m e le fasse savo i r . 

A p r o p o s , j e v o u s do i s aus s i un c o m p l i m e n t en 

votre qua l i t é d e p r o f e s s e u r d u Col lège d e F r a n c e : j e 

ne l 'oubl io is q u e p a r c e q u e je vous l 'ai dé jà p l u s i e u r s 

fois a d r e s s é . 

Si je su i s r e n t r é d a n s la j o u i s s a n c e d e m o n l o g e ­

ment c 'es t au m o y e n d e vo t re i n t e r c e s s i o n . Mes 

collègues m ' a c c o r d o i e n t q u e l q u e s r é p a r a t i o n s loca-

tives, j e m e sens les m o y e n s d ' en fa i re les avances : 

je vous d e m a n d e r a i s a l o r s u n s e rv i ce , ce s e r a i t de 

faire p e i n d r e m a sa l le à m a n g e r . En s u p p o s a n t qu ' i l 

fallût la p e i n d r e à l ' h u i l e , e l le p o u r r a i t s éche r p e n ­

dant le t e m p s d e m a q u a r a n t a i n e e t d e m o n v o y a g e 

à Par is . Je p r é v o i s q u e tôt ou t a r d j e serai forcé de 

faire cette d é p e n s e ; en fa isant t o u t d e su i te ce s ac r i ­

fice, je m ' év i t e tous les i n c o n v é n i e n s de l ' o d e u r . 

Qui a p r i s le l o g e m e n t do M. Daubenfcon? Les 

citoyens L a c é p è d e e t D o l o m i e u sonl - i l s é t ab l i s a u 

Muséum? Enfin, m o n c h e r a m i , d o n n e z - m o i su r n o t r e 

é tabl issement t ous les d é t a i l s , q u e d a n s m a p o s i ­

tion vous d é s i r e r i e z . 

Je v o u s é c r i r a i d a n s q u e l q u e s j o u r s , e t v o u s d o n ­

nerai u n e no t i ce d e m e s t r a v a u x : j ' e s p è r e q u e vous 

me r e t r o u v e r e z d i g n e d ' e n t r e r d a n s le b e r c a i l . 

Adieu, j e v o u s e m b r a s s e . 

E . G E O F F R O Y . 

Nota. — Un m o t s u r m a fami l l e , si vous en savez 
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LXI 

A G K O I K J E S C U V I E R 

A u L a z a r e t d e M a r s e i l l e , L2 f r i m a i r e a n X (^2 n o v e m b r e 1 8 0 1 ) . 

J ' a i q u e l q u e r a i son d e c r o i r e , m o n c h e r Cuvier, 

q u ' u n e l e t t r e q u e j e v o u s ai é c r i t e il y a q u a t r e j o u r s 1 , 

g r âces à l ' i n souc i ance d e s s a n i t a i r e s , n e vous sera pas 

p a r v e n u e . Je m ' e m p r e s s e d e v o u s d o n n e r de nouveau 

av i s d e m o n r e t o u r , e t d e v o u s d e m a n d e r de vos 

n o u v e l l e s e t d e ce l les d e m e s c o l l è g u e s d u Muséum 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e e t d e la Soc ié té p h i l o m a t i q u e . 

M a n d e z - m o i si j e su i s m a i n t e n u d a n s la jouissance 

de m o n l o g e m e n t , si l ' on m ' a c o n s e r v é la port ion 

o c c u p é e p a r M m e D a u b e n t o n , q u i ava i t l ' a p p a r t e m e n t 

a u - d e s s o u s d u m i e n , q u ' e s t d e v e n u e Mme Daubenton, 

qu i a s u c c é d é à l ' I n s t i t u t à M. D a u b e n t o n , si j ' a i été 

c o m p r i s d a n s la l i s te de p r é s e n t a t i o n , s i vous avez 

c o r r i g é le s t y l e d é m o n m é m o i r e s u r les p ro longemens 

f ron t aux a v a n t d e le l i v r e r à l ' i m p r e s s i o n * , quel est 

l ' a u t e u r d ' u n o u v r a g e où l 'on e x p l i q u e p a r la phys ique 

les fonc t ions i n t e l l e c t u e l l e s , si le c i toyen Bertholct 

a p u b l i é l ' o u v r a g e é l é m e n t a i r e d e c h i m i e auque l il 

1 . C ' e s t la l e t t r e n» I .X. 

2 . G e o f f r o y a v a i t d o n n é c o n n a i s s a n c e d e c e t r a v a i l à l ' I n s t i t u t 

d ' E g y p t e d a n s s a s é a n c e d u 1 1 b r u m a i r e a n VII ( 1 e r n o v e m b r e 17 ' JS ) . 

d e s n o u v e l l e s . J e t r e m b l e d ' a p p r e n d r e la mor t de 

m o n p è r e . 

[Bibl. Institut.) 
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travaillent en E g y p t e , s i la s e c o n d e p a r t i e d e vo t r e 

cours est i m p r i m é e , q u e l s son t vos d e r n i e r s m é ­

moires, e t c . , e tc . 

Envoyez -mo i , je v o u s p r i e , 6 à 8 n u m é r o s d u 

Bulletin qui m e m e t t e n t a u c o u r a n t d e s d e r n i e r s 

travaux d e la Soc ié té . 

Combien j e m ' e s t i m e h e u r e u x de r e n t r e r d a n s u n e 

si belle é p o q u e d e la F r a n c e , et s u r t o u t , m o n che r 

ami, d ' avo i r su i n d i r e c t e m e n t q u e j e p o u v o i s c o m p t e r 

sur le p la i s i r d e r e t r o u v e r m o n p è r e ! J 'a i c r u p e n d a n t 

quelque t e m p s qu ' i l avoi t s u c c o m b é s o u s le p o i d s d e 

la vieil lesse e t s u r t o u t d u c h a g r i n d e n o u s savoi r 

engagés d a n s u n e m a u v a i s e affaire . 

Pour vous p r o u v e r c o m b i e n ses c r a in t e s é to i en t 

légitimes, j e v o u s a d r e s s e , sous c a c h e t - v a l e u r , u n e 

lettre où j e r e n d s c o m p t e à Costaz d e nos d e r n i è r e s 

aventures. 11 e s t i m p o s s i b l e d ' avo i r é t é p l u s m a l ­

heureux et c o n s é q u e m m e n t d e p o u v o i r m i e u x a p p r é ­

cier le b o n h e u r i n e s t i m a b l e d e r e t r o u v e r la p a i x , la 

liberté, ses a m i s e t sa f ami l l e . 

Saluez d e m a p a r t en p a r t i c u l i e r le c i toyen Do lo -

mieu ; c o m b i e n n o u s a v o n s é t é affligés d e ses d i s ­

grâces ! D e m e u r e - t - i l a u M u s é u m ? L e c i toyen L a c é p è d e 

y est-il é t a b l i ? A-t-il a c h e v é d ' i m p r i m e r son vas t e 

ouvrage d ' i c l h y o l o g i e ? Une no t i ce su r le g e n r e Mor-

mijrc q u e j e lui ai a d r e s s é e lui se ro i t -e l le p a r v e n u e 

à t emps 1 p o u r q u ' i l en fit u s a g e ? 

Adieu, m o n c h e r et vé r i t ab l e a m i , soyez b i e n p e r -

1 . ^ y . p . 1 3 8 . — I.a n u t i e e é t a i t p a r v e n u e e t a v a i t é t é u t i l i s é e , 

a ins i q u e j e l 'a i d i t . 
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LX11 

A G E O R G E S G U V I K R 

20 f r i m a i r e a n X ( d i m a n c h e , l'J d é c e m b r e 1 8 0 1 ) . 

Mon c h e r a m i , 

Je r eço i s vos d e u x l e t t r e s à l a fois : j e vous remer ­

cie d e s r e n s e i g n e m e n t s q u e v o u s m e donnez . A la 

t o u r n u r e i n g é n i e u s e de v o t r e l e t t r e , j e vo i s que votre 

a m i t i é s 'es t p l u à m e les modi f ie r p o u r qu ' i l s me 

fussent m o i n s d é s a g r é a b l e s : j e n ' e n ai p a s inoins 

c o m p r i s l e u r v é r i t a b l e s e n s . J e vo i s b i e n , mon cher 

a m i , qu ' i l n ' a p p a r t i e n t q u ' à d e s h o m m e s d e votre 

c a r a c t è r e d e c o n s e r v e r q u e l q u e s s o u v e n i r s à des 

a b s e n s . 

En q u i t t a n t P a r i s , j ' a i e u d e g r a n d s t o r t s ; il faut 

q u e j e songe à les r é p a r e r . La p e r t e qu i m'afflige le 

p l u s es t cel le d e m o n l o g e m e n t : j e m e vois r é d u i t à trois 

g r a n d e s p i s r e s , à la v é r i t é m a g n i f i q u e s , m a i s q u i n ' e n 

i . V o y . p l a s h a u t n" L I X . 

s u a d é q u e [le] j o u r où j e v o u s e m b r a s s e r a i sera l'un 

d e s p l u s a g r é a b l e s d e m a v i e . 

E . GEOFFROY. 

Mes r e s p e c t s à t o u s m e s c o l l è g u e s , j e l eur ai écrit 

il y a t r o i s j o u r s " . 

[Uïbl. Institut.) 
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forment q u ' u n e , e t p u i s à ce qu i es t a u - d e s s u s d e la 

salle à m a n g e r : d ' a i l l e u r s ni c aves , ni c u i s i n e , n i 

bûcher , e t c . En v é r i t é on s 'es t p l u à m e fa i re b o i r e 

un cal ice b i e n a m e r à m o n a r r i v é e : es t -ce d o n c là la 

r é c o m p e n s e d u e à q u e l q u e s t r a v a u x et à u n e si p é r i l ­

leuse c a m p a g n e ? J ' a i é té t r o p m a l d a n s les c a m p s , 

vivant sous la t e n t e , p o u r n e p a s d é s i r e r d ' a m é l i o r e r 

mon sor t : j e r e n o n c e au magni f ique a p p a r t e m e n t et 

j ' en c h e r c h e r a i u n q u i soit s i m p l e et c o m m o d e . Cela 

me d o n n e t an t d ' h u m e u r q u e j e n e d e s c e n d r a i p o i n t 

au J a rd in : j ' e s p è r e q u e vous m e v i e n d r e z vo i r 

à m o n a r r i v é e , s u i v a n t l ' a d r e s s e q u e j e v o u s ferai 

tenir , et rpie v o u s a s s u r e r e z p a r vos conse i l s m e s 

p r e m i e r s p a s s u r la s cène d u m o n d e . 

Mon p è r e veu t q u e j e d e m a n d e les p i è c e s qu ' on 

m'a p r i s e s . Mais j ' a i j u g é , à la t o u r n u r e d e la c o r r e s ­

p o n d a n c e q u i a e u l i eu à ce sujet , q u ' o n es t b ien 

décidé à m e t o u t r e fu se r , e t j ' a i t ou t a c c o r d é de 

bonne g r â c e , p o u r n ' a v o i r p a s e n c o r e à a jouter au 

regret de m o n l o g e m e n t , ce lu i d ' avo i r dé sob l igé m e s 

col lègues . 

Je su is a c c r o c h é ici p a r u n e difficulté i m p r é v u e . 

Mes obje t s d ' a n t i q u i t é sont d a n s d u coton : on v e u t 

les s o u m e t t r e à u n e q u a r a n t a i n e p l u s longue , tout 

r e m u e r , ce qu i v a m ' o b l i g e r à u n r e m a n i e m e n t . Je 

ne sa is en vé r i t é q u a n d j e n e se ra i p l u s c o n t r a r i é e t 

que je p o u r r a i m e l iv re r à la r é d a c t i o n d e m e s t r a v a u x ! 

Je vois avec q u e l q u e r e g r e t m e s co l l ègues , s a n s a u ­

cune h â t e ni e m b a r r a s , s ' a c h e m i n e r p r o m p l e m o n t s u r 

Par is . L ' un d ' e u x , s ec r é t a i r e d e l ' Ins t i tu t , le C. F o u -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



r i e r es t u n h o m m e d e b e a u c o u p d ' e s p r i t et de mé­

r i t e ; n o u s a v o n s é té si r a p p r o c h é s et ses p ré ten t ions 

d e v i n r e n t t e l l e m e n t a m b i t i e u s e s q u e n o u s nous 

s o m m e s s o u v e n t h e u r t é s ; c e p e n d a n t il y a en 

d e r n i e r r é s u l t a t e n t r e n o u s l i a i son assez g rande , 

f r anche et i n t i m e d e ma p a r t , p o l i t i q u e p e u t - ê t r e de 

la s i e n n e ! 

Son p l a n , d e p u i s le d é p a r t d e B e r t h o l e t , a été , 

p a r d e s s a r c a s m e s i n j u r i e u x , d e p r o u v e r que tous 

ses co l l ègues d e l ' I n s t i t u t é to i en t d e s i g n o r a n t s , et que 

ses é l è v e s , a lo r s i n g é n i e u r s c iv i l s , avo ien t seuls 

q u e l q u e s a v o i r . Vous s e n t e z q u ' i l fut v i v e m e n t sou­

t e n u p a r ces d e r n i e r s et il s ' es t é t ab l i u n e a t taque 

s o u r d e qui m e n a ç o i t d ' a v o i r d e l ' éc la t , l o r sque les 

b o n n e s g e n s s a n s p r é t e n t i o n s 'en son t fo rma l i sés . Le 

bu t d e F o u r i e r éfoit d ' a v o i r d a n s l ' o p i n i o n la même 

s u p é r i o r i t é d e l u m i è r e s q u ' o n es t d a n s l ' h ab i t ude de 

l ' a cco rde r à P a r i s à L a g r a n g e e t L a p l a c e . 

Q u a n d m a d é c o u v e r t e s u r le f luide n e r v e u x , le 

c a l o r i q u e , la l u m i è r e , l ' é l ec t r i c i t é , e t c . , eu t é té con­

n u e , il y eu t q u e l q u e s p e r s o n n e s qu i l ' exa l tè rent , 

soi t p a r p e r s u a s i o n , soi t p a r r e s s e n t i m e n t s contre 

F 'our ier . Celui-ci sent i t le c o u p q u ' o n lui p o r t a i t ; il 

v o u l u t p r o u v e r q u e ce n ' é t o i t q u ' u n e n i a i s e r i e , et ne 

p o u v a n t me. r é p o u d r e , il i m a g i n a , m e voyan t enthou­

s ias te d e m a d é c o u v e r t e , d e m e fa i re p a s s e r p o u r fou. 

Je fus p i q u é , j ' é c r i v i s : j e r a s s e m b l a i t ou t e s mes 

p r e u v e s e t j e n e m e p r o p o s a i d ' a u t r e v e n g e a n c e que 

d e c o m m e n c e r à le c o n v a i n c r e , ce à q u o i j e su is très 

c e r t a i n e m e n t p a r v e n u . J e r e g r e t t e , m o n che r ami , 
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d'être en t ré d a n s t o u s ces d é t a i l s , et d e v o u s éc r i r e 

nos pe t i tes d i s c u s s i o n s p r o v i n c i a l e s : m a i s c o m m e j e 

désire q u e vous m e r e n d i e z se rv ice à cet é g a r d , j'ai 

dû vous m e t t r e a u c o u r a n t , s u r t o u t j e v o u s p r i e d e n e 

point p u b l i e r ces d é t a i l s . 

Je ne sais si F o u r i e r en c o n s e r v e q u e l q u e r e s s e n ­

timent : d a n s ce cas il n e m e m é n a g e r o i t p a s a u p r è s d e 

Monge et de Be r tho l l e t e t l eur d o n n e r a i t sur m a san té 

d 'abord , e t su r m o n t r ava i l d e s p r é v e n t i o n s qu ' i l 

serait b i en difficile e n s u i t e d e d é t r u i r e , et cela avec 

d 'autant p l u s d e fac i l i té , q u e d a n s m o n c h a p i t r e s u r 

la affinités g é n é r a l e s , j e c o m b a t s u n e d e s q u a t r e lois 

proposées pa r Tîertliolet s u r ces q u e s t i o n s . Le se rv ice 

donc, q u e j e v o u s p r i e d e m e r e n d r e , m o n cher a m i , 

soit d i r e c t e m e n t , soi t en e m p l o y a n t le zèle et l ' ami t i é 

de no t re co l l ègue L a c r o i x , s e ra i t de su rve i l l e r F o u r i e r 

en ce qu i m e c o n c e r n e , d e d é t r u i r e au t an t q u e p o s ­

sible les i m p r e s s i o n s déjà faites et de r é c l a m e r , a v a n t 

le p r o n o n c é d e j u g e m e n t , l ' a r r i vée et l ' aud i t ion de la 

partie a d v e r s e . 

Je m e su i s t r o p o u v e r t sur m a d é c o u v e r t e sans 

vous en p a r l e r avec p l u s d e d é t a i l s ; j e sens q u e j e 

manque d e s ages se en ce la , non q u e j e m a n q u e d e 

confiance en v o t r e a m i t i é , m a i s v é r i t a b l e m e n t p a r c e 

qu'il m e se ra i m p o s s i b l e de v o u s e x p o s e r en si p e u 

de mots u n e t h é o r i e d ' u n e assez g r a n d e é t e n d u e . E l le 

repose sur ce p r e m i e r p r i n c i p e . Il n ' y a q u e h u i t é!é-

mens g é n é r a t e u r s d e t ous les c o r p s , ils sont c o n t e n u s 

dans la l u m i è r e , d ' o ù il su i t q u e le soleil p e r d c h a q u e 

jour de sa s u b s t a n c e a u x d é p e n s de tous les a u t r e s 
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c o r p s cé l e s t e s . La l u m i è r e es t c o m p o s é e d e calorique 

e t d ' o x y g è n e , e t le c a l o r i q u e d e s e p t é l é m e n t s , qui ne 

se d i s t i n g u e n t e n t r e e u x q u e p a r u n e différence de 

p e s a n t e u r spéc i f ique e t u n e d i f férence d a n s l'affinité 

p o u r l ' o x y g è n e . 

Soi t les é l é m e n t s d u c a l o r i q u e 

A B C D E F G 

P e s a n t e u r 1 2 A 8 1 2 2 i 0 0 

O x y J a b i l i t é A'J 3 0 2 3 1 0 9 A 1 

Si e l le es t réf léchie p a r d e s su r faces b l anches , la 

l u m i è r e n ' e s t p o i n t d é c o m p o s é e , et a l o r s il y a sen­

sa t ion d e la vue e t n o n de la c h a l e u r ; réfléchie par 

d e s sur faces n o i r e s , il y a d é c o m p o s i t i o n en deux 

p r i m i t i f s é l é m e n t s , o x y g è n e e t c a l o r i q u e : et alors 

s ensa t i on d e c h a l e u r et n o n d e la v u e . 

Ou b i e n la l u m i è r e se s é p a r e d a n s le p r i s m e en 

sep t r a y o n s , c ' e s t - à - d i r e q u e le c a l o r i q u e est divisé 

en sep t p r i n c i p e s qu i on t e n t r a î n é avec e u x la por­

t ion d ' o x y g è n e avec l a q u e l l e i ls on t de l 'affinité. 

T o u s ces f luides é l a s t i q u e s p e r d e n t l eur expansi -

b i l i t é , ce qu i a l i eu p a r u n p h é n o m è n e é l ec t r ique , et 

la r e t r o u v e , p a r la c o m b u s t i o n q u i e s t un phénomène 

i n v e r s e . 

Le c a l o r i q u e se fixe en c a r b o n e , ce qu i peu t s'en­

t e n d r e p a r ce t t e a u t r e e x p r e s s i o n d e s ch imis tes le 

c a l o r i q u e l a t en t est d u c a r b o n e : le c a r b o n e se brûle 

o u en l u m i è r e o u en ac ide c a r b o n i q u e , c o m m e le phos­

p h o r e en ac ide p h o s p h o r e u x e t en ac ide phospho-
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r iquo. En d e r n i è r e a n a l y s e la l u m i è r e es t u n vé r i ­

table ac ide c a r b o n e u x . 

Le fluide n e r v e u x n ' e s t a u t r e chose q u e le ca lo ­

r ique l u i - m ê m e . La c o n t r a c t i o n m u s c u l a i r e n ' a l ieu 

qu'en ve r tu d e s p h é n o m è n e s é l e c t r i q u e s . Le ca lo ­

r ique se fixe à l ' o r i g i n e d e s ve ine s en u n m o l é c u l e d e 

carbone ; ce q u i a l i eu p a r c e q u ' u n effluve d e c a l o ­

r ique sui t les a r t è r e s et es t c h o q u é p a r un a u t r e effluve 

de c a l o r i q u e q u e la vo lon té fait r e d e s c e n d r e d u 

cerveau , s u i v r e ses c o n d u c t e u r s ou les n e r f s , e t c . Le 

carbone la défixe d a n s la r e s p i r a t i o n , e t c . , e t c . 

Mais c 'es t t r o p v o u s e n n u y e r , m o n c h e r a m i , p a r 

une sé r ie d ' a l l é g a t i o n s sans p r e u v e s : j ' a t t e n d r a i q u e 

je vous p u i s s e r e m e t t r e les m é m o i r e s q u e j ' a i déjà 

écrits s u r ces m a t i è r e s 1 : il suffit de v o u s d i r e q u ' e n 

admet t an t les p r i n c i p e s g é n é r a u x q u e j ' a i é t ab l i s s u r 

la dif férence d e la p e s a n t e u r et de l ' o x y d a b i h t é des 

é lémens c a l o r i q u e s , e t l ' a t t r ac t ion g é n é r a l e , tou t le 

res te s 'en d é d u i t d ' u n e m a n i è r e s i m p l e : q u e l 'on 

1. P r è s d o v i n g t a n s p l u s t a r d , é c r i v a n t l e p r é a m b u l e d e s o n 

Mémoire sur plusieurs déformations du crâne de l'homme p o u r 
l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , G e o f f r o y r e v e n a i t d a n s u n e n o t e s u r l e s 

i d é e s g é n é r a l e s q u i a v a i e n t o c c u p é s o n e s p r i t p e n d a n t l e s i è g e 

d ' A l e x a n d r i e . V o i c i c e p a s s a g e q u e j e c o p i e d a n s l e t o m e II d e l a 

Philosophie analomique : « J ' a v a i s a n n o n c é d a n s u n g r a n d t r a v a i l 

d o n t j e m ' é t a i s o c c u p é e n 18111, é t a n t a l o r s d a n s A l e x a n d r i e d ' E g y p t e 

q u ' a s s i é g e a i e n t , l e s A n g l a i s , q u e t o u t e c o n t r a c t i o n m u s c u l a i r e s ' o p é r i l i t 

p a r u n c h a n g e m e n t d e c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , p a r l ' a t ' l lux d ' a b o r d , 

e t p u i s p a r l a r e t r a i t e d u c a l o r i q u e . J 'a i é c r i t , c o m m u n i q u é , m a i s 

n o n p u b l i é c e s v u e s p a r l a v o i e d e l ' i m p r e s s i o n , j e s u i s f l a t t é 

d ' a p p r e n d r e q u ' e l l e s o n t é t é a c c u e i l l i e s , o u o n t é t é é g a l e m e n t 

c o n ç u e s d e p r o p r e i n s p i r a t i o n p a r d e s s a v a n s p l a c é s a u p r e m i e r 

r a n g d e s p h y s i o l o g i s t e s d e l ' é p o q u e a c t u e l l e . » (Philosophie aaattt-

inique, .t. 11, p . 5 , a1' L2.) 
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2 2 0 r L E T T R E S É C R I T E S D ' E G Y P T E . 

e x p l i q u e t o u s les p h é n o m è n e s ga lvan iques , élec­

t r i q u e s , m a g n é t i q u e s , le fluide n e r v e u x , la germina­

t i on , la f o r m a t i o n , la n u t r i t i o n , la g é n é r a t i o n , néces­

sa i r e d e t o u s les o r g a n e s : j e d i s m i e u x que l'on 

e x p l i q u e les fonc t ions i n t e l l e c tue l l e s p a r la phy­

s i q u e , o u v r a g e q u ' o n m ' a v o i t d i t dé jà fait, et que 

j ' o s e r a i e n t r e p r e n d r e . 

G a r d e z , m o n che r a m i , t o u t ce b a v a r d a g e pour 

vous : n ' a l l ez p a s m ' e x p o s e r a u r i d i c u l e d e la mon­

t agne g r o s s e qu i n ' e n f a n t e q u ' u n e sou r i s ! Je suis 

c h a g r i n d e vous avo i r f a i t c e r éc i t , s a n s tou t l ' ensemble 

d e s fai ts q u i m ' o n t a u t o r i s é d a n s ces o p i n i o n s sin­

g u l i è r e s : m a i s j e d e v o i s p r é v e n i r les m a u v a i s e s im­

p r e s s i o n s q u ' o n p o u v o i t r é p a n d r e à P a r i s sur mon 

c o m p t e , e t f o u r n i r à v o t r e a m i t i é q u e l q u e s a rmes 

p o u r m a d é f e n s e . 

P.-S. — J 'arrive d e d é j e u n e r d a n s un caffé ; la 

Gaze t te m ' y a a p p r i s la n o u v e l l e d e la m o r t de Dolo-

m i e u . V o u s n e s a u r i e z c r o i r e c o m b i e n j e suis frappé 

de ce c o u p i m p r é v u , c 'es t u n e p e r t e q u e j e r egre t t e ­

rai à j a m a i s . 

Cet é v é n e m e n t l a i s s e v a c a n t le l o g e m e n t que le 

C. D o l o m i e u d e v o i t o c c u p e r a u M u s é u m . Est-ce ce 

l o g e m e n t s i t ué d e r r i è r e l ' a m p h i t h é â t r e et autrefois 

o c c u p é p a r D e l a u n a y ? Il n ' a r i e n d ' a g r é a b l e , mais 

en v é r i t é j e su i s p r e s q u e t e n t é d ' a l l e r m ' y réfugier , 

si on vouloi l m e l ' a c c o r d e r . Q u ' e n p e n s e z - v o u s , mon 

c h e r C u v i e r ? Réf léch issez à cet te affaire. Trai tez-la 

c o m m e p o u r v o u s . P a r l e z - e n a u c i t . d e Juss i eu dont 

la l e t t re amica l e q u e j ' a i r e ç u e il y a q u e l q u e s jours 
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me fait s u p p o s e r q u ' i l d a i g n e r a s 'en o c c u p e r . Enfin 

mon c h e r Cuvie r , fa i tes-en s o r t e q u e j e n e m ' é l o i g n e 

pas de vous : j e v o u d r o i s b i e n avo i r ce t te é p i n e h o r s 

du p i e d . 

Je vous félici te d e p o s s é d e r v o t r e f rère au m i l i e u 

de vous : il p a r o î t q u ' i l cu l t ive les sc iences ; j e le 

suppose m ê m e d e la Soc ié té p b i l o m a t i q u e d ' a p r è s les 

r e n s e i g n e m e n s q u i m e sont p a r v e n u s ; fa i tes - lu i , j e 

vous p r i e , m e s c o m p l i m e n s , et t é m o i g n e z - l u i le vif 

désir q u e j ' a i d e fa i re sa c o n n o i s s a n c e 

Vous m e p a r l e z d a n s u n p o s t - s c r i p t u m d u n o m m é P . 

Demeure-t-i l au J a r d i n d e s Tu i l e r i e s ou a u J a r d i n d e s 

Plantes . Je p e n s e q u e c 'es t a u x Tu i l e r i e s q u e vous 

me d i r ez . 

Adieu , m o n c h e r a m i , j e vous qu i t t e p o u r vous 

r e p r e n d r e : j e va i s l i r e a t t e n t i v e m e n t v o t r e ar t ic le 

Galvanisme. 

Je vous e m b r a s s e d e t o u t m o n c œ u r . 

G E O F F R O Y . 

R é p o n d e z - m o i à L y o n , pos t e r e s t a n t e , j ' a u r a i b ien 

le t e m p s d e r e c e v o i r vo t r e l e t t r e . 

[RM. Institut.) 

1 . C ' e s t ( l e F r é d é r i c C u v i e r q u ' i l e s t i c i q u e s t i o n . P l u s j e u n e d e 

q u a t r e a n s q u e G e o r g e s , i l f u t m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 

e t p r o f e s s e u r d e p h y s i o l o g i e c o m p a r é e a u M u s é u m . C ' e s t à c e t i t r e 

q u ' i i d u t d e s u p p l a n t e r G e o f f r o y d a n s l a d i r e c t i o n d e l a M é n a g e r i e 

( 1 8 3 8 ) q u e c e l u i - c i a d m i n i s t r a i t d e p u i s 1 7 9 4 . G e o f f r o y n e s e d o u t a i t 

p a s , e n é c r i v a n t l e s l i g n e s c i - d e s s u s , d e s c h a g r i n s q u e l u i c a u s e r a i t 

un j o u r l e f r è r e d e s o n a m i , s o n a i d e e t s o n c o l l a b o r a t e u r . 
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LXIJI 

A M . D U F R E S N E , C H E F D U L A B O R A T O I R E D E Z O O L O G I E 

A U M U S É U M 

De; M a r s e i l l e ( e n q u a r a n t a i n e ) an X. 

Je vous p r i e , m o n c h e r Duf resne , d e vou lo i r bien 

e n g a g e r vo t r e b e a u - f r è r e , le c i loven Sa len t in , à 

a c h e t e r les i n s t r u m e n t s n é c e s s a i r e s à la m u s i q u e de 

la 61° d e m i - b r i g a d e . Ce c o r p s a p e r d u t ous ses musi­

c iens égo rgés à la fois p a r d e s b a r b a r e s q u e l 'Arabie 

a v o m i s en E g y p t e 1 . Il v i en t do r e t r o u v e r ici de nou­

v e a u x m u s i c i e n s e t les i n s t r u m e n t s d e m a n d é s sont 

t o u t ce q u i lu i m a n q u e en ce m o m e n t . 

Je m e su is p e r m i s d ' a d r e s s e r ce t t e c o m m i s s i o n à 

v o t r e b e a u - f r è r e q u i fera un c h o i x convenab le . 

J ' e s p è r e qu ' i l v o u d r a b i e n p r e n d r e ce so in à votre 

r e c o m m a n d a t i o n . 

Si l 'on t r o u v e à a c q u é r i r avec u n c r é d i t d e trois 

m o i s , c o m m e le d é s i r e le conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n , 

v o u s v o u s d o n n e r i e z , j e v o u s p r i e , la p e i n e d e faire 

a d r e s s e r les i n s t r u m e n t s , s o i g n e u s e m e n t e m b a l l é s , au 

1. L e s m u s i c i e n s d e l a 6 1 " d e m i - b r i g a d e é t a i e n t e m b a r q u é s s u r la 

d j e r m e {'Italie, c o m m a n d é e p a r M o r a n d i , q u i f u t a t t a q u é e s u r Je 

N i l à l a h a u t e u r d e B e n o u t p a r l e c h é r i f H a s s a n . F"aits p r i s o n n i e r s , 

l e s m u s i c i e n s f u r e n t c o n t r a i n t s d e j o u e r q u e l q u e s a i r s , a p r è s q u o i 

i l s f u r e n t l â c h e m e n t m a s s a c r é s . (Cf. Slém. du général baron 

Desnernois, p . 1G0.) 
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chef de b r i g a d e D o r s e n n e 1 , c o m m a n d a n t la G l u d e m i -

brigade en r é s i d e n c e à T o u l o n , en le p r é v e n a n t 

de vouloi r b i en fa i re p a s s e r d e su i te la s o m m e p o r t é e 

au m é m o i r e d u v e n d e u r d e s i n s t r u m e n t s , et j e p u i s 

vous a s s u r e r q u e le chef D o r s e n n e n ' a t t e n d r a p a s 

l 'expirat ion d e s t r o i s m o i s . 

Si, au c o n t r a i r e , il y a q u e l q u e difficulté d e faire 

cette acqu i s i t i on a u x c o n d i t i o n s c i - d e s s u s , f a i t e s -moi 

le plais ir d e p r e n d r e chez le c i toyen J a c q u e s Thou in* 

la somme n é c e s s a i r e p o u r les avances e t d a n s v o t r e 

lettre d 'avis au chef D o r s e n n e , vous lui a p p r e n d r e z 

que c 'est à moi qu ' i l se t r o u v e r e d e v a b l e . 

Je vous a u t o r i s e p a r la p r é s e n t e à p r e n d r e la 

somme q u e v o u s j u g e r e z c o n v e n a b l e s u r ce l l e qu i 

m 'appa r t i en t e t d o n t le c i toyen J a c q u e s T h o u i n se 

trouve d é p o s i t a i r e . 

Je sors d e m a i n d e q u a r a n t a i n e . Je n e t a r d e r a i p a s 

à aller v o u s e m b r a s s e r , o u p l u t ô t j ' e n ai le p l u s vif 

désir, m a i s j e c r a i n s qu ' i l soi t c o n t r a r i é p a r d e n o u ­

velles c h i c a n e s q u e m e font les q u a r a n t e n a i r e s à 

l 'occasion d u co ton qu i a se rv i à l ' e m b a l l a g e de m e s 

collections e t q u ' e l l e s ne so ien t c o n d a m n é e s à une p l u s 

longue [qua ran t a ine ] q u e j e n e l ' ava i s d ' a b o r d c r u . 

1. J.-M . -P.-Fr. L e p a i g e , d i t D o r s e n n e , né à A r d r e s en 1 7 7 6 , a v a i t 

r e m p l a c é à l ' â g e d e v i n g t - d e u x a n s , h l a t ê t e d u ( i l e , C o n r o u x , t u é 

p e n d a n t l a s e c o n d e i n s u r r e c t i o n d u C a i r e . C o l o n e l d e s g r e n a d i e r s 

d e l a g a r d e , g é n é r a l d e d i v i s i o n , c o m t e d e l ' K m p i r e , e t c . , e t c . , il e s t 

m o r t e n 1 8 1 2 à la s u i t e de l ' o p é r a t i o n d u t r é p a n , qu ' i l a v a i t dû 

s u b i r p a r s u i t e d ' a n c i e n n e s b l e s s u r e s à l a t ê t e r e ç u e s dans la h a u t e 

K g y p t e . 

2 . J a c q u e s T h o u i n , s e c r é t a i r e a g e n t c o m p t a b l e du M u s é u m , l i c r c 

du c é l è b r e b o t a n i s t e André T h o u i n . 
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A d i e u , m o n a m i , j e v o u s e m b r a s s e d e tou t mon 

c œ u r . 

E . G E O F F R O Y . 

N O T A . — Veui l l ez , j e vous p r i e , a p p r e n d r e au 

c i t oyen L a m a r c k a u q u e l j ' a i éc r i t a u sujet de la con­

f i rmat ion d e m o n f r è r e , q u e la d é m a r c h e q u e j e le pr ia i 

d e fa i re d e v i e n t i nu t i l e . Mon f rè re a eu p o u r pro tec­

t e u r le p r e m i e r c o n s u l l u i - m ê m e ; t ro i s fois il a 

r e fusé u n t r ava i l où m o n f rè re n ' é t a i t p a s assez favo­

r i s é . Il es t a c t u e l l e m e n t n o m m é l i eu tenan t -co lone l 

d u gén i e e t de p l u s , ce q u ' i l n ' o s o i t e s p é r e r , sous-

d i r e c t e u r d e s fo r t i f i ca t ions 1 . 

LX1V 

A U C I T O Y E N J U S S I E U , D I R E C T E U R D U M U S É U M 

D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 2 

L a z a r e t d e M a r s e i l l e , 2 4 f r i m a i r e a n X ( m a r d i 

•Jo d é c e m b r e 1 8 0 1 ) . 

Ci toyen d i r e c t e u r et c o l l è g u e , 

Je v i ens d e r e c e v o i r v o t r e l e t t r e en d a t e du 13, 

c 'es t la p r e m i è r e q u e j ' a i e e n c o r e r eçue d e m e s collè-

1 . A p p e l é p a r l ' e m p e r e u r à j o u e r u n r ô l e p a r t i c u l i è r e m e n t a c t i f 

s u r l e D a n u b e , d a n s l a c a m p a g n e d e 180M, M a r c - A n t o i n e Geof f roy 

e s t m o r t é p u i s é d e f a t i g u e à A u g s b o u r g , l e 2 2 f é v r i e r 180(1 , à 1 â g e 

d e 3 1 a n s . 

2 . L u e à l ' a s s e m b l é e d e s p r o f e s s e u r s l e 7 n i v ô s e a n X (27 d é c e m b r e 

1 8 0 1 ) . 
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A A N T O I N E - L A U R E N T DE J U S S I E U . 2 2 5 

gués, j u g e z c o m b i e n e l l e m ' a été a g r é a b l e . J e v o u s 

remercie d e t ous les dé t a i l s d a n s l e s q u e l s v o u s a v e z 

bien vou lu e n t r e r et s u r t o u t , m a i s s u r t o u t , d u ton 

amical avec l e q u e l v o u s avez d a i g n é m ' é c r i r e . Je n ' a i 

donc p a s été o u b l i é p e n d a n t m a l o n g u e a b s e n c e et 

je pu is t o u j o u r s m e f la t ter d e r e t r o u v e r d e s a m i s 

dans d e s c o l l è g u e s a u s s i r e c o m m a n d a b l e s p a r l e u r s 

lumières q u e p a r l e u r s v e r t u s d o m e s t i q u e s . Ah ! si 

vous pouv i ez c o n c e v o i r c o m b i e n j ' a t t a c h e d e p r i x à 

leur ami t i é e t à l e u r e s t i m e , v o u s vous feriez u n e 

idée de m a fél ici té e x t r ê m e , de la j o i e q u e j e r e s s e n s 

en ce m o m e n t . Oui , d a n s les c i r c o n s t a n c e s e x t r a o r d i ­

naires où j e Tue suis t r o u v é , j ' a i vu b e a u c o u p 

d ' hommes de d i f fé ren ts r a n g s , d e d i f férentes p r o f e s ­

sions et n u l l e p a r t j e n ' a i r e n c o n t r é les v e r t u s m o ­

destes d u J a r d i n d e s p l a n t e s . 

Mon p è r e v i en t d e m e faire p a r t q u ' i l vous a éc r i t , 

mon c h e r c o l l è g u e , à l ' occas ion d ' u n e p a r t i e d e m o n 

logement o c c u p é e p a r M m e D a u b e n t o n et s u r la r e s t i ­

tution de l a q u e l l e il i n s i s t e . Je v iens d é c i d e r ce t te 

quest ion en m a r q u a n t à Mme D a u b e n t o n q u e j e lu i 

a b a n d o n n o i s m o n l o g e m e n t , en t o u t ou p a r t i e . 

Je ne t i r e r a i a u c u n e l e t t r e d e c h a n g e s u r le Mu­

séum p a r c e q u ' o n m e p a y e ici d e s a p p o i n t e m e n t s 

a r r i é rés : j ' a u r a i a l o r s l es m o y e n s d e faire t o u t e s les 

avances n é c e s s a i r e s , soi t p o u r l ' en t r e t i en d e s co l l ec ­

tions des n a t u r a l i s t e s , soi t p o u r le t r a n s p o r t d e s 

caisses . 

Quant à ce d e r n i e r objet , j ' a t t e n d r a i les o r d r e s d u 

min i s t r e q u e v o u s m ' a n n o n c e z , c i toyen d i r e c t e u r , 
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c o m m e d e v a n t m e p a r v e n i r b i e n t ô t . 11 es t possible 

q u e le m i n i s t r e p r e n n e u n e m e s u r e qu i embrasse le 

t r a n s p o r t d e t o u t e s les ca i s se s a p p a r t e n a n t à la Com­

m i s s i o n d e s a r t s e t a u G o u v e r n e m e n t . 

Je v o u s r a p p o r t e r a i m o i - m ê m e u n jo l i animal , 

l ' i c h n e u m o n , si c é l è b r e p a r ses c o m b a t s avec le cro­

cod i l e . 11 es t a p p r i v o i s é à u n p o i n t ex t r ao rd ina i r e , 

sa ga ie té es t s u r t o u t t o u t à fait r e m a r q u a b l e . 

J ' a i p r é v e n u le c i toyen N e c t o u x 1 d e vos intent ions 

à l ' éga rd d e ses ca i s se s : à m a so r t i e d e qua ran ta ine , 

q u i do i t a v o i r l ieu d a n s t r o i s j o u r s , j e m e concer­

t e r a i avec lui e t d e s n é g o c i a n t s d e Marse i l le sur les 

m o y e n s les p l u s é c o n o m i q u e s d ' e x é c u t e r le t r anspor t 

d e n o s c a i s s e s , sauf toutefois l e s d i s p o s i t i o n s arrê tées 

p a r le m i n i s t r e . 

Veu i l l ez p r é s e n t e r , c i t o y e n d i r e c t e u r , l ' hommage 

d e m o n r e s p e c t u e u x a t t a c h e m e n t à l ' a s s e m b l é e que 

v o u s p r é s i d e z , en a g r é a n t l es s a lu t a t i ons amicales 

d ' u n conf rè re q u i v o u s est, t o u t pa r t i cu l i è remen t 

d é v o u é . 

E . G E O F F R O Y . 

(Arch, du Mus. d'IHst. Nat.) 

1. On a d é j à d i t q u e N e c t o u x , b o t a n i s t e , é t a i t m e m b r e d e la C o m ­

m i s s i o n d e s s e i e n c e s e t a r t s e t de . l a C o m m i s s i o n d ' A g r i c u l t u r e . 
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LXV 

A U C I T O Y E N 3 U S S I E U , D I R F X T E U R nu M U S É U M 

' D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 1 

M a r s e i l l e , 3 n i v o s e a n X ( j e u d i 2 i d é c e m b r e 18111). 

Mon c h e r c o l l è g u e , 

J ' a p p r e n d s q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u M u s é u m v i e n t 

de p r e n d r e u n a r r ê t é p o u r m ' i n d e m n i s e r d e s p a r t i e s 

de m o n l o g e m e n t q u e j ' a v a i s p e r d u e s e t q u ' o n a r é u n i 

a ce qu i m e r e s t o i t l ' a p p a r t e m e n t d e feu le c i toyen 

Guil lot te . Je n e p o u v o i s r e c e v o i r u n e p l u s a g r é a b l e 

nouve l le e t j e m ' e m p r e s s e d e v o u s en t é m o i g n e r m a 

vive r e c o n n o i s s a n c e . C 'é toi t avec b i e n d u r e g r e t q u e 

j e m e v o y a i s forcé d e q u i t t e r le M u s é u m et de p r o ­

longer m o n exi l h o r s d u l i eu où sont tou tes m e s 

affections*. 

D ' a p r è s les d i s p o s i t i o n s q u e j ' e n t r e v o i s , la b i b l i o ­

t h è q u e d u Ca i re r e s t e r a a u bénéfice d e ce l le de M a r ­

seil le, ce q u i m e p a r o i t u n p a r t i c o n v e n a b l e ; la 

b ib l i o thèque d e Marse i l l e es t c o m p o s é e d ' a n c i e n s o u ­

vrages , ce l le d u Ca i r e , d e n o u v e a u x , qu ' i l s e ro i t d i s ­

p e n d i e u x d e faire t r a n s p o r t e r à P a r i s . C e p e n d a n t il 

1 . L e t t r e l u e à l ' a s s e m b l é e d u 17 n i v ô s e a n X (7 j a n v i e r 1 8 0 2 ) . 

2 . J e n ' a i p a s c r u u t i l e d e t r a n s c r i r e u n e p a g e d e d é t a i l s s u r u n 

é c h a n g e d e p i è c e s e t s u r c e r t a i n s a m é n a g e m e n t s i n t é r i e u r s q u e 

G e o f f r o y p r o p o s e , p r o b a b l e m e n t s u r l e s i n d i c a t i o n s d e s o n p è r e . 
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y a d a n s la b i b l i o t h è q u e d u Cai re d e s l iv res p réc ieux , 

n o t a m m e n t les Transactions philosophiques qu i 

v o u s m a n q u e n t . Ne c r o i r i e z - v o u s p a s nécessa i r e de 

p r o v o q u e r u n e m e s u r e p a r l a q u e l l e vous seriez 

a u t o r i s é à vous c o m p l é t e r a u m o y e n d e ce t t e b ib l io ­

t h è q u e é t r a n g è r e q u i n ' e s t e n c o r e à p e r s o n n e ? Je 

[vous] s o u m e t s ce t t e o b s e r v a t i o n . 

Le m i n i s t r e m ' a r é p o n d u a v e c inf in iment d 'ob l i ­

geance : j e su i s a u t o r i s é à p r e n d r e p o u r le service 

d e l ' h i s to i r e n a t u r e l l e s u r le p ré fe t d e s R o u c h e s - d e -

R h ô n e u n e s o m m e q u i es t m ê m e i l l imi t ée . L ' inconvé­

n i e n t , c 'es t q u e le p r é f e t n ' a a u c u n fonds à sa d i spo ­

s i t ion : le c i toyen N e c t o u x a r e ç u u n e o r d o n n a n c e de 

500 f r a n c s , m a i s le m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , en la lui 

a c c o r d a n t , n ' a p a s d é t e r m i n é su r q u e l p a y e u r il 

l ' avo i t e x p é d i é e . J e r e g r e t t e q u e la b i enve i l l ance du 

m i n i s t r e r e s t e a ins i s a n s effet, non p o u r m o i , mais 

p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r S a v i g n y d o n t la col lect ion est 

t r è s b e l l e e t t r è s c o n s i d é r a b l e , e t d o n t les m o y e n s 

p é c u n i a i r e s son t b o r n é s . 

T o u t e f o i s , m o n c h e r c o l l è g u e , n ' e n t r e p r e n e z au­

cune d é m a r c h e p o u r fa i re l ever les difficultés qu 'on 

n o u s a o p p o s é e s ; j e p o u r v o i r a i a u x b e s o i n s de mes 

a m i s et j ' u s e r a i à cet effet d ' u n c r é d i t q u ' o n m 'a ou­

ver t s u r u n b a n q u i e r d e Mar se i l l e . 

Mes ca i s se s d ' a n t i q u i t é s et l es ca i s ses d e Savigny 

sont s o u m i s e s à q u i n z e j o u r s d e p l u s de q u a r a n t a i n e 

à cause d u co ton s e r v a n t d e b o u r r e . On m ' a remis 

les a n i m a u x c o n s e r v é s d a n s d e la l i q u e u r , j e vais 

l e u r d o n n e r d e s s o i n s , p u i s les e x p é d i e r a i d e suite et 
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[partirai] m o i - m ê m e i m m é d i a t e m e n t a p r è s , l a i s san t 

Savigny s ' occupe r seu l d e ce qui r e s t e en q u a r a n ­

taine. Je v i ens d e p r e n d r e ce p a r t i , p o u r ê t r e à m ê m e 

de vous en t é m o i g n e r p l u s tô t c o m b i e n j ' a i é té s e n ­

sible à l ' ami t i é e t a u s o u v e n i r q u e m e s co l l ègues 

ont b i e n v o u l u m e c o n s e r v e r . 

J'ai vu le d i r e c t e u r d e s d o u a n e s c h a r g é d e d e u x 

civettes q u i a p p a r t i e n n e n t à v o t r e é t a b l i s s e m e n t . Je 

tâcherai d e v o u s les fa i re p r o m p t e m e n t e x p é d i e r , 

soit en les r é u n i s s a n t à cel le d u g é n é r a l M e n o u , soit , 

s'il m ' e s t p o s s i b l e , e n v o u s les p o r t a n t m o i - m ê m e ^ 

Agréez , c i t o y e n d i r e c t e u r , et c h e r co l l ègue , m e s 

saluta t ions r e s p e c t u e u s e s , 

E . G E O F F R O Y . 

[Air.h. du Mus. d'Ilisl. Nal.) 

L X V I 

A U C I T O Y E N J U S S I E U , D I R E C T E U R D U M U S É U M 

D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 1 

M a r s e i l l e , l e 1 1 n i v ô s e a n X ( 1 e r j a n v i e r 180-2) . 

Ci toyen d i r e c t e u r , 

J'ai eu l ' h o n n e u r d e vous in fo rmer q u e la p r é f e c ­

ture des B o u c h e s - d u - R h ô n e n o u s r é p o n d o i t q u ' e l l e 

n 'avoi t a u c u n f o n d s à sa d i spos i t i on p o u r s u b v e n i r 

1 . L u e à l ' a s s e m b l é e d e s n r o l ' e s s e u r s d u 2 7 n i v ô s e a n X ( l 6 r j a n ­

v i e r 180 '2 ) . 
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a u x frais d e s co l l ec t ions d e s n a t u r a l i s t e s . Je m e p ro -

p o s o i s , c o m m e j e v o u s l 'ai m a r q u é , d e v e n i r moi-

m ê m e a u s e c o u r s d e m e s c a m a r a d e s : m a i s g râce aux 

so in s e t a u x so l l i c i t a t ions d e s m e m b r e s d u Lycée de 

Marse i l l e , j ' e n a i é t é d i s p e n s é ; le s ec r é t a i r e do la 

p r é f e c t u r e m ' a fait offrir u n e s o m m e d e 3 0 0 0 francs, 

d o n t j ' a i fait la r é p a r t i t i o n au p r o r a t a d e s beso ins de 

c h a c u n e t c o n f o r m é m e n t au t a b l e a u c i - i n c l u s ' . 

J ' a i e m p l o y é le c i toyen N e c t o u x p o u r une somme 

d e S00 f r ancs , a t t e n d u u n e d é c i s i o n p a r t i c u l i è r e du 

m i n i s t r e , qu ' i l avo i t o b t e n u e p r é c é d e m m e n t . 

J ' a i c r u , m o n c h e r c o l l è g u e , d e v o i r v o u s informer 

d e ce t t e d é t e r m i n a t i o n d e la p r é f e c t u r e d e Marse i l le , 

p o u r v o u s m e t t r e à m ê m e d e p r é v e n i r tou tes les 

d e m a n d e s p a r t i e l l e s e t p o u r a v o i r occas ion de vous 

r e m e r c i e r , e n m o n n o m et ce lu i d e m e s col lègues , 

d e s d é m a r c h e s q u e v o u s avez b i e n v o u l u faire p o u r 

le succès d e cet te pe t i t e affaire. 

J ' a u r o i s b i e n d é s i r é m e r e n d r e p r o m p t e m e n t au-

1. T a b l e a u d e s d é p e n s e s r e l a t i v e s a u x c o l l e c t i o n s d ' h i s t o i r e n a t u ­

r e l l e a r r i v é e s d ' E g y p t e : 

A c h a t d ' e a u - d e - v i e p o u r l a c o n s e r v a t i o n d ' a n i m a u x t a i s a n t 

p a r t i e d e s c o l l e c t i o n s d e s c i t o y e n s S a v i g n y e t G e o f f r o y . 

tri q u i n t a u x à r a i s o n d e 4 3 fr . l ' u n . 6 4 3 fr 6 4 3 Fr. 

D é p e n s e s d ' e m b a l l a g e e t d e p r e m i e r s f r a i s d e t r a n s p o r t 

à r a i s o n d e 3 0 fr . p a r c a i s s e , s a v o i r : 

P o u r l e c i t o y e n S a v i g n y , 19 c a i s s e s 3 7 0 

P o u r l e c i t o y e n G e o f f r o y , 1 0 c a i s s e s 3 0 0 

P o u r l e c i t o y e n D e l i l e , 9 c a i s s e s 2 7 0 

P o u r l e s c i t o y e n s l ï o z i è r e e t D u p u y , 12 c a i s s e s 3 6 0 

P o u r l e c i t o y e n V i l l o t c a u , 3 c a i s s e s 13(1 

P o u r d é p e n s e s d e m ê m e n a t u r e a u c i t o y e n N c c t u u v , d ' a p t e s 

u n e d é c i s i o n p a r t i c u l i è r e d u m i n i s t r e , 3 0 0 fr 3 0 0 

2 7 9 3 fr . 
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près de v o u s , m o n c h e r c o l l è g u e , c ' es t en va in q u e 

je l'ai p r o j e t é ; j e n ' a i p u p r e n d r e sur m o i d e l a i s se r 

à un a u t r e les so in s d e l ' e m b a l l a g e de m e s col lec­

tions a u q u e l j e su i s ob l igé d e p r o c é d e r d e n o u v e a u . 

J'ai p r é v u le t e m p s où ce t r a v a i l se ro i t a c h e v é , et 

j 'ai a r r ê t é d e s p l a c e s p o u r le 2 3 ; j e c o m p t e , en c o n ­

séquence, a r r i v e r à P a r i s le 3 ou \ ven tô se ' . 

Je vous r e m e r c i e d e n o u v e a u , m o n c h e r c o l l è g u e , 

du logemen t q u e v o u s m e des t i nez : j e n e p o u v o i s 

recevoir u n e p l u s g r a n d e m a r q u e de b i enve i l l ance d e 

mes co l l ègues . 

Agréez, j e vous p r i e , m e s s a l u t a t i o n s . 

G E O F F R O Y . 

N O T A . — Je q u i t t e le c i toyen B r a c k , c h a r g é d e 

deux a n i m a u x a p p o r t é s d e T u n i s p a r le c i toyen 

Adanson 8 . Ces d e u x a n i m a u x vous ont é té a n n o n c é s 

sous une fausse d é n o m i n a t i o n : ce son t d e u x g e n e t t e s . 

Je m 'occupe d e s m o y e n s d e vous les faire p a r v e n i r , 

ainsi q u e la c ivet te d u g é n é r a l Menou e t l ' i c h n e u m o n 

que j ' a i chez m o i . 

(Arch. du Muséum oVHisl. Nul.) 

1. 2-2-23 f é v r i e r 1 8 0 2 . 

-2. J e a n - B a p t i s t e A d a n s o n , l ' u n d e s f r è r e s c a d e t s d u c é l è b r e n a t u ­

r a l i s t e . D r o g m a n à A l e p , à S a ï d a , à T r i p o l i d e S y r i e , à A l e x a n d r i e , 

pu i s d r o g n i a n - e h a n c e l i e r à T u n i s , i l e s t m o r t dans c e d e r n i e r p o s t e 

en b r u m a i r e a n XII à l ' â g e d e 7 2 a n s . (Cf. E . T. I l a m y , Un égi/pto-

logiœ oublié, Jean-Baptiste Adanson ( 1 7 3 2 - 1 8 1 1 4 ) , l u d a n s l a s é a n c e 

p u b l i q u e a n n u e l l e de l ' A c a d é m i e d e s I n s c r i p t i o n s d u 1 7 n o v e m b r e 

1899. P a r i s , D i d o t . 1 8 9 9 , i n - 4 » . ) 
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A P P E N D I C E S 

1 

V I S I T E D E S P Y R A M I D E S P A R L E G É N É R A L KN C1IKF 

B O N A P A R T E 

Souvenirs pour procurer des matér iaux à re i i t repr i se tic 

iVIM. de Saintino et Marce l 1 . 

Récit d'Etienne Geoffroy Saint-IFilairc*. 

Bonaparte prescr i t qu' i l verra demain (le 3 vendémiaire) les 

pyramides; elles é toient entourées d'Arabes qui campoient tou-

1. Ce q u e G e o f f r o y a p p e l l e i c i Ventreprise de MM. de Saintine et 
Marcel, c ' e s t l a p u b l i c a t i o n d u g r a n d o u v r a g e , s o u v e n t c i t é p l u s 

h a u t , Histoire scientifique et militaire de l'expédition française en 
Egypte, d'après les mémoires, matériaux, documents inédits..., 
s o u s l a d i r e c t i o n d e MJI. X . - B . S a i n t i n e , J . - J . M a r c e l , L. R e y b a u d . 

L e s d e u x G e o f f r o y , E t i e n n e e t I s i d o r e , f i g u r e n t s u r l a l i s t e d e s 

r é d a c t e u r s é n u m é r é s d a n s l e t i t r e d e l ' o u v r a g e . 

2 . I s i d o r e G e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e , d a n s u n e n o t e d e l a p . 9 0 d e 

l ' o u v r a g e c o n s a c r é à s o n p è r e , f a i t a l l u s i o n à c e r é c i t , d o n t u n 

" r é s u m é f i g u r e d é j à à l a p . x x i d e l ' i n t r o d u c t i o n d e s Rotions de 
philosophie naturelle ( P a r i s , 1 8 3 8 , i n - 8 " ) , e t q u i r e v i e n t a v e c p l u s 

d e d é t a i l s a u x p a g e s 3 5 2 - 3 5 9 d u t . III d e VHistoire de l'expédition. 
Ce d e r n i e r t e x t e a u r a i t é t é r é d i g é , d i t I s i d o r e G e o f f r o y , « d ' a p r è s 

d e s n o t e s » f o u r n i e s p a r E t i e n n e . C ' e s t c e t t e rédaction autographe t 

a i n s i p a r a p h r a s é e p a r R e y b a u d , q u i s ' e s t r e t r o u v é e d a n s l e s p a p i e r s 

d e M. D e s n o y e r s et, q u ' u n e g r a c i e u s e c o m m u n i c a t i o n d e M. d e G o u r i o 

d u R e f u g e m e p e r m e t d e r e p r o d u i r e t e x t u e l l e m e n t d a n s c e t 

Appendice. 
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jours à leurs p ieds , parce qu 'on n'avoit point encore eu le 

t e m p s de les en faire déloger . 

Ce qu'il y avoit de m e m b r e s de lu Commission des sciences 

et a r t s , arrivés au Caire, et tous les chefs mili taires sont invités 

à profiter du convoi. Les eaux du Nil étoient à leur plus grande 

hauteur , elles baignoient les flancs de la chaîne lybique. ; les 

pyramides n 'en étoient d is tantes que d 'un quar t de lieue. 

Le voyage doit se faire dans des ba rques , qui auront à suivre 

les sinuosités du canal : il devoit ê t re et il fut long : trois uu 

quat re Ibis, on approcha d'assez p r è s ; mais le canal forme 

coude et il fallut s 'éloigner de son but pour y revenir par de 

nouveaux con tou r s . 

Bonaparte a calculé ce loisir et veut l 'uti l iser. Au moment 

de qui t ter le seuil de son palais pour entrer dans sa barque , il 

prescri t que ses aides de camp et les autres officiers de. sa suite 

se réuni ront dans une ba rque à par t devant suivre immédiate­

ment la sienne, et que telles personnes (spécialement dénom­

mées) entreront dans la barque du général en ebef. Ce sont 

CafTarelli, l le r th ier , Dommart in , Monge, l îcrtbollet , Costaz, 

Denon, Fourier , Geoffroy Saint-l l i laire, Glouticr, Parceval-

Grandmaison, e tc . 

Bonaparte vouloit livrer une principale question d'économie 

politique, à la discussion, et il débute par ces mots : « J'ai reçu 

un projet pour disposer des biens terr i tor iaux du pays : il m'a 

paru bizarre , mais profond : on voudrai t q u e , m ê m e en France, 

toutes les améliorations du sol donnassent droit à qui les aurait 

faites à la possession selon sa survaleur d 'une par t ie même du 

sol : et c'est cet te vue d 'économie pol i t ique qu 'on m'invite à 

faire, dans ce pays réaliser en grand. » 

Il y avoit du mordant et presque un ton de, blâme, dans cet 

exposé ; ce n 'étoit que pour faire arriver mieux et plus vite sur 

la discussion. Quelqu 'un , qui fut toujours dans la suite plein 

de respect pour le pouvoir et qui préludoit déjà dans sa con­

duite, de flatteur, ramassa aussi tôt le gant avec une grosse exa­

gération de b lâme. « Tout beau , dit CafTarelli, j ' a r r ê t e à temps 

l'injure apparaissant sur les bords de vos lèvres, en me décla­

rant auteur du projet bizarre et tant soit peu profond. » 
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J'avois dans ma famille un exemple que j ' exposa i à mon tour 

pour montrer que j 'avois compris l ' idée de CafTarclli. J 'ai connu 

quatre arpens de prair ie inondés et produisant du roseau en 

grande par t i e ; ils étoient loués chacun 51) francs. Un fermier 

les prend à ce prix pour douze a n s ; il exhausse, le, sol, en con­

tient les eaux qui , plus hau tes , serviront au moment ut i le â 

l'irrigation de sa terre , et la prair ie est changée, en verger et 

jardin légumier. Au bout d e douze, a n s , la location des qua t re 

arpens est prise par le même fermier à raison de 800 francs; 

le fond avoit quadrup lé de valeur . Suivant Caffarclli, il n 'ap-

partenoit toujours au propr ié ta i re que ISO francs de revenu : 

Caffarclli vouloit une inst i tut ion qui donnâ t à l 'ancien proprié­

taire l'un des quat re a rpens , car il restoit riche comme autrefois , 

puis qu'on rendit le cul t ivateur maî t re du surplus , c 'est-à-dire 

d'une chose que ses labeurs avoient créée . Il auroi t fallu établir 

ce partage de la te r re de cet te man iè re , un arpent à l 'ancien 

propriétaire et trois au fermier. 

Pendant les deux heures et demie du voyage, la discussion 

fut amenée sur les conséquences d 'un tel projet . Caffarclli se 

montra admirable , et , comme il fut toujours, un profond pen­

seur sur les hautes mat ières de l'économie, politique, et le p lus 

vcrLueux des phi lanthropes que j ' a ie connus . 

Bonaparte excltoit , animoit et dirigeoit la discussion pour 

qu'elle restât toujours dans les l imites où il devoit trouver à 

apprendre quelque chose. 

Cependant on qui t te les ba rques , on se por te sur une rive 

haute et fort sablonneuse , on marche un quar t d 'heure , le 

soleil dardant sur la t è t e et un sable brûlant e t mouvant sous 

les pieds. Les pyramides , bu t du voyage, occupent aussi les 

esprits. On est , en Europe , à leur égard, dans une admirat ion 

préconçue. En venant sur elles, la réalité ne répond plus à 

l 'attente, à d 'anciennes impress ions . Eh quoi ! ce n 'est que ce t te 

butte construi te sur une base quadrangula i re . En faisant p l u ­

sieurs crochets sur nos barques qui nous approchoient et nous 

éloignoient a l ternat ivement , nos idées varioient sans cesse , 

alloient et venoient selon que varioit la seusatiun. Mais, après 

notre route d 'un quar t d 'heure , fatigués, inondés de. s u e u r , 
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nous touchons le pied de la g rande pyramide . Portant nos 

regards sur cet te pyramide , nous voyons, nous si pet i ts et prêts 

à succomber , elle si grande et inébranlable à travers les siècles; 

enfin, nous touchons une merveil le des temps passés, un 

monumen t que Hérodote avoit lu i -même considéré comme appar­

tenant à une hau te an t iqu i t é ; l 'admiration s 'empare de nouveau 

de nos espri ts et ce n 'est qu ' à ce momen t que nous reprenons 

ce sent iment que le oui-dire des siècles et de l 'histoire nous 

avoit, en Europe , imprimé pour les p y r a m i d e s 1 . 

Celte analyse de nos sen t iments faite et réc iproquement com­

muniquée , nous sommes lancés sur les degrés de la pyramide 

par les encouragements du général en chef. Lui res te à se 

délasser au bas de la grosse m a s s e ; il ressemble à ces maîtres 

qui conduisent leurs écoliers à la p romenade et qu i , pour 

s 'occuper de que lque chose, s ' intéressent de loin à leurs 

j eux . 

Qui arrivera en hau t le p remier? dit Bonapar te . Le plus âgé 

est en même temps le plus a rdent à complaire au petit caporal; 

le voilà déjà parvenu sur le pla teau de la grande pyramide, 

à sa boutonnière pendoit a t tachée une gourde remplie d'eau-

de -v ie . Ce p lus leste est le savant Monge : il est empressé à 

offrir à cliacun un peu de sa l iqueur res tauran te , la distribuant 

avec bonté , avec une grâce charmante et p rocuran t ainsi une 

grande douceur aux sens épuisés de chaque voyageur. 

Berthier faisoit aussi son chemin sur les degrés de la pyra­

mide : je le rencontrai à moit ié route , et la conversation s'en­

gage de lui à moi pendant un repos que nous nous accordons. 

Mais, me dit-il, est-il bien nécessaire d'aller jusqu'au bout! je 

suis excède. Pu is il lui vient dans l ' idée d 'abandonner la partie. 

Nous leur dirons, à Paris, que nous avuns grimpé sur te plus 

haut pic de celle grande Pyramide, et ils le croiront, ou bien 

qu'importe? qu'en pensez-vous, voisin, si nous descendions. Par 

amitié et par docilité, j ' a c c e p t e ; nous descendons la moitié de 

ce que nous avions déjà escaladé, quand un mot de Bonaparte 

1. J ' a i é c r i t q u e l q u e c h o s e s u r l e s p y r a m i d e s d a n s l e National, 
v e r s l e 4 , ti, 6 o u 7 d e j a n v i e r d e r n i e r , à l ' o c c a s i o n d ' u n s y s t è m e 

b i z a r r e , q u ' a v a i t i m a g i n é M. t e d o c t e u r P a r i s e t (K. G.) . 
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change nos al lures. Est-ce que vous nous revenez déjà? ELLE 

n'est pas au sommet de la Pyramide, mon pauvre Berthier, mais 

ELLE n'est pas non plus ici bas. ELLE, c 'était l'objet de la pensée 

de Berthier ' . l îonapar te piqua:doi t son ami en le ramenant à cet 

objet de sa bien vive préoccupat ion . 

Berthier en tendant ces mots me dit : / / n'y a pas moyen d'y 

tenir; il m'attend en bas pour m'accabter de ses plaisanteries ; 

allons, me dit-il , plus de poltronnerie, voisin, et nous voilà 

refaisant de nouveau notre chemin. 

Mais pendant que cela se passoit vers le milieu de la rampe 

de la pyramide, Monge, avec l ' a rdeur d 'un j eune homme, 

avoit gagné le haut, p la teau : en h o m m e admira teur aussi con­

stant que sincère de Bonapar te , ce n 'étoit pas sans avoir suivi 

de l'œil les mouvements du général eu chef. Monge avoit com­

pris les moqueries de Bonapar te et les hési tat ions du général 

Berthier. Bientôt rendu et tout en haut , il hèle Berthier , l 'en­

courage, lui mont re son bidon d 'eau-de-v ie , lui crie qu'il boit à 

sa santé, mais qu'il lui réserve une bonne pi tance. Le général 

Berthier et moi arrivons enfin et la divine l iqueur de Monge, 

que nous épuisâmes , nous fut d 'on bien grand secours, d 'une 

douceur inexpr imable . 

Berthier ne gagna rien à ê t re r e m o n t é ; en revoyant Bonaparte , 

il fut plaisanté sur ses tergiversat ions : la moquer ie , le badi-

nage consistoient à le louer outre mesure de son immense suc­

cès : Qu'elle est singulière voire position, disoit le malin général 

en chef. Ce bon Berthier qui quitte le charmant boudoir de 

Mme.... pour aller faire scène de cabaret tout en haut de cette 

vieille Pyramide, de cette construction, vieille déjà dans h 

temps que vivoit le plus vieux des historiens.... 

Mais ce n 'é toi t pas seulement sur les hauts personnages de 

son armée que Bonapar te exorçoit ce t t i fascination. A côté de 

la Pyramide que nous avions escaladée et dont le . sommet 

est ampute, il existe une aut re pyramide non moins grande , 

qui a conservé au contraire, son sommet , car elle est toujours 

revêtue de, ses pierres de recouvrement à l 'égard des degrés de 

1. M a d a m e V i s c o n t i , 
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ses dernières assises. Le hau t d e ce t te pyramide forme par 

conséquent glacis lisse où il n 'y a point de prise pour grimper. 

Un soldat français néanmoins en t r ep rend d'aller s asseoir sur la 

flèche e l le -même, il tâtonne, pour placer ici le bout de son pied, 

là la pointe de sa bayonne t te . Les yeux de tous se fixent sur lui : 

on croit à chaque moment que le pas , que l 'emmarchement lui 

manqueron t , sa chute est imminente , mais Bonaparte le regarde 

et ses yeux dirigés de temps à au t re su r son général montrent 

que le sentiment, de lui plaire l 'anime. Le but est at teint , notre 

jeune soldat a eu le bonheur de descendre , ce qui paroissoit 

encore plus difficile que de monter . Bonapar te se le fait pré­

senter , lui dit des mots d 'encouragement e t le recommande pour 

u n e récompense pécuniaire 

11 

B O N A P A R T E E T L A D I G N I T É I ) K S S C I K N C K S 

À c e q u i p r é c è d e je, r a t t a c h e l ' a n e c d o t e s u i v a n t e . J e n e p o u -

v o i s , j e p e n s e , t e r m i n e r c e t a r t i c l e p a r u n e c o m m u n i c a t i o n d ' u n 

i n t é r ê t p l u s g é n é r a l , c a r d ' u n e p a r t e l l e c a r a c t é r i s e , p a r u n 

t r a i t d e p l u s , l a v i e d u p l u s g r a n d h o m m e d e s t e m p s m o d e r n e s , 

e t d e l ' a u t r e e l l e a p p o r t e à l ' e s p r i t , u n e p e n s é e d ' u n e b i e n g r a n d e 

p o r t é e , l a p r é v i s i o n q u e l a r é n o v a t i o n d e s s c i e n c e s e s t i m m i ­

n e n t e , e t q u e n o t r e é p o q u e e s t p e u t - ê t r e d e s t i n é e à v o i r l u i r e 

c e t t e h e u r e u s e e t g l o r i e u s e j o u r n é e p o u r l ' h u m a n i t é . M a i s d e 

p l u s c e c i e s t i m a g i n é a v a n t l e s d e r n i è r e s c o n q u ê t e s d u s a v o i r , 

a v a n t q u ' a i e n t é t é p o s s i b l e s b i e n d e s r e c h e r c h e s à l ' a i d e de l a 

* 1 . C e f r a g m e n t e s t c o p i é s u r d e s n o t e s m a n u s c r i t e s d ' E t i e n n e 

G e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e q u i p a r a i s s e n t r e m o n t e r à 1 8 3 1 . O n p o u r r a l e 

c o m p a r e r à l a n o t e . d e l a p a g e l H ' î d e s Etudes progressives d'un natu­

raliste, P a r i s , 1 8 3 5 , i n - 4 ° . V o i r a u s s i l ' i n t r o d u c t i o n d e s Notions de 

philosophie naturelle, P a r i s 1 8 3 8 , i n - 8 ° , p . I l l e t s u i v . 
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pile vollaique, qu 'a ient é té révélés et les faits de la ehhnie 

atomique, e t les br i l lantes découver tes de l ' anatomie t ranscen­

dante; au plus fort du fracas et des soins d 'une guer re univer­

selle, enfin par un guerr ier en terre, étrangère. . . . . par Napoléon 

Bonaparte en Egypte. 

Cette par t icular i té est res tée ignorée (circonstance qui pour -

roi t faire naî t re quelques doutes ) , mais j ' en garant is l 'exaet i lnde 

à titre de témoin du fait, e t , de p lus , je me l 'explique en son­

geant à ce que le génie comporte d 'apt i tudes pour toutes 

choses; en réfléchissant à la toute, puissance, d'un espri t supé ­

rieur pour amener à des rappor ts les sommités des questions ; 

pour on poursuivre les combinaisons conséquen tes ; et pour 

placer sa haute vue. au delà de certaines réa l i tés , jugeant de 

leur avenir sur l ' enchaînement nécessaire des causes et de leurs 

effets. 

Tout récemment , dans un des salons les plus renommés de 

Paris, et à l 'occasion d 'une savante notice de. M. Arngo sur les 

travaux de Volta, j 'ai eu sujet de placer heureusement ce fait 

historique 

On rappeloit q u ' u n décret impérial avoit promis une récom­

pense de 60 000 francs pour une découverte scientifique propre 

à renouveler la face des sciences, et supposée possible et p ro­

chaine. D'illustres ingrats (vigilants et sincères amis du pouvoir 

qui dispose, de la fortune publ ique , et naguère comblés des 

plus grandes faveurs par le chef de l 'empire françois), voyoient 

une feinte protection pour tes sciences, un leurre décevant et 

mensonger, enfui une moquer ie de charlatan poli t ique dans ces 

60000 francs promis et qui ne furent jamais accordés. 

Voici le récit que j 'opposai à cet te érudition accusatr ice. 

Qu'on veuille bien m 'excuse r d'en étendre le développement à 

de certaines c i rconstances qui m'en paraissent le développement 

nécessaire. 

Les vues du général Bonapar te sur l 'avenir des sciences sont 

1. La n o t i c e d ' A r a g o s u r V o l t a a été l u e d a n s la s é a n c e p u b l i q u e 

d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s d u 2 6 j u i l l e t ce q u i p e r m e t de 

f i x e r a p p r o x i m a t i v e m e n t l a d a t e de l a r é d a c t i o n de c e t t e n o t e de 

G e o f f r o y , 
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exposées dans des c i rconstances qu'i l faut fixer. Le lieu de la 

scène : le Caire, dans les jardins de son pa la i s ; la date , le 

i" fructidor an 7 (18 août 1799) , vers la fin du j o u r ; le moment 

choisi : un quar t d 'heure avant son dépar t pour se rendre en 

F r a n c e ; l 'auditoire : les principaux personnages de son armée, 

réunis ext rnordinai rement ; que lques-uns qu'il emmène , et le 

plus grand nombre faisant visite d 'adieux. On avoit répandu 

le brui t que le général en chef alloit visiter l 'une des pro­

vinces. 

« Un incident re ta rde pour un moment no t re dépar t , dit le 

général en chef; eh b ien , mess ieurs , profitons de ce loisir. 

Supposons que nous voici dans les jardins d 'Academus pour y 

causer de philosophie, e t reprenons notre entret ien de la semaine 

dernière sur la dignité des sciences. » 

Ces paroles s 'adressoient à Monge, na ture l lement causeur, 

mais t rès obséquieux et fort at tent if à ne rendre (pie des 

réponses fines, instruct ives et flatteuses, et à Berthollet , que 

son caractère t imide et réservé portoit à se mêler le moins pos­

sible de la conversat ion. 

Plus ieurs officiers de service alloient et venoient , recevant et 

t r ansmet tan t des ordres . Le secrétaire Bourienne, le comman­

dant des gardes Bessiôres, le général d 'état-major Berthier, e tc . , 

formoient un groupe avance. Enfin on distmguoit encore, se 

tenant sur une bande de côté et un peu à l 'écart , un joli officier 

de dragons, qu 'accompagnoi t son gouverneur , l 'œil fixé sur le 

groupe, principal , faisant force démonst ra t ions et s 'attendant 

visiblement à d ' int imes adieux. 

Cet officier ( à en juger par son costume de dragons) étoit la 

jolie Madame K . . . Z 1 ; on l'avoit prévenue qu 'on s'en tiendrait à 

L M a d a m e K o u r e z , o u p l u t ô t F o u r è s , n é e M a r g u e r i t e - P a u l i n e 

B e l l l l l e , d o n t B o n a p a r t e a v a i t f a i t l a c o n n a i s s a n c e d a n s u n b a l 

d o n n é a u Tivoli K g y p t i e n l e 11 f r i m a i r e p r é c é d e n t ( 2 9 n o v e m b r e 1798) 

e t q u i n e f u t b i e n t ô t c o n n u e d e t o u t e l ' a r m é e q u e s o u s l e n o m d e 

« n o t r e g é n é r a l e B e l i l o t e » ( D e V i l l i e r s d u f e r r a g e , Journ. cit., p . 8fi). 

C ' é t a i t u n e a p p r e n t i e m o d i s t e d e C a r c a s s o n n e , q u i s ' é t a i t f a i t 

é p o u s e r p a r l e n e v e u d e s a p a t r o n n e , u n j o l i l i e u t e n a n t d u 

2 2 ° c h a s s e u r s à c h e v a l , q u ' e l l e a v a i t s u i v i s o u s u n d é g u i s e m e n t 
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une excursion rapide vers Mansoura. Croyant à la sincérité de 

cet avis, elle étoit cependant at tendrie et rêveuse. 

Bonaparte étoit-il p lus ca lme? En apparence il ne ressent que 

le besoin d 'employer ut i lement quelques minutes d 'un loisir 

forcé, et il les veut charmer par les délices d 'une causerie 

spirituelle ; mais tout au contraire que de pensées l 'agitent ! 

ha France , privée de la force de son bras , que des dissensions 

intestines ont désorganisée ; nos armées d'Italie qui s 'abyment 

dans l ' inepte commandement d 'un Schércr , ou qui fuient 

devant le c imeterre de Souwarof. Telles sont les idées du général 

en chef. Son part i est pr is : il sera, une aut re fois encore, le 

sauveur de son pays ; il par t i ra pour la France , mais combien 

lui coûte un tel sacrifice! Son cœur se déchire au souvenir de 

ses bien-aimés et fidèles compagnons, qui se croiront trahis par 

leur général , et en contemplant pour la dernière fois les t rai ts 

d'une maî t resse adorée qu'i l condamne aux douleurs d'Ariane 

abandonnée. 

Quand il s'est si b rusquement engagé dans un entrel ien sur 

la dignité des sciences , n'a-t-il voulu que commander aux émo­

tions de son â m e et que donner à sa physionomie une expres­

sion d'indifférence qui la rendra impénétrable avec son secret 

et l 'avenir de son voyage? 

Dans ce cas, la question scientifique est rejelée au second 

plan, mais elle ne perdra rien cependant, de son intérêt . On va 

en juger au tour imprévu des débats . 

Je reprends l 'entret ien où je l'ai laissé : 

« Je me suis là servi, dit le général Bonaparte , d'un mot 

imposant, dignité des sciences. C'est le seul qui rende exacte­

ment nia pensée . Je ne commis pas de plus bel emploi de la vie 

pour l 'homme que de travailler à la connoissance de la na ture 

et de toutes les choses é tant à son usage, et placées sous sa 

pensée dans le monde matér iel . » 

Un officier des gardes survient pour service militaire- Le 

général s 'absente un moment en disant : « Continuez, Monge. » 

m a s c u l i n . (Cf. F r é d é r i c M a s s o n , Napoléon et. les femmes ; VAmour. 
P a r i s , 1 8 ' J i , i n - 8 " , p . 3 8 et s u i v . ) 

Iti 
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Puis de re leur il r eprend : « Vous disiez, Monge? » La réplique 

n'alloit pas à la pensée du général , qui en pri t occasion de 

s 'échapper du côté du joli officier d e d ragons . Cette seconde 

in terrupt ion dura le t emps de que lques caresses sur les joues 

et de mots les accompagnant prononcés à demi-voix et échangés 

avec des t ranspor t s d 'une mutuel le tendresse . 

L'entret ien fut cont inué de la même manière , c'est-à-dire 

in ter rompu plusieurs fois pour les mêmes sujets. J 'en ai renoué 

toutes les part ies dans ce qui suit : 

Le général : « Je ne m'épargnerai pas dans la- confidence de 
ma p e n s é e ; j ' a i toujours été dominé par le, désir d 'une grande 

renommée. Mais^bien j eune , j e ne pensois pas qu'elle, m'advien-

droit par le succès des armes ; l 'éclat et l 'ut i l i té des sciences, 

telle étoit ma visée, e t encore aujourd 'hui , je me surprends 

quelquefois dans le regret de n'avoir pas persévéré dans cette 

première vocation. » 

Sur cela explosion de flatteries de la par t de Monge et de 

quelques aut res ass i s t an t s ; mais il r eprend bientôt par ces 

paroles spécialement adressées à Berthollet . 

« Ce que. je, ne vous ai encore jamais confié, Berthollet, c'est 

que ces idées d e jeunesse me reprennent pa r accès. J'ai du 

moins voulu savoir si j 'avois vraiment de l 'apt i tude pour les 

sciences dans le degré nécessaire selon mes projets , et c'esl 

pour cela que j ' a i employé, soit ici, soit à Par i s , tous mes 

moments libres à vous en tendre su r la chimie. Mais inutilement 

j e me suis astreint à suivre des leçons régul ières , je n 'ai retiré 

de ces efforts qu 'un sen t imenl vague. » 

Berthollet ne vit là qu'une, agacer ie . Le ton étoit bienveillant 

et la défense de la chimie comme système parfaitement lié, 

comme corps complet de doct r ine , fut par lui produi te briève­

ment , mais d'ailleurs avec habi le té . 

Monge, impat ient et plein de verve, releva quelques-unes des 

paroles du général en lui observant que la For tune ne l'a point 

du tout frappé de ses r igueurs . — « Oui, jusqu ' ic i , dit le géné­

ral , jusqu ' ic i , soit. » Et Monge ajoute qu 'assez de gloire et de 

renommée ont tel lement relevé sa posit ion sociale, qu'il n'est à 

lui comparer aucune au t r e exis tence . Pour le fait d 'une grande 
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renommée scientifique, je me borne , dit i l onge , à rappeler le 

mot de Lagrange : « Il n 'es t et il n 'existera à jamais de gloire 

scientifique qui l 'emporte sur celle de Newton, par la raison 

qu'il n 'é toi t , qu'il n 'y avoit qu 'un monde à découvrir . » 

·• Qu'est-ce que cela? repr i t vivement Bonaparte . Y avez-

vous mûrement réfléchi? En véri té , vous me ramèneriez aux 

travaux scientifiques; vous ra l lumez les désirs et la fièvre de 

ma jeunesse, quand je vous entends parler de la sorte. Que 

comporte votre s i tua t ion? Keppler , par ses lois immortel les , a 

préparé, a fait Newton. Sans doute , c'est l 'idée d'un homme de 

génie, une idée admirable pour sa simplicité et sou universali té 

que. la loi sur les mondes , que la pensée qu'ils s 'at t irent en 

raison inverse du car ré de leur distance et en raison directe du 

volume de leur masse. Mais, je vous le demande , pour être mise 

en première ligne et pour placer son auteur hors de rang, cette, 

découverte, par le carac tère d 'une difficile conception, exigeoit-

ellc la plus grande vigueur où puisse at te indre l 'esprit? Non, 

elle est venue à son temps sous l ' inspiration de précédentes et 

de non moins puissantes conceptions. » 

m 

R A P P O R T A L ' I N S T I T U T D ' Ê G Y P T K 

Sur l e s r e c h e r c h e s à t a i r e d a n s l ' e m p l a c e m e n t d e l ' a n c i e n n e 

M c m p h i s , e t d a n s t o u t e l ' é t e n d u e d e s e s s é p u l t u r e s , p a r l e c i t o y e n 

G e o f f r o y l . 

Le général en chef Menou, qui donne à toutes les branches 

des sciences une a t tent ion par t icul ière , ayant résolu de faire faire 

dans l 'é tendue des sépul tu res de l 'ancienne Mcmphis toutes les 

recherches dont ces an t iques monumens paraissent suscept ibles , 

vous a informés, citoyens col lègues, par sa lcl t re en date du 

1, Courier île l'Éyyptc, n" 1UI-1U7 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



30 nivôse d e r n i e r 1 qn' i l avoit confié la direction des travaux à 

en t reprendre a u x ci toyens Le Père (architecte) et Coutelle, 

membre de la Commission des Arts , et que le motif qui lui a 

fait p rendre ce t te décision avoit é té de fournir de très grands 

moyens d 'é tude aux personnes qui s 'occupent de la science de 

l ' ant iqui té . 

Empressés de répondre, à ce t te invitat ion, e t ja loux de con­

courir à des vues aussi uti les pour le progrès des sciences, 

vous avez dans votre séance du 1°' p luv iôse 3 a r rê té qu'une 

Commission composée des ci toyens Charnpy, Fourier , Le Père 

(architecte) et moi , vous p résen te ra i t une instruct ion rédigée 

de manière à appeler sur toutes les par t ies qui intéressent les 

arts et les sciences l 'a t tent ion de nos collègues. Le citoyen 

Coutelle, q u e nous avons invité à se. réuni r à nous , a bien voulu 

aussi nous communique!" ses vues par t icul ières , et c'est au 

nom de tous que j ' a i d 'honneur de vous présenter le rapport 

suivant. 

Tous les voyageurs, qui nous ont p récédés , n 'ont é té frappés 

que des masses colossales épa r s r s , sur tout à la montagne, 

l ihyque qui bornoit à l'Ouest la campagne rie Mcmphis. Enivrés 

en quelque sorte de l 'admirat ion qu'ils éprouvoient à la vue de 

monumens d 'une taille aussi gigantesque et d 'une si haute anti­

qu i té , ils ont négligé une mul t i tude de pet i ts objets et de pra­

t iques singulières qui doivent je t ter un si grand jour sur l'his­

toire des anciens Egyptiens et conséqueminent sur l'origine des 

inst i tut ions humaines . Déjà les membres de l ' Inst i tut et de la 

Commission des Arts , après avoir satisfait aux premiers besoins 

d 'admirer de si grandes choses, ont vu avec sang-froid et étudié 

en détail une par t ie des monumens de Gyzéh et de Sakkara 3 ; 

nous possédions déjà nombre d 'observations ut i les , mais aucune 

des expédit ions faites à ces lieux remarquables n'ayant été 

secondée des moyens que vient de proposer le général en chef, 

il reste encore beaucoup à faire. Les membres de l 'Institut et 

de la Commission des Arts reprendront avec plaisir leurs tra-

1 . 2 0 janvier 1 8 0 1 . 
2 . 21 janvier 1 8 0 1 . 
3 . V o y . p l u s h a u t , p . 1117. 
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vaux, et ne négligeront rien de ce qui peut faire connoitre les 

mœurs d'un peuple qui a inventé et enseigné à la postéri té les 

élcnicns des ar ts et des scici)ers. 

Les recherches à faire devront s 'étendre 1" aux grandes 

pyramides de Gyzéh ; 2° aux pyramides do Sakkara ; 3° aux pui ts 

des momies ; 4° à r emplacemen t de Memphis. 

Parmi les recherches dont, les grandes pyramides peuvent être, 

l'objet, une des plus in téressantes consistera à déterminer avec 

toute la précision des ins t rumens astronomiques la véritable 

direction des faces des pyramides . Un premier examen a eu 

lieu au commencement du s ièc le ; on le doit à l 'Académie des 

sciences de Pa r i s , qui chargea M. de Chazelle de vérifier la 

position dont il s'agit : il reconnut , au moyen d 'une boussole, 

que. ces monumens sont orientés avec, beaucoup d 'exacti tude, 

l'eu d 'années auparavant , les commissaires de l 'Académie 

avoient trouvé une e r reur de plus de 13 minutes dans la posi­

tion de la mér idienne de Ticho-Brahé à l 'observatoire d'Uranien-

hourg. On avoit é té porté à en conclure que la ligne méridienne 

n'est pas immobi le ; mais les résul ta ts de M. de Chazelle firent 

disparaître cet te conjecture, et l'on vit clairement que la si tua­

tion des pôles n 'avoit pu éprouver depuis le t emps où vivoit 

l 'astronome danois un changement aussi considérable. Cepen­

dant quoiqu' i l fût connu que la différence trouvée provenoil 

d'une e r reur , et n 'étoit point le résul ta t d une cause na ture l le , 

quelques personnes n 'en ont pas moins renouvelé l 'hypothèse 

du mouvement des pôles : elles se sont pr incipalement fondées 

sur ce que la dé terminat ion de M. de Chazelle étoit susceptible 

de peu de précision. 

Il étoit donc à désirer qu 'on appliquât à cet te recherche les 

instrumens qui ont reçu dans ces derniers t emps un si grand 

degré de perfect ionnement . Ce motif avoit engagé l ' Insti tut à 

proposer cet te opérat ion dans le voyage que nous fîmes à 
Memphis l 'année p récéden te . Le citoyen Nouet , notre co l l ègue ' , 

rectifia la direct ion d 'une des faces de la plus grande pyramide ; 

1 . On a déjà d i t q u e Nouet, a s t r o n o m e , faisait partie de la 
première section d e l 'Institut d ' E g y p t e . L e travail auquel i l est fait 
allusion a paru dans le tome III de la Décade Egyptienne (p. 1 0 1 -
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2 4 6 l e t t r e s E c r i t e s d ' E g y p t e . 

il trouva que la hase de ce t te face coïncide avec la ligne est-

ouest, à moins d'un t iers de degré p r è s , différence qui peut être 

a t t r ibuée avec vraisemblance, a t t endu que le revêtement n'existe 

p lus , aux inégalités des construct ions qui ne permet ten t pas 

aujourd'hui d 'obtenir u n e mesure plus préc ise . En même temps 

notre collègue J a c o t i n 1 constata par des mesures géographiques le 

parallélisme des au t res faces et de celles des pyramides voisines. 

Maintenant il nous paroît t rès ut i le de confirmer les résultais 

de ces mesures en se servant des ins t rumens astronomiques, et 

d 'é tendre ces recherches aux pyramides de Sakkara. Le citoyen 

rsTouet, dont le zèle nous a déjà fourni tant de résul tats , est 

disposé à en t reprendre ce nouveau travail . 

Newton est le p remie r qui ait fait usage de la comparaison 

des longueurs de const ruct ions égypt iennes , pour en déduire la 

c o n n o i s s a n c e de la mesure dont se servoit cet a n c j c n peuple. 

Il pensoi t , ce qui est une r emarque fort na ture l le , que les 

dimensions des différentes part ies des monumens sont composées 

d 'un nombre ent ier de mesures l inéaires, de sorte qu'il s'en-

suivroit que ces dimensions avoient un rappor t commensurable, 

et pour diviseur commun la longueur même de la mesure . Afin 

de fournir de nouveaux matér iaux à de semblables recherches, 

on profitera de ce voyage pour obtenir , avec une précision 

suffisante, les mesures des différentes par t ies des monumens . 

On cherche en vain su r la mon tagne , à l 'ouest de Memphis, 

un système de grot tes semblable à celui de la hau te Egypte : 

mais aussi l ' inspection des lieux fait suffisamment connoitre les 

raisons du changement appor té dans la construction de ses 

sépul tures par un peup le si sc rupuleux observateur des usages 

de ses ancê t res . La montagne , au lieu d ' ê t re , comme dans toute 

la hau te Egypte , coupée à pic , vient mour i r en pen le douce sur 

le terrain cul t ivé. Les pu i t s q u e l'on t rouve à la surface du 

roe ne. r eprésen ten t que ces cavités souter ra ines destinées dans 

1 1 0 ) sous ce litre : Rapport sur la position géographique des 
Pyramides de Memphis, la direction de la plus nord par rapport 
à la méridienne et sa hauteur verticale. 

1 . Jacotin, autre membre de l ' I n s t i t u t d'Egypte, ingénieur 
géographe en chef, puis directeur; colonel d'état-major. 
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la haute Egypte à la sépu l tu re des momies : ils sont , dans 

beaucoup d 'endroi ts , t rès rapprochés les uns des aut res , en 

sorte qu'il y a tout lieu de croire que ces puits s 'ouvraient dans 

une chambre bâtie sur le roc , et qui remplissoit l 'objet de ces 

grottes qu'il avoit é té impossible de prat iquer dans ce l ieu. 

Il sera donc à propos de visiter le pour tour des pu i t s , afin de 

constater si l'on ne t rouverai t pas à la surface du roc quelques 

vesliges de fondations. Cette recherche est importante , puis­

qu'elle conduirait à expl iquer l 'existence de tant de pyramides 

accumulées seulement dans le voisinage de Memphis. Ces pyra­

mides pourra ient bien cotrespondre aux grandes grot tes de 

Thcbes, de manière que les rois de Memphis, émules de ceux 

de cette plus ancienne c a p i t a l e 1 , après avoir consulté la na tu re 

du terrain, auraient remplacé par des construct ions colossales 

les excavations prodigieuses de ceux-ci . 

Ce qui prouve que les Egyptiens de Memphis n'avoient 

point abandonné le système de leurs ancêtres , et qu'ils l 'avoient 

seulement modifié pour l 'accommoder à la forme de la montagne 

située près de ce t te ville, ce sont les grot tes que l 'on trouve 

dans le voisinage des pyramides de Gyzéh. Ils enlevèrent des 

pierres aux environs des grandes pyramides pour les bâ t i r , 

firent ainsi par art dans quelques endroits des pans coupés et en 
profitèrent pour faire reparaî t re le système adapté dans la hau te 

Egypte. On trouve dans ces grot tes des scènes domestiques et 

des représenta t ions de quelques arts que , malgré la défectuo­

sité de ces tableaux, il est. intéressant de. dessiner et de décrire. 
Nous n 'avons pas encore eu occasion de répéter toutes les 

observations publiées en Europe à l 'égard des momies et de 

quelques ustensi les t irés .de l'Egypte. On no peut guère rai­

sonnablement espérer de se procurer toutes ces observations sur 

un terrain aussi fouillé que celui de Memphis : il n'y a que 

l 'examen de l ' intérieur d 'une pet i te pyramide qui puisse donner 

à cet égard tous les renseignements désirés. 

t . E s t - i l b i e n u t i l e d e f a i r e r e m a r q u e r q u e l a thèse de l ' I n s t i t u t 

d ' E g y p t e de l ' a n I X , s u r l ' a n t i q u i t é r e l a t i v e de T h è b e s et de 

M e m p h i s , é t a i t e x a c t e m e n t l ' i n v e r s e d e c e q u e le d é c h i f f r e m e n t d e s 

h i é r o g l y p h e s a d é m o n t r é d e p u i s ? 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On ne, qui t tera i t point les pyramides de Cyzéb, sans avoir 

auparavant examiné l ' intérieur de la tê te du sphinx et le fond 

du puits de la g rande pyramide qui en Europe a fourni matière 

à tant de conjectures . 

Arrivés sur le terrain de Memphis, l 'un des premiers objets 

que doivent se proposer nos collègues est la recherche du 

Sérapéum. Ce temple paroit avoir été destiné à deux usages : 

au rapport de Pausanias , il étai t consacré à l ' inhumation du 

dieu Apis ; et si l 'on en croit à Zozomène et Jahlonski, il ren-

fermoit aussi le ni lomètre que les prê t res alloient consulter 

dans le commencement de l ' inondation pour en prédire les 

progrès : Strabon nous dit posi t ivement que ce monument étoit 

placé dans les sables. Ces témoignages his tor iques fournissent 

quelques indices sur la position de ce temple , car dès qu'il 

étoit bât i au milieu des sables et consacré à la sépulture du 

bœuf Apis, il devoit a v o i r été élevé sur le roc dont la surface 

est sab lonneuse ; et puisque les eaux de l ' inondation pouvoiont 

se répandre dans ses par t ies souterra ines , on doit en chercher 

les t races sur le bord oriental de la mon tagne , l 'a jouterai à ces 

indications celles que nous fournit la r emarque de notre col­

lègue le général Peyn ie r , qui a reconnu vers ce t te partie de la 

montagne et au sud-est des pui ts des Ibis une grande enceinte 

bât ie en br iques crues : peut -ê t re seroit-ce vers cette enceinte 

qu'i l faudrait faire des recherches , puisqu' i l est connu que la 

p lupar t des temples égypt iens avoient un entourage semblable 

qui en défendoit l ' approche . Ces ca tacombes se ressentent , à 

Memphis, de la décadence des arts ou du moins de l'insou­

ciance des habi tans de cet te vil le; ce ne sont là que des exca­

vat ions grossièrement pra t iquées dans le roc, et qui n 'ont ni la 

parure , ni le fini, ni la g randeur des souterreins de Thèbes. 

Cependant on doit compter sur u n au t re résul ta t par rapport 

aux galeries souterreines du Sérapéum. On ne peut , en effet, 

s 'a t tendre qu 'à t rouver un monumen t achevé, d 'une certaine 

grandeur , e t qui enfin répondî t aux dépenses énormes que l ' o n 
faisoit, suivant Diodore de Sicile, pour l ' inhumation du bœuf 

Apis, le dieu favori de Memphis. 

La plaine occupée pa r les débris des momies est un vaste 
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champ pour les observations : que des faits intéressans à 

recueillir, si les sables apportés par les vents de l 'ouest ne la 

déroboient pour ainsi dire à notre vue! Néanmoins, il faudra, 

dans beaucoup d 'endroi ts , soulever ce voile en creusant des 

canaux en différons sens de manière à faciliter l 'observation 

du roc ; on pourra peut -ê t re aussi constater l 'étendue de cet te 

plaine, et la voir dis t r ibuée en autant de part i t ions destinées 

aux hommes des différens ordres de la société, et aux animaux 

d'espèce différente. 

On t rouvera , par ce moyen, un grand nombre de puits qui 

n'ont pas é té ouver ts , et qui conséquemment mér i tent une 

attention par t icul ière . Nos collègues jugeront, sans doute .à 

propos d'en ouvrir quelques-uns et constateront au moins la 

forme et la na tu re de la pierre employée à clore ces caveaux. 

Un des pui ts sur tout auquel ils devront s 'a t tacher de préfé-

reneej est. celui dont le citoyen Hamel in 1 avoit commencé la 

fouille. Ses dimensions considérables en largeur et profondeur 

font croire, ou qu' i l est la principale entrée d 'une galerie inté­

ressante à é tud ie r , ou que c'est le pui ts d 'une pyramide qui 

auroit été dé t ru i t e . 

On ne dédaignera pas sur tout les sépul tures creusées à la 

surface du roc et celles construi tes en br iques crues . Pour 

appartenir aux plus pauvres ci toyens, elles n 'en doivent pas 

moins fournir d 'ut i les matér iaux à l 'histoire. Mais on devra 

apporter dans ces recherches beaucoup de discernement , afin 

de distinguer les momies des indigènes de celles qui appar t ien­

nent aux premières époques de la religion chré t ienne, car on ne 

doit point oublier que. les chrétiens de Memphis ont embaumé 

leurs morts jusqu'au règne de Théodose le Grand. Avec un peu 

d 'at tention, on ne pourra tomber dans aucune mépr ise . Les 

momies des chré t iens , en te r rées dans le sable, furent t rai tées 

avec la plus grande indifférence et rappel lent à peine quelques 

souvenirs de ces époques bril lantes de la hau te ant iqui té , où 

l'on s'étoit proposé d 'é terniser la mor t , et où l'on avoit en 

quelque sorte résolu ce problème. 

\ . H a m e l i n , n é g o c i a n t , q u i s ' e s t o c c u p é d ' a r c h é o l o g i e a v e c D e 

V i l l i e r s , J o l l o i s , e t c . (Cf. D e V i l l i e r s d u T e r r a g e , op. cil., p . 1 8 3 - 1 8 4 . ) 
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Une des part ies de Sakkara où les recherchés seront les plus 

faciles e t pour lesquelles il y a des indicat ions assez sûres, est 

l ' immense galerie des t inée aux ibis . Il n 'es t besoin que d'en 

ret irer le. sable, qui s'y est versé du dehors , et qui empêche 

de la parcourir en ent ier . Il est que lques pui ts ou regards qui 

n 'ont jamais été rouver ts et dont il est possible d'étudier la 

fermeture en remontan t ces pui ts à l ' in tér ieur . 

Comme il paroit que le réci t du duc de Chaulnes n 'est point 

relatif aux galeries des ibis que nous avons déjà visitées plu­

sieurs fois, on devra suivre avec at tent ion les indications qu'il 

donne et qui probablement mèneront à la connoissance de 

caveaux renfermant des débris de quad rupèdes . 

On remarque dans le voisinage de Bush ' 1 qu 'une partie de la 

montagne est coupée à p i c ; des monceaux de, sable qui se sont 

accumulés au-devant , empêchent de reconnoi t re si ce t te partie 

de la montagne est taillée en g ro t te , comme on l 'observe dans 

les environs des grandes pyramides, peu t -ê t r e seroit-ce le cas 

de faire une fouille en cet endroit dans la vue de se procurer ce 

rense ignement . 

Un des derniers objets dont il est sur tout essentiel de s'oc­

cuper , est une déterminat ion r igoureuse de tout l 'emplacement 

de Memphis. Il est possible, jusqu ' à un certain point, de suivre 

le prolongement de que lques rues principales, de retrouver les 

places publ iques , et de déterrer plusieurs des débris du temple 

de Vulcain; nous n 'avons encore ni descript ion de ces ruines, 

ni dessin de leur aspect . 

L 'examen de l 'emplacement de Memphis doit aussi avoir pont-

objet de vérifier la description qu 'on en t rouve dans Hérodote : 

cet historien rapporte que le, fondateur de, ce t t e ville avoit fait 

exécuter des t ravaux considérables pour dé tourner en cet 

endroit le cours du Ni l ; que ce fleuve coûtai t à cet te époque fort 

près de la montagne qui bornoit la Libye, et que Menés avoit 

fait const rui re une digue qui , s 'opposant à son cours naturel , le 

forçoit de couler à égale distance, des mon tagnes . 

On entre tenoi t cet te digue, chaque, année avec beaucoup de 

1, Ahou-Sir. 
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soin, et cela avoit encore lieu au temps d 'Hérodote, sous la 

domination des Perses . Momphis étoit , selon le même historien, 

située dans l 'ancien lit du fleuve et un lac placé à l 'ouest de ta 

ville communiquoi t avec le Nil. Il seroit in téressant de recon-

noître dans ce nouveau voyage celles de ces circonstances qui 

subsistent encore , de lever avec exact i tude les sinuosités du Nil 

à la hau t eu r de Memphis, d 'é tudier les a l tér issemens auxquels 

ce déplacement du fleuve a pu donner lieu et de vérifier si 

d'assez grandes élévations de terre qui ont été remarquées de 

plusieurs de nos collègues et qui sont s i tuées au-delà des res tes 

de Memphis, aura ient autrefois fait partie, de la digue dont il 

est quest ion dans Hérodote. 

Le plan des environs de Memphis fera définitivement con-

noitre le canal qui existe encore à l 'ouest de cet te ville e t qui 

est devenu si célèbre par les allégories qu'i l a fournies à la 

mythologie g recque . 

Lne des dernières recherches à tenter , ce seroit de sonder 

l'ancien sol de Memphis jusqu ' à ce qu'on ait t rouvé la te r re 

formée par les dépôts du Ni l ; on acquerreroi t ainsi quelques 

données qui pour ra ien t servir de bases à des conjectures sur la 

haute an t iqui té do cet te ville si célèbre. 

On pourra i t aussi faire usage de l ' ins t rument que le citoyen 

Conté, no t re collègue, veut bien faire exécuter dans ses a t t e -

liers de mécan ique , et. sonder e n plusieurs endroits les bu t tes 

et les ru ines qui a t tes tent la grandeur de cette anc ienne 

capitale : la sonde indiquerai t les lieux où sont enfouis en plus 

grande quan t i t é les débris des temples et des palais qui en 

faisoient l 'o rnement . 

Enfin, on employeroit encore la sonde à re t rouver l 'ancien 

sol de l 'Egypte et à rechercher quelle a été la te r re primitive de 

cette cont rée , avant que le. Nil, réglé dans son cours , l'ai 

revêtue d 'une couche si épaisse d'argille sablonneuse . 

Les fouilles feront t rouver un grand nombre d'objets, des 

manuscri ts , des momies , des figures en te r re ou en bois, des 

hiéroglyphes en relief et détachés, des poter ies , des médail les , 

des verroteries , des mé taux ouvrés, des ustensi les , des habil-

le.mens, et product ions végétales, e tc . On ne s 'empresseroit de 
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décr i re et dessiner ces objets qu ' au tan t qu'on les trouveroit en 

place ; mais dans le cas cont ra i re , nous croyons que tous ces 

objets doivent ê t re rassemblés et inventoriés ; dès que les 

recherches qui vont se faire sont ent repr ises aux dépens du 

trésor public, les objets recueill is doivent demeurer à la dispo­

sition du gouvernement . 

A cet effet, nous est imons qu'il doit être ouvert un registre 

qui cont iendrai t : 1° la description de tous les monumens ; 

2" les résul tats de toutes les opéra t ions ; 3° rémunéra t ion de 

tous les objets recueill is. 

Ce registre serait une espèce de procès-verbal qui , écrit sous 

les yeux d 'un grand nombre, de témoins, donnerai t la plus 

grande authent ic i té aux observations qui seront faites dans ce 

voyage. Tout voyageur auroi t le droit d'y faire insérer ses 

découver tes , et donnerai t aussitôt de cette manière une sorte 

de publici té à beaucoup de pet i tes remarques qui paraissent 

ensui te assez peu impor tantes pour ê t re t rai tées dans un écrit 

part icul ier , 

Le voyage des grandes Pyramides et de Mempbis terminé, ce 

registre serai t déposé au secrétar ia t et deviendrai t une annexe 

des procès-verbaux de l ' Inst i tut . 

Telles sont, ci toyens collègues, les observations que nous 

avons l 'honneur de vous présenter : le peu de temps que nous 

avons employé à leur rédact ion ne nous a pas permis de les 

é tendre davantage , nous désirons qu 'e l les puissent remplir 

l 'objet que vous vous êtes proposé en ordonnant ce travail, et 

nous vous proposons , si vous les approuvez, de les adresser au 

gouvernement en réponse à l ' invitation qu'il vous a faite. 

Arrêté en commission, au Kaire, le -i pluviôse an IX. 

Signes : CoiiTEM.E, LE PÈRE (archit . ) , 

J.-P. CIIAMPY, KOUHIEH et GEOFFROY. 

Pour copie conforme : 

GEOFFROY, rapporteur . 
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IV 

R A P P O R T A L ' A S S K M B L É E 

D e s P r o f e s s e u r s - A d m i n i s t r a t e u r s d n M u s é u m d ' h i s t u i r e n a t u r e l l e 

s u r l e s c o l l e c t i o n s r a p p o r t é e s d ' E g y p t e p a r l e C. G e o f f r o y 1 . 

Citoyens col lègues, 

Vous nous avez chargé les cç . Lamarck, Cuvier et moi d'exa­

miner les collections rappor tées d 'Egypte et données au Muséum 

par not re collègue le C. Geoffroy et de vous en faire un rap­

po r t ; c 'est le rappor t commun que je viens vous présenter . 

Le C"" Geoffroy a fait un séjour de quatre années dans le pays 

peut -ê t re le plus remarquable de la t e r re par l 'ancienneté de la 

civilisation, par la singulière const i tut ion de son cl imat , par les 

n i n n u m e n s de grandeur et de force dont il est couvert , et par 

ceux d 'une superst i t ion puéri le , qu'il offre encore a v e c plus 

d abondance. 11 a parcouru ce pays dans tous les sens, avec les 

plus grands moyens , protégé par nos armées victorieuses et par 

des généraux amis des sciences et des a r t s . 

Jugez par là de ce qu'il a pu faire, en comparaison des na tu­

ralistes qui l 'avoient précédé et qui sous l 'empire tyrannique 

de l ' ignorance la plus brutale manquoient même du pouvoir do 

parcourir l ibrement les campagnes ; mais jugez aussi par là des 

obligations qu'il a contrac tées envers le monde savant et de ce 

que les natural is tes Européens doivent a t tendre de lui. 

Nous le laisserons répondre par les ouvrages qu'il se p ro­

pose de publier à la part ie de cet te a t tente qui concerne les 

idées et les observations à la prompte possession desquelles 

tous les hommes instrui ts ont un droit éga l ; nous n'avons à 

1 . Lu à l a s é a n c e d u 11) f r u c t i d o r ' a n X ( 6 s e p t e m b r e 1 8 0 2 ) p a r le 

G. L a c é p è d e , 
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examiner ici que les objets matér iels qu'il a raportés et que 

notre établissement ne pouvoit manquer d 'espérer d'un de ses 

plus zélés collaborateurs et nous pouvons vous dire qu'il a 

passé les espérances que vous pouviés former. 

La collection a d 'abord cela de par t icul ier , qu 'on peut dire 

qu'elle cont ient des animaux de tous les siècles. Depuis long­

temps on désiroit de savoir si les espèces changent de forme 

par la suite des t e m s ; cet te quest ion futile en apparence est 

cependant essentielle à l 'histoire du Globe, e t par suite à la 

solution de mille aut res quest ions qui ne sont pas même étran­

gères avix plus grands objets de la vénérat ion humaine . 

Jamais on ne fut mieux à por tée de les décider pour un 

grand nombre d 'espèces remarquables et pour plusieurs milliers 

d 'années . Il semble que la superst i t ion des anciens Égyptiens 

ait été inspirée par la nature, dans la vue de laisser un monu­

ment de son histoire. Ces hommes bizarres , en embaumant avec 

tant de soin les êtres brutes dont ils avoieut fait des objets de 

leur s tupide adorat ion, nous ont laissé dans leurs grottes 

sacrées des cabinets de zoologie p resque comple ts , le climat 

s'est joint à l 'art des embaurnemens pour préserver ces corps de 

toute corrupt ion, et nous pouvons nous assurer à présent par 

nos yeux de ce qu 'é to ient un grand nombre d 'espèces il y a 

deux ou trois mille ans . 

Le C. Geoffroy, sentant l ' importance de pareils t résors , n'a 

rien négligé pour les amasser . Il s'est enfoncé dans toutes ces 

antiques cavernes ; il a fouillé d ' innombrables monceaux de 

cadavres, et il vous appor te , non seulement les hommes de 

l 'ant ique Egypte , comme ont fait tant d 'aut res voyageurs, mais 

encore ses dieux, depuis le bœuf Apis, ou Mnevis, ou autre , 

jusqu ' au crocodile, à l ' ichneumon, au singe et à l 'ibis. 

On ne peut maîtr iser les élans de son imaginat ion, lorsqu'on 

voit encore conservé, avec ses moindres os , ses moindres poils 

et parfaitement reconnoissable, tel animal qui avoit, il y a deux 

ou trois mille ans , dans Thèbcs ou dans Memphis des prêtres et 

des autels . 

Mais sans nous égarer dans toutes les idées que ce raprn-

cliement fuit na î t re , bornons nous à. vous exposer qu'il résulte 
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do celte part ie de la collection du C. Geoffroy, que ces animaux 

sont parfai tement semblables à ceux d 'aujourd 'hui . 

Comme il sera in téressant de, voir un jour rangés sur trois 

lignes et ces animaux d 'aujourd 'hui , et ces aut res déjà si an­

ciens, et, ceux enfin d 'une origine, incomparablement plus 

reculée, que recèlent des tombeaux mieux fermés, ces mon­

tagnes qu 'é tendirent sur eux les épouvantables catastrophes de 

notre globe! 

Comme il l 'est déjà, de voir dans votre, collection d 'anatomie 

ce squelette d'Ibis antique-, auquel il ne manque aucune pièce 

et qui nous apprenant indubi tablement que les natural is tes 

modernes se sont t rompés dans la déterminat ion de cet te 

espèce, justifie les descript ions qu 'en ont données les a n ­

ciens. 

Le C. Geoffroy a déposé dans votre collection d'ornithologie 

un Ibis plus é tonnant encore : il l'a retiré, de ses langes, sans 

en briser la moindre p lume et l 'oiseau est là, au dessèchement 

près, comme s'il venoit de mourir . 

Les momies humaines rappor tées par le citoyen Geoffroy ont 

aussi un in térê t par t icul ier . Vous savez que presque toutes les 

momies ont les incisives usées et comme cassées, une seule, 

celle de S tu t tgard , les avoit comme les autres h o m m e s ; le 

citoyen Geoffroy en a rappor té plusieurs qui les ont telles et 

qui ayant toutes apar tenu à des personnes mor tes j eunes , achè­

vent de prouver que l 'usure des dents ordinaires étoit due à 

l'âge e t au régime dié té l ique. 

Le citoyen Geoffroy ne s 'est pas condui t d 'après des vues 

moins sages dans la recherche qu'il a faite des animaux vivans. 

Ainsi il a bien jugé qu' i l serait à peu près inutile de recueillir 

les grands quadrupèdes , qui ne puuvoient guère avoir échappé 

aux anciens voyageurs , mais qu'i l falloit s 'a t tacher aux plus 

petits, que les voyageurs négligent ordinairement . 

Cette idée lui a comple t tement réussi ; il a obtenu une 

nouvelle espèce de lièvre, une de renard , une de hérisson, 

quatre de r a t s , et onze de chauves-souris . On sait que l 'une 

des principales découvertes de Daubenton en zoologie fut d'en 

avoir trouvé cinq. 
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Los onze que son disciple vient de découvrir ne le cèdent 

point à celles du maî t re pou r la s ingulari té des formes. 

Cet accroissement nous prouve que ce t te classe des mam­

mifères que l'on croyoit épuisée, peu t encore fournir de grandes 

découver tes à ceux qui sauront s'y bien p rendre . 

Un fait, curieux est encore celui d'un ou deux rats épi­

neux , qu'il a découver ts et qui joints à d 'aut res du même genre 

découver ts à Cayenne par Martin, au Paraguay par d'Azara, 

nous mont ren t une cer ta ine tendance dans le poil des rongeurs 

à p rendre ce t te forme dans les pays chauds . 

Il a aussi rappor té plusieurs espèces de quadrupèdes qui, 

sans ê t re nouvelles, manquoient cependant à vos collections, 

telles sont le lynx botté de Bruce-, la mangouste à longue queue 

touffue par le bout qui est le célèbre iclmeumon des anciens, a 

civet te , e tc . 

Le citoyen Geoffroy n 'a pas rappor té beaucoup d'oiseaux, 

pa rce qu'i l a remarqué que les espèces d'Egypte sont presque 

toutes les mêmes que. celles d 'Europe, sauf quelques-unes 'qui 

s 'échappent de l'Affrique, en t raversant le désert . 

Il a eu soin de recueil l ir celles-ci dont une partie est nou­

velle; mais il s'est dédommagé sur les deux autres classes d'ani­

maux vertébrés : les repti les et les poissons. 

En rept i les , il a rassemblé presque tous les serpcns du 

pays , dont plusieurs avoient échappé à ses prédécesseurs . On y 

r emarque en t r e au t res le coluber ha je, ce serpent dont le cou 

s 'élargit presque comme celui du naja, et dont les Égyptiens 

avoient fait l 'emblème de la providence conservatr ice , parce que 

se relevant , et menaçan t de la t ê t e , lorsqu 'on en approche, il a 

l 'air de garder le champ dans lequel d es t , et le cohiber vipefu, 

cet te vraie vipère des anciens si connue pa r son usage dans la 

thé r iaque . Il nous a mieux fait connaî t re la sauve-garde ou le 

tup iuambis d 'Egypte , que l'on confondoit avec des espèces 

voisines, faute de renseigneinens. 

Mais c'est su r tou t en ichtyologie que la collection du 

citoyen Geoffroy se dist ingue : il s'est d'abord at taché à 

recueill ir tous les poissons du Nil, et on peut dire que grâce 

à ses soins e t à ses fréquents voyages, ce fleuve est aujourd'hui 
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aussi bien connu à cet égard que ceux de nos c l imats . Ce 

n'étoit point une chose indifférente; presque tous les grands 

fleures, un peu écartés des au t res , ont quelques espèces qui 

leur sont p ropres , comme les grands espaces de terre isolés ont 

quelques quadrupèdes qu'on ne voit pas ailleurs. 

Cela devoit sur tout avoir lieu pour le Nil, qui coule seul, 

dans une si grande longueur et qui n'a à droite et à gauche à 

plusieurs centaines de lieues aucune grande rivière qui se je t te 

dans la mer paral lèlement à lui. 

Aussi les voyageurs avoient-ils déjà rapporté plusieurs 

poissons qui ne se t rouvent guère que dans ce fleuve. Le 

citoyen Geoffroy en a beaucoup augmenté le nombre. Vous 

avez déjà vu son liiehir ou Polyplère qui fait un genre nouveau 

bien remarquable, par les nageoires nombreuses et séparées 

qu'il por te sur le dos, par les espèces de bras qui soutiennent 

ses nageoires pectorales , par la manière dont ses branchies 

s'ouvrent en dehors , enfin par les écailles osseuses e t dures 

dont il est recouvert . Vous en verrez plusieurs au t res dans ses 

publications futures . 

11 a aussi profité d 'un séjour très court à Suez pour y 

recueillir des poissons de la mer Rouge, qui sont si peu connus 

des Européens . Il en a usé de même à Alexandrie et à Rosette 

pour ceux de la Méditerranée, de manière que le système de la 

nature , et les collections du Muséum en recevront des accrois-

semens t rès notables . 

Un avantage part iculier des objets rapportés par le citoyen 

Geoffroy, c'est que ses animaux sont pour la plupart conservés 

dans la l iqueur. 11 en résul te qu 'on aura non seulement leur 

dépouille extér ieure , mais que l 'anatomie profitera encore de 

leurs part ies molles et de leur squelet te , en sorte que c'est, si 

l'on peut le dire , une triple collection que ses soins vous 

donnent. 

Déjà plusieurs squelet tes nouveaux ornent vos galeries 

anatoiniques ; nous ne vous en citerons que que lques -uns ; 

savoir, un énorme silure du Nil, d 'une espèce nouvelle, que le 

citoyen Geoffroy n 'a pu rappor ter au t rement , parce qu'i l n'a pu 

en avoir d 'assés peti ts pour les me t t re dans ses vases; un grand 
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individu du serpent haje, une gerboise qu 'on n'y possédoit 

point et qui paroi t ê t re le dipus mcridianus, e tc . 

Nous avons déjà parlé de celui de l 'Ibis, bientôt vous 

verrez à ses côtés ceux des aut res animaux sacrés. S'il n'y en 

a pas davantage d 'exposés , c'est à l ' ex t rême difficulté que 

présente la dissection de ces débris , devenus si fragiles, par 

les siècles qui se sont écoulés sur eux, qu'il faut s'en prendre-

L'énuinérat ion que nous venons de faire est suffisante pour ' 

vous faire sent ir l ' importance du don que vous a fait le citoyen 

Geoffroy, et le méri te de l ' empressement qu'i l a mis à vous le 

faire; nous ne doutons pas que vous ne jugiez ainsi que nous, 

qu ' aucun voyageur depuis le célèbre Dombey n'a donné à vos 

collections un accroissement aussi cons idérable . 

Fait au Muséum ce 19 fructidor an X. 

Signé : CIJVIEH, LACÉPÈBE et LAMAHRK. 

P r o c è s - v e r b a l d e l a s é a n c e d u 19 f r u c t i d o r a n X (ti s e p t e m b r e 1 S 0 2 ) . 

(Proc. verb., I. V I I I , p . l i 7 - l S i . ) 

V 

LETTRES DE MARC-ANTOINE GEOFFROY, CAPITAINE 

DU GÉNIE' 

I 

A S a l a h i é , l e 15 v e n d é m i a i r e a n VII ( 6 o c t o b r e 17t)8) . 

Mon cher papa , 

Voilà bientôt six mois que je ne vous ai écri t , quel silence? 

Se peut-il que j ' a i e tardé si longtemps à vous donner de mes 

1 . N o m m é f a m i l i è r e m e n t , o u l 'a d é j à v u , G e o f f r o y - C h â t e a u . C h a c u n 

d e s f i l s d e G é r a r d G e o f f r o y a v a i t a i n s i u n s o b r i q u e t : l ' a î n é s ' a p p e l a i t 
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nouvelles? Quoi, un éloignement de mille l ieues, la séparation 

des mers , le séjour d'un désert ont-ils fait oublier les liens les 

plus purs , ceux du sang et de l 'amit ié? Non, non, mon bien 

bon père , ce n 'es t pas ce la ; l 'empreinte de nos parents , la vôtre 

surtout , est pour ainsi dire gravée dans tous les pays que 

j 'hab i te , et il n 'es t pas de lieu que vous n'y soyez avec moi. Je 

vous re t rouve , je vous sens par tou t dans mon c œ u r ; et les 

sables b rû lan t s de l 'Arabie, où j e suis maintenant confiné, ou 

bien les marais humides de la Hollande que j ' a i naguère aban­

donnés, ne me font pas perdre un instant le souvenir d'un père 

que le ciel me conservera sans doute assez de temps pour le 

laisser jouir en t iè rement de. la reconnaissance filiale. Ah! que. 

n'est-il j amais permis au bon fils de céder aux au teurs de ses 

jours quelques instants de la vie qu'il en a reçue ; qu'il me 

serait doux d'en faire le partage avec eux ; que de regrets 

évités pour l 'un et pour l ' au t re ; la même tombe ensevelirait 

les mêmes c œ u r s ; ils n 'auraient rien à pleurer , ni rien à 

redouter. 

Si j ' a i différé de vous écrire , c'est que je me suis reposé sur 

Saint-Hilaire, qui a bien voulu se charger de vous donner de 

mes nouvelles. 11 n 'aura pas manqué de vous dire que j e suis 

séparé de lui comme de vous ; mais j ' en reçois cons tamment 

des let t res et des bienfaits, et son absence ne m 'es t pas désa­

gréable. J 'ai l 'espoir de le voir et de le recevoir chez moi. Cette 

idée me suffit; d 'ai l leurs je n 'ai qu 'un toit de feuillage à lui 

offrir : je pourra is pour quelques jours lui en faire goûter les 

douceurs, mais à la fin ce séjour lui deviendrait ennuyeux , en 

sorte que je l 'aime mieux savoir au Caire, où il peut m 'ê t r e 

plus utile qu' ici . 

Car imaginez-vous que le Caire soit Par is , et Salahié Cologne. 

Rappelez-vous les nombreuses protect ions qu'il avoit près le 

gouvernement, toutes les connoissances que la capitale lui 

avoit procurées . Eh bien ! c'est tout à fait ta même chose, mon 

bien bon frère n 'a fait que changer de pays, et ses douces 

Dumortan, l o s e c o n d Muison-llouge, l e t r o i s i è m e Saint-Hilaire, l e 
q u a t r i è m e Château e t l e c i n q u i è m e Dupart, 
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habi tudes il les a conservées , sur tout celles d'obliger et de 

met t re son crédit b ien à profit. 

Moi, je vis ici comme à l ' a rmée, car je retrouve dans les 

redoutes que je construis les mêmes plaisirs que je goûtois sur 

les montagnes de la Moselle où je débutai dans ma carrière. 

Ainsi not re genre de vie n'a pas changé , e t nous sommes 

heu reux , nous pourrions l 'ê tre davantage si la mer étoit plus 

libre et le pays plus rempli de ressources , mais les premiers 

colons d 'un pays lui doivent des sacrifices, et sans doute leurs 

successeurs les en dédommageront par la reconnoissance. Ce 

sent iment suffit à des hommes sensibles qui cherchent et ont 

à cœur la prospéri té e t la gloire de leur pat r ie . 

Vous avez appris notre dépar t de Toulon, vous sûtes notre 

arrivée à Alexandr ie ; vous avez fêté notre conquête de Malte; 

ensui te vous avez pleuré le désast re de notre infortunée escadre. 

Tant de nouvelles flatteuses et désolantes vous ont occupé, 

et vous ont empêché de nous suivre dans les déser ts , marchant , 

sous les plus fortes chaleurs , dans un pays aride et de mœurs 

différentes des nô t res . 

Tant mieux! je vous en éviterai l 'histoire affreuse. Voyez nous 

à notre bu t . 

Les voilà ces François dans les murs renommés du grand 

Caire, cet te ville i l lustrée par les Arabes, et qui sous les pro­

phètes de l ' Islamisme reçut les t r ibu ts de l 'univers, se décora 

des dépouilles de cent villes anéant ies et fit reparaî t re tout 

l 'éclat de l 'ancienne Memphis , jadis la capitale du monde et la 

source dos lumières et des counoissances dans tous les genres. 

C'est à ses i l lustres conquérants à faire, de cet te ville le nou­

vel ent repôt du globe et à la rendre digne du beau pays qu'ont 

immortal isé les sciences. Avant d ' en t reprendre cet te grande 

tâche on s'est occupé d'en garant i r la possession. Les Mame­

louks s 'é tant divisés, et s 'é tant re t i rés les uns dans la haute, 

Egypte , et les autres vers la Syrie, on a donné ses soins à ne 

plus craindre leur re tour . Tandis que des chaloupes armées 

alloient a t taquer le Said , et proclamer la liberté sur les 

ruines de Thèbes, une part ie de l 'armée poursuivoit les fugitifs 

compagnons du principal chef des Mamelouks, et les rejetoit 
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ent ièrement dans le désert . Ils eurent le bonheur d 'emmener 

avec eux la caravane dont nous aurions dû nous emparer , si 

trop d 'ardeur n 'eut donné trop tôt l 'alerte chez l 'ennemi, qui 

d'abord se reposoit t ranqui l lement , et qui à la vue de nos 

éclaireurs se re t i ra avec précipitat ion. En cas (comme ce t 

événement devoit avoir heu) que nous eussions réussi à p rendre 

la caravane, les dépouilles de l 'armée de Darius n 'eussent pas 

été à comparer au but in que nous aurions fait ce jour-là. 

Après avoir marché jusqu 'aux confins de l 'Egypte, et menacé 

jusqu 'aux déser ts mêmes , on s 'arrêta, et fixant les l imites de 

nos conquêtes au pied de cet te mer de sables toujours b rû lan t s , 

qui sépare l 'Egypte d'avec la Syrie et l 'Arabie, on résolut d'y 

construire une place, et je fus nommé pour la fonder, l 'exé­

cuter . Aussitôt je disposai des ouvriers et dans ce moment le 

système des fortifications européennes s'élève avec nous , là où 

l'on apercevoit les débris des anciens re t ranchements d'Alexan­

drie et les vieux camps des Césars. 

C'est à Salahié que se sont construi ts les premiers ouvrages 

d ' importance en Egypte. Le temps en fera par la suite une 

jolie cité. Quand j ' en considère l 'agrandissement futur, le cou­

rage me ran ime, et la pet i te idée d'en ê t re le premier fonda­

teur satisfait mon amour-propre et me porte à y donner tous 

mes soins. 

Aussi n e désiré-je rien aut re chose que de continuer m e s 

t ravaux et de les pouvoir achever. Malheureusement j ' a i éprouvé 

de grands retards par l 'arrivée des eaux du Nil. qui sont venues, 

inopinément , nous a t taquer et ont beaucoup dérangé mon 

service. La Hollande a su, au milieu des eaux, s'établir des 

boulevards; le. 7-uyderzée est couvert de r empar t s ; n 'en peut-on 

former aussi là où il y a un écoulement périodique et où la 

terre est sèche pendant les deux tiers de l 'année. 

Devant séjourner longtemps à Salahié, e t les habitations de 

l 'Egypte n 'é tant nullement prat icables pour les Européens, nous 

nous sommes bâti des cabanes ou nous avons recueilli tous les 

agréments de la vie. Que ce mot de cabanes, mon bien bon 

père , ne vous effraie pas. J 'ai une habitation toute en feuillage 

de pa lmiers ; elle est divisée en qua t r e appar tements , ma 
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chambre , celle de mon frère (car il m'a préparé la mienne au 

Caire, et je lui ai fait ici la s ienne), celle de Bouilly que j 'ai 

fait gérant du fort, et une qua t r ième qu 'occupe mon domes­

t ique , e t que je réserve encore pour un ami. 

Un courant d'air répand toujours une grande fraîcheur dans 

ces appar t emen t s par le moyen d'un corridor qui reçoit directe­

ment le vent du Nord. Un l i t , des bancs , une table , des tabou­

re t s , voilà l ' ameublement de mes appar tements . Au lieu de 

vitrage et de por tes , de beaux r ideaux en mousseline me 

ferment et me garantissent du vent. 

Quant au soleil il ne vient jamais dans aucune chambre ; 

nous l 'avons en t i è rement évité. Ensui te sous les lits sont foncés 

des caveaux dans lesquels sont enfermés de grandes cruelles où 

fermente un bon vin de dat tes que me fabrique Bouilly, et où 

il y a toujours de l'eau bien fraîche. Nous avons eu l'avantage 

de bien nous loger, puisque le village de Salahié est entouré 

d 'une forêt de palmiers . 

Quant à la table elle est bonne et cop ieuse ; viandes, poissons, 

œufs, e t c . , nous en avons en assez grande quanti té et les 

approvisionnements de bouche sont garantis par une basse-cour 

à laquelle veille un chien vigilant, nommé Salahié, et dans 

laquelle on voit un poulailler et un colombier. J'ai enfin une 

écurie où sont renfermés deux jeunes chevaux entiers dont j ' a i 

fait l 'acquisit ion, et deux chèvres qui me donnent du lait . 

De jeunes tourterelles ont la l iberté et viennent se promener 

dans tes appa r t emen t s . Leur roucoulement nous plaît, elles 

aiment aussi nos caresses , nous en fesons nos amusements . 

Le mat in , après avoir ordonné et visité les t ravaux, je retrouve 

à mon re tour du café au lait ; à une heure vient un bon dîner ; 

à sept heures un souper agréable . Ensui te la musique de la 

t roupe commence ses accords et nous récrée par les airs les 

plus flatteurs. L'esprit rempli d'idés joyeuses , du beau coucher 

de soleil, de la douce fraîcheur de la rosée et de la douce 

harmonie de la musique , nous nous ensevelissons dans le som­

meil . Un bon lit, des r ideaux pour nous garant i r des cousins, 

nous provoquent au repos et le re tour du soleil nous réveille, 

pour jouir le lendemain d'un jou r aussi pur et également agréable. 
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Ne nous plaignez donc pas , mon cher papa, nous sommes 

heureux , et par la suite nous pourrons l 'être davantage. 

Il est quest ion d 'une expédition dans la Syrie, l 'ne l'ois le 

désert traversé (il y a soixante l ieues), nous voilà sur les bords 

de l 'Euphra te . Qui sait où nous n ' irons pas? Nous avons envové 

au pacha de Syrie un ambassadeur qu'il a renvové avec la 

dernière insolence. Voilà un pré texte pour nous emparer de 

son pays, l ine fois dans la Syrie nous sommes près du détroit 

de Bassora ; le golfe persique n 'es t pas un obstacle, et déjà 

nous avons surpris les possessions d 'un ennemi qui est venu 

nous donner à Alexandrie le coup de pied de l ' âne. Nous voilà 

maîtres des colonies portugoises . (le pied à ter re nous suffit, 

la marine se repor te .dans la m e r R o u g e , le commerce abandonne 

le cap de Bonne Espérance, et nous voilà voisins de ces 

fameuses Indes où peuvent se réaliser tant d'espoirs de fortune, 

et tant de révolutions en not re faveur. 

Ainsi nous ne sommes pas près de re tourner dans nos foyers 

s'il nous faut exécuter cet te grande campagne. Dieux de ma 

pat r ie , péna tes chéris , protégez mes bons paren ts , et je me 

sentirai la force d 'arracher aux Anglois les principaux objets 

qui composent leur gloire et leur grandeur . Qu'à mon re tour je 

vous re t rouve , père tendre et bon ami, mère chérie , frères 

heureux , et vous aussi mes sœurs bien-aimées, toi ma s œ u r 

S o p h i e 1 , à qui je compte déjà trois jolis rejetons, comme toi 

ma sœur Vic to i r e 8 , à qui j ' en connais deux, et toi aimable 

Thérèse , qui en possède deux a u s s i 3 ; sœurs charmantes qui 

renouvelez nos êtres en met tan t à leur place des enfants qui 

nous adoreront à leur tour, et nous aideront à suppor ter les 

•t. S o p h i e , f e m m e d e G e o f f r o y M a i s o n - R o u g e , m è r e d e C h a r l e s , 

c o n s e r v a t e u r d e s h y p o t h è q u e s a V e r d u n , e t d ' A u g u s t e , n é g o c i a n t . 

2 . V i c t o i r e , f e m m e de G e o f f r o y - D u m o r t a n , b e l l e - s œ u r , p a r c o n s é ­

q u e n t , d ' E t i e n n e e t d e M a r c - A n t o i n e . E l l e ' a e u t r o i s e n f a n t s , un fils 

t u é à l a t è t e d ' u n e c o m p a g n i e d a n s u n e é m e u t e en 1 8 3 2 , e t d e u x 

filles, M m e s B a r r é e t V e n a r d . 

3 . T h é r è s e G e o f f r o y , sœur d ' E t i e n n e e t de M a r c - A n t o i n e , é t a i t 

m a r i é e à M. M e u s n i e r , d o n t e l l e a e u t r o i s e n f a n t s , un fils, m o r t 

j u g e d e p a i x à C l e r m o n t , e t d e u x filles d e v e n u e s M m e s P i h a r e t e t 

S e r g e n t . 
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derniers ins tants de la vie; et vous mes peti ts neveux, mes 

chères nièces, hâtez-vous de vous élever, sortez des foiblesscs 

de l 'enfance. Quand vous sentirez vos cœurs s'émouvoir ce 

sera pour nous un nouveau lien de plus qui nous rendra pré­

cieuse l 'exis tence. Noos posséderons de nouveaux conirs dans 

qui no t re nom sera gravé, et une ibis dé tachés des affaires du 

inonde, si le sort isole nos personnes , si des tils ne sortent pas 

de not re t ige, vous nous accorderez votre affection, vous serez 

nos enfants, e t nous t iendrons encore à l'Univers qu'ensuite 

nous abandonnerons sans regrets en expirant au milieu de vos 

caresses et de vos soins. 

Depuis le 4 floréal jusqu ' au \ " vendémiaire j 'a i fait un jour­

nal très détail lé et t rès volumineux. Je compte vous l'envoyer 

quand le vent du midi , obligeant les Anglois à quit ter les 

rivages de l 'Afrique, pe rmet t ra à nos avisos d'aller en France 

sans de grands dangers . Je vous enverrai le second volume, si 

nous en t reprenons du nouveau . 

Adieu, cher papa, adieu chère maman, mes bons amis, mes 

vrais amis ; adieu mes chères tantes , mes bons frères, mes tendres, 

mes bonnes sœur s , mes neveux, mes peti tes nièces ; adieu famille 

adorée que je ne cesse de serrer dans mes embrassements , et 

de presser sur mon cœ ur . 

Pensez quelquefois au solitaire de Salahié ; repor tez de temps 

en temps vos affections sur lui ; couvrez-le quelquefois de béné­

dict ions; il s'en croit digne par les souvenirs continus qu'il 

vous porto, les soupirs qu ' i l vous adresse , et les vœux qu'il fait 

pour vous. Il veut [donner] toute son existence pour prolonger 

la vôtre et sur tou t la r endre h e u r e u s e . 

M . - A . GEOFFROY. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



II 

Fd-Arieh, le 1 4 thermidor an VII ( F r août 1 7 9 9 ) . 

Mon cher ami, 

Tu t'inquiètes de moi, j'en suis persuadé, et je voudrais, te 

posséder ici. Tu ne serois pas si chagriné. Les rassemblemens 

d'alarmistes n'y sont pas connus, et la tranquillité de l'âme 

brille sur tous les fronts. Les provisions ne nous manquent pas, 

nous avons excellente table, nous sommes logés supérieurement, 

nous avons une basse-cour considérable. Nos chevaux ont leurs 

vivres en orge et paille pour trois mois au moins. 

En te parlant de nous, j'entends te parler de mon ménage. 

Tous les soirs il y a un punch chez moi ou chez Tiibi (?). Là se 

réunit une société aimable, et entre autres la femme d'un offi­

cier qui l'égaie par la différence du sexe. 

La nuit est calme et douce, et le jour n'offre pas non plus 

d'ennui. 

Mes travaux sont assez considérables; j'y ai fait de la bonne 

besogne en un mois de temps. Nous sommes, en un mot, à 

l'abri de toute insulte et en état de soutenir un siège. La con­

duite des ouvrages occupe tous mes instants et si dans quel­

ques momcns de repos mon esprit est distrait, alors mon cœur 

jouit en se reportant vers toi et notre chère famille. 

Nous avons eu ces jours derniers la visite d'environ cent c in­

quante cavaliers. A leur coiffure ils ont été distingués pour des 

Mogrebins de Gezzard 1 . Le capitaine de chasseurs porteur de 

cette lettre a tout de suite fait monter sa troupe à cheval ; je 

l'ai accompagné et nous les avons poursuivis jusqu'à deux lieues 

et demi d'ici. Nous n'étions pas vingt-quatre, ils i'uyoieut 

comme des paysans. 

1. Ahmed-Djezzar, Pacha de Syrie, le farouche défenseur de 
Sain t-Jean-d 'Acre, 
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Chacun rcgardoi t cette arrivée comme l 'avant-courenr de 

notre blocus. Nous ne l 'avons pas envisagé de même. Le 

Gezzard n 'est pas encore capable de nous a t taquer et nous 

sommes à même de lui rés is ter jusqu 'à la dernière extrémité, 

puis d 'évacuer le poste au dern ier moment ; aussi nous ne serons 

nul lement int imidés, en voyant s 'avancer sa cohorte. 

J ' imagine , mon cher ami , que cela suffit pour te tranquil­

l iser . Je désire avoir de toi une semblable assurance . Le Caire 

est moins sûr qu'El Arien, et , dans ce moment où l'armée est 

réunie sur la cote l 'ennemi doit t en te r que lque moyen pour 

a rmer cont re nous le pays, aussi j ' a t t e n d s avec impatience le 

succès de la campagne, pour ê t re t ranqui l le sur ton sort. Je te 

pr ie de m'en donner des détai ls . Adresse t e s let t res à Casai* 

avec qui je suis en cor respondance officielle, et elles m'arrive-

ront sû remen t . 

Adieu, mon cher ami, je t ' embrasse de tout mon cœur et 

a t t ends avec impat ience de tes nouvelles. 

M.-A. GEOFFROY. 

111 

l . e s b é , p r è s n a m i e t t e , l e l ; i p l u v i ô s e a n V[IX (4 f é v r i e r 1 8 0 0 ) . 

Mon cher papa et ma chère maman , 

S'il est vrai que vous respiriez encore pour vos enfants, si vos 

cœurs sont encore émus sur leur sort , si vous invoquez sans 

cesse le ciel pour les revoir, soyez encore une fois heureux , ils 

vivent et sont à la veille de se j e t e r dans vos b ras . Ils ont été 

1 . L e c o l o n e l C a z a l s , c o m m a n d a n t l e f o r t d ' E l - A r i s h . On s a i t 

c o m m e n t , t r a h i p a r u n e p a r t i e d e s s o l d a t s p l a c é s s o u s s e s o r d r e s , 

i l f u t c o n t r a i n t d e c a p i t u l e r l e 1 0 n i v ô s e a n Vi t ( 3 0 d é c e m b r e 1 7 0 9 ) 

(Cf. D e s v e r n o i s , op. cit., p . 2 1 6 ) . 
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victimes (le mille calaniiLés, mais ils s'en échappent pleins de 

santé e t toujours pleins d 'amour , pleins de tendresse pour vous . 

Nous avons fini nos dest inées en Egypte, et nous fesons nos 

préparatifs pour r enouer celles de la France . Qu'elles doivent 

être bel les , et combien nous allons en sentir le prix. Nous 

avons eu ici tant d'objets de comparaison, qu 'en touchant not re 

patrie nous croirons rena î t re une seconde fois à la vie. 

Nous pouvions encore augmenter notre histoire d'un t r iomphe 

remarquable , mais les victoires , comme les défaites, ne pouvant 

qu 'ê t re funestes à une armée qui se mine sans cesse, sans avoir 

le moyen de se maintenir dans son premier é ta t et de s 'accroître, 

comme on le voit en France, alors que les flambeaux de la 

guerre alloient se secouer dans l 'empire des Turcs , nous leur 

avons offert la paix et ils l 'ont acceptée , heu reux l'un et l ' aut re 

d'un semblable accomodement . La honte eut été pour notre 

ennemi et la destruct ion pour nous . 

Par les heureuses négociations du général Desaix et du C o m ­

modore Schmit , il a été conclu un trai té avec le grand Vizir, 

par lequel la tr iple alliance doit nous fournir des vaisseaux pour 

30 000 hommes , et notre solde pendant trois mois. Le trai té a 

été conclu le 4 p l u v i ô s e 1 ; les trois mois d 'évacuation datent du 

13 pluviôse, 3 , jour de la ratification de par t et d ' au t re . Le t ra i té 

a été fait à El-Arich, place frontière de la Syrie, séparée de 

l 'Egypte par t rente-s ix lieues de isahlcs. Je venois d'y passer 

trois mois pendan t lesquels j 'avois mis cet te place sur un p ied 

respectable . L'ennemi vint, l ' a t taquer et ne fit aucun mal à nos 

ouvrages ; mais la garnison se mut ina , ouvrit les por tes à l ' en­

nemi, et la place aussitôt se rendi t . 

En vertu de ce t ra i té , les Turcs viennent de s 'emparer d 'une 

par t ie de l 'Egypte que nous devons évacuer en t iè rement d'ici à 

trois mois . 

Nous a t t endons ici les commissaires Turcs pour remet t re la 

place, de L e s b é 3 que nous avons faite, en ce qui concerne notre 

t . 2 4 janvier 1 8 0 0 . 
2 . 4 février 1 8 0 0 . 
3. Lesbeh, qui commandait le boghaz de Damiette, au nord de 

cette ville. 
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service, et ensui te j e me rendrai au Caire pour y rendre mes 

c o m p t e s ; de là j e filerai sur Alexandrie pour me joindre à Saint-

Hilaire que j e n 'ai pas vu depuis quinze mois, et qui depuis 

notre séjour en Egypte n 'a pas passé dix jours avec moi. 

Mais peu t -ê t re Saint-l l i laire sera-t-il déjà parti avec la Com­

mission des sciences et ne le reverrai-je qu 'à Paris si j 'obtiens 

la l iberté d'y al ler , ce qui est fort douteux, vu qu'arrivant en 

France au mil ieu de la campagne , on pourra bien, sans perdre 

aucun t emps , nous renvoyer à l ' a rmée. 

Dans tous les cas , ce bon frère sera mon interprête de tous 

mes sent iments pour vous e t pour ma chère famille. Il vous dira 

combien de fois nous avons pensé à vous ; il vous dira que nous 

vous avons bien plaint par rappor t aux événements qui ont eu 

lieu dans la Républ ique depuis not re absence . Il nous a semblé, 

pendant quelques époques , ê t re plus heureux que vous. Mais il 

paroît que le sort de l 'État n 'es t plus compromis et que la vic­

toire s'est rangée de not re côté . 

Puisse ce t te leçon nous rendre plus sages et moins ambi­

t ieux ! 

Sans doute D u p o r t 1 es t devenu un des conscr i t s ; nous som­

mes t rès inquie ts sur son s o r t ; où est-il ? que fait-il? Notre 

cher Maison-Rouge commence-t- i l à embellir son ménage? 

Je remets cet te le t t re au commandant de l'Étoile, qui dit-on 

condui t le général îlesaix en F r a n c e 8 ; ainsi vous la recevrez 

bientôt . 

1 . L e c i n q u i è m e d e s f i l s d e G é r a r d G e o f f r o y . 11 a l a i s s é t r o i s 

e n f a n t s , P a u l i n , m o r t c a p i t a i n e d e v a i s s e a u e n 1 8 6 9 , A d o l p h e , m o r t 

p r é s i d e n t d u t r i b u n a l d e J o i g n y v e r s 1 8 6 1 , e t L o u i s e , f e m m e d u 

c o m m i s s a i r e d e m a r i n e H é b e r t , d o n t i l s e r a q u e s t i o n p l u s l o i n 

( A p p . V I ) . 

2 . D e s a i x p o r t a i t e n F r a n c e l a n o u v e l l e d e la c o n v e n t i o n d'Kl-

Arish et d u p r o c h a i n r e t o u r de l ' a r m é e . 
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V I 

1 , ' A C C I D E N T D U « I . O U Q S O R » 

Le.tlre d'Etienne Geoffroy Saint-Hilaive. à M. Hébert, 

Commissaire de la marine royale au Havre (1834). 

C e v e n d r e d i a v a n t l e j o u r . 

Mon c h e r n e v e u 1 , 

Beaucoup de choses se sont passées à Paris en ce qui me 

concerne depuis que je vous ai donné de mes nouvelles ; la plus 

aventur ière , c'est ma chute le 23 décembre en Seine, près du 

Louqsor*. J'allois au bateau y voir le second du bord, prendre 

une collection d'histoire naturel le qu'il avoit faite en Êgyple 

à mon in tent ion . Le mat in j 'avois écrit qua t r e heures sur la 

science et j 'avois quelque joie d 'âme qui me fesoit é tourdi . 

Ainsi établi , et puis un peu poussé par une main qui vouloit me 

sauver, je suis tombé, la tê te la première , laquelle alla heur te r 

la berge et y pr i t une blessure plus large que profonde à un 

crampon rencontré sous l 'eau. Il ne m'a pas cassé le b ras , 

mais y est pénét ré seulement dans la chair . 

Trois sous-officiers n 'ont connu que l 'élan du cœur , et se sont 

imprudemmen t , et au r i sque de la vie, lancés après moi, car ils 

ne pouvoient nager dans trois pieds de large et dans un fond de 

rivière pavé d 'amarres , de cordages, d 'éperons, de c rampons . 

Bref, eux ne sont point mor t s et au contraire m'ont retiré de 

l 'eau. Il é toi t temps , je m'engageois sous le ba teau. 

1. J ' a i d é j à d i t q u e l e c o m m i s s a i r e F l é b e r t a v a i t é p o u s é L o u i s e 

G c o f f r o v , f i l l e d e G e o f i r o y - D u p o r t . D e v e n u e v e u v e , L o u i s e s e r e m a r i a 

a v e c l e b a r o n d e G u i l l e r v i l l e , d o n t e l l e e u t u n i i l s q u i m o u r u t j e u n e 

e t u n e f i l l e q u i a é p o u s é E d m o n d A b o u t . 

2 . Go b â t i m e n t a r a n i c n i a u p o n t de. l a C o n c o r d e l ' o b é l i s q u e 

q u i e s t m a i n t e n a n t s u r l a p l a c e . 
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Le brave 1" maître de Timonerie Giraud m'empoigna avec 

adresse . 

Depuis lors , ce mot qui avoit é té sali dans le palais Bour­

bon à cô té , est res t i tué honorifique même à notre langue bien 

chatoui l leuse . Por té à bord et bien soigné, aux questions : si 

j 'avois froid, j ' a i répondu la vérité : ni froid, ni effroi. 

Le Roi est arrivé incont inent . Je me reposois sur le lit du 

capi taine. Il est venu à m o i ; j ' a i feint de dormir, et il s'est retiré 

avec bonté disant qu'il respectait mon sommeil. 

Depuis ses égards m'ont comblé ; deux courriers le jour, le 

lendemain son carrosse, à ma por te , invitation à dîner, e tc . , etc. 

Mais, mon cher neveu, un grand souci m'oppresse , j 'a i à cœur 

de payer ma det te à mes souvenirs, et jusqu ' à ce qu'ils aient 

crié MEHCJ aux manifestat ions de ma reconnoissance je ne serai 

point content 

E t c . , e tc . 

VII 

B U S T E S D ' E T I E N N E G E O F F R O Y E T D E G E O R G E S CUVIF. l t , 

M O D E L É S E N L ' A N X P A R J U L I E C H A R P E N T I E R 

M. le D r Henri Gervais, assistant à la chaire d'Anatomie com­

parée du Muséum, voulait bien appeler , il y a quelque temps 

déjà, mon attention sur un bus te en p lâ t re te in té , imitant la 

t e r re cu i te , r encon t ré par lui dans une vente et qui lui sem­

blait bien devoir offrir que lque intérêt pour nos collections his­

tor iques . 

Le bus te était anonyme, mais sa base car rée était ornée sur 

sa face antér ieure d 'un bas-relief bien carac tér i s t ique (Crocodile 

el Pyramides) et on lisait sur la face de gauche , gravés fine­

ment à la pointe les mots : Julie Charpentier, an 10. 

La première chose à faire, pour re t rouver l 'histoire de cette 

œuvre, d 'ar t était de consul ter le livret du Salon de l'an X, où 
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elle avait pu figurer. J 'y lus , en effet, à la page 67 , les quelques 

lignes que voici et qui sont abso lument décisives : 

» Mlle. JULIE CUAUPENTIEH, aux Gobelins. » 

<x B u s t e d ' u n n a t u r a l i s t e a r r i v a n t d ' E g y p t e . » 

« 11 a eu occasion de vérifier une observation in té ressante 

d 'Hérodote, c 'est ce qui fait le sujet du bas-relief dont il est 

orné . On y voit un Crocodile épargnan t un Oiseau (le pet i t P lu­

vier) en reconnaissance, des services qu'il en reçoi t ; le pet i t 

Oiseau en t re , en effet, dans la gueu le du Crocodile et le débar­

rasse des Insectes dont sa langue se. couvre pendant qu'i l dor t . 

Les trois pyramides de Gizé forment le, fond du tableau ' . » 

Ce natura l is te arr ivant d 'Egypte, qui avait ainsi é tudié les 

m œ u r s du Crocodile, ne pouvait être qu 'Et ienne Geoffroy Saint-

Hilaire, rapa t r ié en novembre 1801 , et qui avait, en effet, iden­

tifié, comme on l'a vu plus h a u t , ' le Trochile d 'Hérodote e t 

d 'Aristote avec le Charadrius œgypthts d 'Hasse lqu i s t s . L 'examen 

comparat if du b u s t e de l 'an X reprodui t e n t ê t e de ce volume e t 

des aut res portrai ts de Geoffroy exécutés à des dates pos té­

r ieures est venu d'ail leurs compléter la démonst ra t ion . C'est 

bien en effet, en plus j e u n e , tou te la physionomie bien connue 

de l ' i l lustre natura l is te ; c'est son nez un peu cour t et relevé du 

bout , c'est sa bouche cha rnue , c'es^l aussi son menton arrondi ; 

les joues sont plutôt pleines et l'ovale, de la face est un peu rac­

courci . 

L 'au teur de ce t te œuvre aimable était une femme, encore 

j eune , qu i , depuis que lque temps déjà, exposait aux divers Salons 

des sculptures imitées de Pajou, dont elle avait é té l'élève 

1 . Explication don ouvrages de peinture et dessins, sculpture, 

architecture et gravure des artistes vivants, e x p o s é s a u M u s é e 

c e n t r a l des A r t s d ' a p r è s l ' a r r ê t é , e t c . P a r i s , I m p . d e s S e . e t A r t s , 

a n X , i n - 1 2 , p . 6 7 . 

2. Cf. G e o f f r o y S a t v t - H i i . a i u e , Description des Crocodiles d'Egypte. 

(Ap. Descript. de tÈgypte. Hist. nat., Zant.) 

3 . J u l i e C h a r p e n t i e r a v a i t été r e ç u e , d è s 1 7 8 7 , au Salon de la 

Correspondance o r g a n i s é p a r L a B l a n c h e r i c , a v e c un buste de sa 
s œ u r A d é l a ï d e e n V i e r g e et un b a s - r e l i e f représentant le duc ,d 'Or­

léans. 
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Julie Charpentier était n é e le 22 janvier 1770, à Pa r i s 1 , o ù 

son p è r e , Phi l ippe Charpent ier , e t sa mère , Julie Savonct, 

t o u s d e u x d ' o r i g i n e blésoise, é ta ient venus s ' é t a b l i r . François-

Phi l ippe, né à Blois l e 4 octobre 1734 2 , était un mécanicien 

p a r t i c u l i è r e m e n t habile . II avait inventé un p r o c é d é de gravure 

m é c a n i q u e , a p p l i c a b l e au lavis et à ia couleur , q u ' i l était venu 

présenter a u comte d e Cayhis, et ce t te invention, c é d é e par lui 

à P£ta t , lui avait valu le t i t r e d e . mécanicien du Roi e t d i v e r s 

avantages matér ie ls , dont l 'un des plus appréciés était le loge­

ment au Louvre. On doit encore à Philippe Charpentier u n e 

machine à graver pou r les fabricants d e dentel les , une machine 

1 . Le Dictionnaire des Artistes français, d e B e l l i e r de la Chav i ­

g n e r i c , l a f a i s a i t n a î t r e à B l o i s , et, s u r c e t t e a s s u r a n c e , j 'ai d e m a n d é 

à M. l e m a i r e d e B l o i s d e f a i r e p r a t i q u e r d e s r e c h e r c h e s d a n s l e s 

a n c i e n s r e g i s t r e s d e c a t h o l i c i t é d e c e t t e v i l l e . C e s r e c h e r c h e s , p o u r ­

s u i v i e s a v e c b e a r . c o u p d ' a t t e n t i o n , n ' a v a i e n t d o n n e a u c u n r é s u l t a t . 

S a c h a n t q u e l a p a u v r e a r t i s t e é t a i t m o r t e p e n s i o n n a i r e à l a S a l p è -

t r i è r e , j ' a i e u p l u s t a r d l ' i d é e de d e m a n d e r s i l'on n ' a v a i t p o i n t 

g a r d é , à l ' A s s i s t a n c e p u b l i q u e , u n e f i c h e s t a t i s t i q u e , q u i s ' e s t t r o u ­

v é e , a i n s i f o r m u l é e : 

Mlle Charpentier Marguerite-Julie, artiste, née ii Paris ¿ 6 22 jan­

vier 1 7 7 0 . 

Habitait rue de. Lourelne, lorsqu'elle est entrée à la Salpé trière 

le 3 octobre 1 8 1 3 . 

Décédée à la Salpêtrière le^'à février l S - i o . 

B e l l i e r d e l a C h a v i g n e r i c , a u s s i m a l r e n s e i g n é s u r l a m o r t q u e 

s u r l a n a i s s a n c e d e J u l i e C h a r p e n t i e r , d o n n a i t , p o u r l a d a t e d e s o u 

d é c è s , l'année 1 S i 3 ! 

2 . E t n o n l e ^ 0 o c t o b r e , c o m m e l ' a f f i r m e La C h a v i g n e r i c . V o i c i 

l ' a c t e d e b a p t ê m e d o n t M. l e m a i r e d e B l o i s a b i e n v o u l u m ' a d r e s s e r 

la c o p i e : 

K L 'an m i l s e p t c e n t t r e n t e q u a t r e , l e q u a t r i è m e j o u r d u m o i s 

d ' o c t o b r e , j ' a y , v i c a i r e s o u s s i g n é , b a p t i s é F r a n ç o i s - P h i l i p p e n é d ' a u -

j o u r d ' h u y d u l é g i t i m e m a r i a g e d e P h i l i p p e - J e a n C h a r p e n t i e r e t d e 

C a t h e r i n e C a g n o n . L e p a r r a i n M. C h a r l e s d e B r i e , p r e m i e r g a r d e 

p a r t i c u l i e r d e s e a u x e t i ' o r è t s d e B l o i s , l a m a r a i n e M d n M a r i e - M a g d e -

l a i n e I l e n a u d , é p o u s e d e M. P h i l i b e r t M a s s o n , m a r c h a n d l i b r a i r e à 

B l o i s , t o u s d e u x d e c e t t e p a r o i s s e , l e s q u e l s o n t s i g n é l e p r é s e n t 

a c t e a v e c n o u s . » 

[Suivent les signatures.) 

( E x t r . d e s Registres de lu paroisse Saint-Honoré p o u r l ' a n n é e 173i.J 
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à p e r c e r imaginée e n 1771 4 , d e s laminoirs , d e s pompes , e t c . 

Ses d o u x filles, Julio e t Adélaïde, nées au Louvre , ont é t é , 

l ' u n e et l 'autre , art istes ; toutefois Julie seule a laissé d e s 

œuvres d 'une cer ta ine valeur, parmi lesquelles i l en est deux 

au moins qui nous in téressent d 'unn façon exceptionnelle : l e 

buste de Geoffroy Saint-Hilaire, qui vient d ' ê t r e rapidement 

décr i t , e t celui de Georges Cuvier, qu i lui fait pendant e t dont 

nous devons une, épreuve à M. Albert Geoffroy 3 . 

J'ai dit q u e les débuts de Julie Charpentier remonta ien t à 

1787; elle avait par conséquent dix-sept ans . Huit années plus 

tard, elle reparaissait au Salon, avec qua t re terres cui tes , de 

styles variés, s ta tues et s ta tue t tes , et en 4796 et 1800, elle 

1. C e t t e m a c h i n e i n t é r e s s a n t e a v a i t é t é a c q u i s e p a r l e C o n s e r v a ­

t o i r e e n 1 8 1 1 . [li apport de M. Mo lard, administrateur du Conser­
vatoire des Arts et Me'tiers, 1 8 août 1 8 1 1 ) [Moniteur universel. 
J e u d i , 2 9 a o û t 1 8 1 1 ] . M o l a r d , à p r o p o s d e c e t t e p i è c e , f a i t l ' é l o g e 

d e C h a r p e n t i e r « m é c a n i c i e n t r è s d i s t i n g u é a e t m e n t i o n n e « p l u ­

s i e u r s a u t r e s m a c h i n e s d e l ' i n v e n t i o n d u m ê m e a r t i s t e , q u i ont un 

c a r a c t è r e d ' o r i g i n a l i t é , d é c è l e n t u n g é n i e i n v e n t e u r e t c o m m a n d e n t 

l ' e s t i m e p a r l e u r u t i l i t é » . 

2 . M. l e c o l o n e l L a u s s e d a t , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , d i r e c t e u r a c t u e l 

d u C o n s e r v a t o i r e , v e u t b i e n m e s i g n a l e r l e s d e s s i n s e t l e s m o d è l e s 

d e C h a r p e n t i e r a p p a r t e n a n t à c e t é t a b l i s s e m e n t o u a y a n t f i g u r é 

j a d i s d a n s s e s c o l l e c t i o n s . 

C e s o n t : 1 ° Dans les archives et au portefeuille dit a de Yau-
canson » : m a c h i n e n o u v e l l e p o u r s c i e r e t d é b i t e r l e b o i s e n l o n g , 

g r a n d d e s s i n g r a v é ; m a c h i n e à f a i r e l e s v i s , c r o q u i s e t d e s c r i p t i o n ; 

m a c h i n e à p e r c e r i m a g i n é e e n 1 7 7 1 ; m o d è l e d e l a m i n o i r ( t u y a u x 

d e p l o m h s a r i s s o u d u r e , d e À à 5 m è t r e s ) ; s c i e r i e à b r a s ( c h â s s i s 

c o n d u i t p a r d e s a r c s d e c e r c l e ) ; s c i e r i e à b r a s ( c h â s s i s c o n d u i t p a r 

d e s a r e s d e c e r c l e a r m é s d e f e r f a i s a n t r e s s o r t ) . 

2° Modèles ayant figuré dans les galeries, mais remis au Do­
maine depuis assez longtemps : s c i e r i e à m a n i v e l l e s c o u d é e s ; 

p o m p e à i n c e n d i e a v e c r é s e r v o i r d ' a i r ; m a c h i n e à r a b o t e r l e s 

c a n o n s d e f u s i l . 

3 ° Modèles exposés dans les galeries : p o m p e à d e u x c o r p s s u r 

u n s e u l t u y a u d ' a s p i r a t i o n , m i s e e n m o u v e m e n t p a r l a r o t a t i o n d ' u n 

c e r c l e i n c l i n é s u r l ' a r b r e d u m o t e u r ; l a m i n o i r p o u r é t i r e r l e s 

t u y a u x d e p l o m h s a n s s o u d u r e . 

3 . C e b u s t e e n p l â t r e b r o n z é a v a i t é t é o f f e r t p a r G e o r g e s C u v i e r 

à E t i e n n e G e o f f r o y S a i n t - H i l a i r e , a u r e t o u r d e c e d e r n i e r d e l ' E x p é ­

d i t i o n d ' E g y p t e . ? » o u s e n d o n n o n s p l u s h a u t u n e fidèle r e p r o d u c t i o n . 
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exposait encore qua t re bus tes , dont celui de François Mont-

golfier. 

Son adresse étai t dès lors aux Gobelins, où Charpentier avait 

ob tenu de s 'établir (1793) après la suppression des logements 

du Louvre. Les deux sœur s ont demeuré là j u squ ' en 1826, dans 

un appar tement de six pièces avec un atelier, quoique leur 

pè re , que ses invent ions n 'avaient pas enr ichi , eût depuis long­

temps regagné la ville n a t a l e ' . Elles n 'ont même déménagé à 

cet te date que parce que le bâ t iment tombai t en ru ines , et 

que « la liste civile se refusait à en t reprendre d 'onéreuses répa­

rations ». 

Leur existence étai t p réca i re ; leur ta lent modeste ne suffi­

sait pas à les faire vivre, e t elles durent chercher dans une 

occupation manuel le les ressources que leur art ne réussissait 

pas à leur procurer . La fréquentat ion du Muséum avait suggéré 

à Julie l ' idée de modeler en peti t cer ta ines pièces in téressantes , 

comme la fameuse tê te du crocodile de Maestr icht ; plus tard, 

elle fut conduite à préparer et à monte r des Mammifères et des 

Oiseaux, e t le 26 juin 1801 (7 messidor an IX), elle offrait en 

ces termes ses services à l 'Assemblée des professeurs : 

L e d e s s e i n e t l a s c u l p t u r e , q u i f o n t d e p u i s l o n g t e m s m o n o c c u ­

p a t i o n , d i s a i t - e l l e , m ' a i a n t d o n n é b e a u c o u p d e f a c i l i t é p o u r la 

p r é p a r a t i o n d e s O i s e a u x , e t p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r c e l l e d e s Q u a -

1 . P h i l i p p e C h a r p e n t i e r e s t m o r t à ÏSto is l e 2 3 j u i l l e t 1 8 1 7 , c o m m e 

e n t é m o i g n e l ' a c t e d e d é c è s d e M. l e m a i r e d e c e t t e v i l l e : 

« L ' a n m i l h u i t c e n t d i x - s e p t , l e v i n g t - t r o i s i è m e j o u r d u m o i s 

d e j u i l l e t , p a r - d e v a n t n o u s P i e r r e - E t i e n n e B e s n i e r , o f f i c i e r d e 

l ' é t a t c i v i l d e l a c o m m u n e d e B l o i s , c a n t o n d e B l o i s , d é p a r t e m e n t 

d e L o i r - e t - C h e r , s o n t , c o m p a r u s L o u i s B l a n c h o n , g r e f f i e r d e s 

p r i s o n s d e B l o i s , â g é d e s o i x a n t e - s e p t a n s , e t F r a n ç o i s S e r o n , 

s a c r i s t a i n d e l ' é g l i s e S a i n t - N i c o l a s - d e - B l o i s , â g é d e s o i x a n t e - h u i t 

a n s , l e s q u e l s n o u s o n t d é c l a r é q u e c e j o u r d ' h u y , à c i n q h e u r e s 

d u m a t i n , F r a n ç o i s - P h i l i p p e C h a r p e n t i e r , m é c a n i c i e n , n é e t d o m i ­

c i l i é à B l o i s , v e u f d e d a m e J u l i e S a v o n e t , â g é d e q u a t r e - v i n g t -

t r o i s a n s , fils d e f e u P h i l i p p e - J e a n C h a r p e n t i e r e l d e f e u e C a t h e ­

r i n e C a g n o n s o n é p o u s e , s e s p è r e e t m è r e , e s t d é c é d é e n s o n 

d o m i c i l e a u C h e m o n t o n . L e s t é m o i n s n o u s o n t d i t ê t r e v o i s i n s d u 

d é c é d é e t o n t s i g n é a v e c n o u s l e p r é s e n t a c t e a p r è s l e c t u r e f a i l e . 

(Sitjnatnres.) 
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d r u p è d e s , j ' a i p r o f i t é d e s c o n s e i l s e t d e s a v i s d e s e i t o i e n s D e s m o u -

l i n s , D u l ' r e s n e e t M a u g é 1 e t j ' a i d é j à b e a u c o u p t r a v a i l l é e n ce 

g e n r e q u e j ' a i m e e t a u q u e l j e d é s i r e r o i s m e c o n s a c r e r e n t i è r e m e n t -

S i l ' A d m i n i s t r a t i o n d u M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e v o u l o i t m e 

d o n n e r d e l ' o c c u p a t i o n , j e d e r n a n d e r o i s à m o n t e r u n Q u a d r u p è d e , 

e t q u e c e t a n i m a l f û t e n s u i t e e x a m i n é p a r l e s p r o f e s s e u r s d e 

z o o l o g i e , o u p a r t e l l e a u t r e p e r s o n n e q u ' i l p l a i r o i t à l ' A d m i n i s ­

t r a t i o n d e n o m m e r à c e t e f f e t p o u r l u i f a i r e u n r a p p o r t . 

S a l u t , 

J u l i e C h A R I ' E V T U . H , 

s c u l p t e u r a u x G o b e l i n s . 

Le 6 juillet suivant (17 messidor) , l 'art iste fait présenter à 

l 'Administration plusieurs Quadrupèdes e t Oiseaux qu'elle avait 

p répa rés , et au sujet desquels Desmoulins et Pufresne pré­

sentent un rappor t favorable le 26 du même mois (7 ther­

midor) . 

Enfin, le 18 mars 1802 (27 ventôse an X), e l l e , r appor te 

m o n t é e 9 la Pan thè re dont on lui avait confié l a peau , huit mois 

plus t ô t , e t une somme d e 288 francs est a t t r ibuée à c e t ra­

vail. C'est vers le. même moment que Julie Charpent ier mode­

lait pour le Salon l e por t ra i t du professeur d e Zoologie récem­

ment revenu d ' E g y p t e e t dans le laboratoire duque l e l l e 

demandai t à p rendre p lace . 

Je re t rouve d e ci, d e l à 3 le nom d e la laborieuse fille dans 

les regis t res des années suivantes . Elle n'a pas réussi à obtenir 

u n emploi bien d é f i n i , e l l e travaille aux pièces: son habi le té 

est connue et appréc iée , mais on ne peut pas , faute d ' a r g e n t , 

1 occuper régu l iè rement , quoique son nom soit « inscrit favo­

rablement » sur les registres d e l 'Administrat ion (22 juin 1803). 

Les années se passent , e t quoiqu 'e l le ob t i enne , de temps en 

t e m p s , un bus te à f a i re* ; que le bureau de bienfaisance de 

1. A i d e s - n a t u r a l i s t e s e t p r é p a r a t e u r a u M u s é u m . 

2 . Procès-verbaux, t . V I I I , p . 2 7 , 4 1 . 

3. Ibid., t . V I I I , p . 8 i ; t . IX , p . 8 5 ; t. X V I , p . 2 0 1 . 

-i . J e c i t e r a i c e u x d e M a r c e l , d i r e c t e u r d e l ' I m p r i m e r i e i m p é ­

r i a l e ; 1 8 0 i ) , d u c o l o n e l M o r l a n d , t u é à A u s t c r l i t z ( 1 8 0 3 ) , d u r o i d e 

H o m e , d e P i e r r e I . e s c o t , d e s o n p è r e P h i l i p p e C h a r p e n t i e r ( 1 8 1 2 ) , 

d u g é n é r a l O r d e n e r , d e G é r a r d A u d r a n ( 1 8 1 4 ) , d e V i a n , d u D o m i -

n i q u i n ( 1 8 H t ) , e t c . 
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Biais lui confie, par exemple , l 'exécution du monumen t de 

Corbigny (6 b rumai re an XIII), la gène a u g m e n t e , la misère 

menace l 'ar t is te qui vieillit, e t , le 3 février 1819, Geoffroy 

Saint-Hilaire, qui n ' a pas cessé de s ' intéresser à el le , appelle 

l 'a t tent ion de l 'Assemblée des professeurs « sur la malheureuse 

posit ion où se t rouve la demoisel le C h a r p e n t i e r 1 ». 

« 11 est chargé de faire un rappor t sur l 'état du laboratoire 

de zoologie, et sur les moyens qu 'on pourra i t avoir d 'employer 

cet te ar t is te d 'une manière ut i le », rappor t qu i about i t l 'année 

suivante à la faire travail ler aux pièces1 un peu moins irrégu­

l ièrement , tantôt au Muséum (1821) et t an tô t chez elle. Ce 

n 'es t qu'à la fin de janvier 1826 qu 'on a pu assurer à Julie 

Charpent ier , a lors âgée de plus de o6 ans , les vingt-quatre 

francs par semaine qu 'e l le sollicitait depu is longtemps 3 ; il est 

vrai que , cet te m ê m e année , elle perda i t , comme on l'a vu 

plus haut , son logement dé labré des Gobelins, et que ce fut 

seulement à la fin de décembre 1830 que l 'Administration du 

Muséum pu t lui offrir un asile provisoire au premier é tage de 

la « maison du Boulevard 4 ». 

Les dernières années de Jul ie Charpent ier furent tout à fait 

m a l h e u r e u s e s 5 - Elle finit pa r en t r e r pauvre e t infirme à la 

Salpètr ière le 3 octobre. 181-3 e t peu après (23 février 18 io) y 

terminai t ses jours à l 'âge de 7o ans . 

Triste fin d 'un sculpteur d i s t ingué , dont les œ u v r e s délicates 

avaient plusieurs fois recueill i les éloges du public et des 

ar t i s tes au débu t d 'une longue carrière, t o u t e consacrée au 

travail . 

1. Proecs-verbaux, t. X X I I I , p. 1 2 3 . 

2 . Ibid., t . X X I V , p. 1 3 4 . — Cf. t. X X V I I , p. G, e t l e r e g i s t r e de 

D u f r e s n e au l a b o r a t o i r e d e Z o o l o g i e ( .Yiamm. et D i s . ) . 

3 . Ibid., t. X X X I , p. tiO. 

4 . Ibid., t. X X X I V , p. 1 0 3 , 1 1 0 . 

H. K l l e p a r a i t a v o i r r e n o n c é à m o d e l e r a p r è s 1 8 2 1 et l e d e r n i e r 

d e s s i n d e s a m a i n , d o n t j ' a i t r o u v é l a t r a c e , e s t d e 1 8 3 0 {Procès -

verbaux, t. X X X I I I , p. 2 4 0 ) . 
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